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AV I S 

AU 

L E c : t e u r. 

L faudoit avoir eu peu 
de commerce avec la 
Republique des Let- 
tres pour ne favoir 
pas le rang qu*y te- 
noit Monfieur Guy 
Patin Profeflèur Royal en Médecine 
à Paris : mais ceux qui ne Tauronc 
pas connu , pourront du moins ap- 
prendre par ces Lettres pluficurs par- 
ticularités de fa vie , de fcs habitudes 
avec les Savans & du caraftere de foa 
efprit : ce qui doit nous difpenfcr d'en 
entretenir au long le Leâ:eur. Ceux 
qui veulent juger du cœur par les 
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sJVis au LeSîeur. 
traits du vifage « pourront aufli étu- 
dier le portrait que nous donno) s au 
frontifpice de ce Livre. A quoy pour 
leur donner un peu plus de lumières 
nous ajouterons quelques nouveaux 
traits de pinceau. Il avoir la taille 
haute & droite , la démarche afTurée , 
la conflitution robufte , la voix forte, 
l'air hardi , le vifage médiocrement 
plein , les yeux vifs , le nez grand 8<. 
aquil in & les cheveux courts & fri- 
fes. Feu Monfieur Huguetan Avo- 
cat de Lyon qui le connoiflbit par- 
ticulièrement trouvoit qu'il donnoit 
de Tair à Ciccron dont on voit la 
flatuë à Rome : mais on peut dire 
fur tout qu'il avoit beaucoup de l'e- 
fprit de cet Illuftre Romain : car il 
avoit une éloquence naturelle , une 
converfation favante tSc enjouée , une 
mémoire mcrveilleufe & un grand 
difcernement des bonnes chofes. Aulîî 
eût- il été fort propre au Barreau , s'il 
eût aimé la chicane. Son e'rudition 
& fa prefence d'efprit furent admirées 

en 



Jvis au LeSîeur. 
tion en forme: du moins cet hom- 
me digne de foi qui le lui a ra- 
conté , car pour nôtre Auteur , fa 
crédulité pour ne pas dire pis , 
nous doit faire pitié. Il avoii dit 
un peu auparavant : Çurô Jacobtm 
Grovinium , Lucam Stmgdmm j Ber- 
nardum Dejjenium , Joamem Crato^ 
nem ^ Thomam Erajium , Joan?îem 
Baptijiam Gemmam j & alws qtd 
contra fiibium fcripferunt , neque etiam 
Gafparum Hofmarmum , qui plura non 
Jim prajudicio carpfi j mtiltb minus 
Guidomm Patinum Medicum Pari- 
fienfem 3 & Carolum Sponium Medi^ 
cum Lugdunenfem , omnium minime 
fentenîiam Collegii Medicorum Pari" 
Jienjium anîe annos cenîum & decem 
de Antimonio latam. Hi enim omnes 
mt ufiim & vires Antimonii nefcie^ 
runt j aut ex nimia perverfttate hoc 
fecerunt. C^eft-à-dire, que cét ha- 
bile homme qui prononce en ora- 
cle Pcloge de l'Antimoine , ne fe 
foucie point de ce qu'en ont écrit 

plu- 



Avis au Lecleur, 

plufieurs Auteurs célèbres Craton j 
Erajius &: Hofman j & encore moins , 
ajoute-t-il, de ce qtCen ont dit Guy 
PaUn Médecin de Fans ^ & ChoT' 
ïes Spon Médecin de Lyon. Mais 
pour le dernier je voudrois bien fa- 
voir ce qu'il a écrit contre l'An- 
timoine , -puis qu'au contraire dans 
fes additions à la pratique de Pere- 
da imprimées il y a plus de xo. ans 
& dans la Pharmacopée de Lion 
où il a travaillé , il a mis plufieurs 
préparations de l'Antimoine qu'il a 
aprouvées. Cela peut faire voir la 
bonne foi de cet Auteur qui fe di- 
vertit ainfi à déchirer la réputation 
des vivants & des morts , pour van- 
ter l'Antimoine , qui pourtant n'a 
plus befoin de Patron j puis qu'il n'a 
prefque plus d'ennemis. Tous les Sa- 
vans n'avoient pas fi peu de confidcra- 
tion pour Monfieur Patin. Il a été 
familier à Paris de Meflîeurs Bou- 
vard , Coufin & Vautier premiers Mé- 
decins du Roi , de Mr. Seguin pre- 
mier 



^vis au LeSîeur, 
mier Médecin de la Reine , & de Mef- 
ficurs Piètre , Riolan , Moreau, du 
Pére Merfenne , du Pere Petau , les 
premiers hommes de leur Siècle , & 
dans les païs Etrangers de Meffieurs; 
de Saumaifc , Hofman , de Farvaque* 
Médecin du Gouverneur de Flandres , 
Faufius Profefîèur de Bafle , & en 
France il entretenoit correfpondencc 
avec Meffieurs Garnier , Doyen du 
Colége de Médecine de Lion , Fal- 
conet Médecin de Mr. l'Archevêque, 
Spon aggrcgé au même Collège , qui 
lui a dédié les Prognofliques d'Hip- 
pocrate en vers Héroïques ) Gontier 
Médecin de Roanne , le Févre Pro- 
feflcur de Saumur , & une infinité 
d'autres en Allemagne , en France & 
en Italie. Ainfi il étoit informé des 
Ouvrages & des occupations de tous 
les plus grans Hommes de l'Europe, 
& même des plus menues particula- 
ritez de leur vie, comme il en atou- 
ché plufieurs dans ces Lettres. Quel- . 
qucs Gran^ lui ofîroient un Louïs 

d'or 
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d'or fous fpn affiette toutes les fois 
qu'il voudroit aller manger chez eux, 
tant ils prenoient du plaifir à fon en- 
tretien : mais il méprifoit la fortune 
& n'aimoit pas le fade de la Cour. 
Les gens de robbe & de favoir ga- 
gnoient plus facilement fon amitié. 
Monfieur le Premier Préfidcnt de La- 
moignon fe délafîbit agréablement 
avec lui de l'embarras des affaires. Il fe 
faifoit toutes les Semaines chez lui 
une efpécc d'Académie, où Monfieur 
Patin ne faifoit pas déshonneur. Il 
avoit des manières de parler en Latin 
fi finguliéres , que quand il préfidoit 
à des Théfes , ou qu'il devoir parler 
en public , tout le lavant monde s'y 
trouvoit pour Pécouter. Il difoit mê- 
me les chofes les plus communes 
avec beaucoup de grâce. Monfieur 
Gontier fon ami s'en retournant en 
fon païs , dans la ville de Roanne , 
il lui dit } i^nguftia loci magnitudi- 
nem trtgenîi non captent. Et lui ayant 
fait prcfent de l'Anthropographie de 

. Rio- 



y^Vis au LeSleur. 
en Parlement , quand il y plaida pour 
la Faculté de Médecine contre le Sieur 
Kena'udot Docfleur de Montpellier , 
qui prctendoit pratiquer à Paris , com- 
me s'il eût été aggregé à leur corps. 
Monficur Patin gagna hautement fa 
caufè contre lui , mais il confola fa 
partie en fortant de l'Àudiance l'ayant 
abordé d'un grand fcns froid : Mon- 
fieur, lui dit-il , vous avez gagné en 
^perdant. Comment donc ? lui ré-, 
pondit Renaudot , Ceft , répliqua 
Monficur Parin , ^ue vous étiés Ca- 
mus quand vous êtes entré au Va- 
lais , mais vous en Jbrtez avec un 
pié de Nez. Ce fut fur le même 
procez perdu , qu'il fit ce plaifant 
quatrain en manière de ceux de No- 
flradamus. 

Gluand le grand Pan quittera Vécc-r- 
latte i 

Pyre venu du côté d^ Aquilon ^ 
Cuidera vaincre en bataille Efculape j 
Mais il fera navré far le talon. 

* 4 Le 



u4vis au LeSîeur* 
1.6 grand Tan , c'étoit le Cardi- 
jial de Richelieu qui mourut en ce 
rems là. Tyre eft un abrégé de Zo- 
pyre qui s'ctant fait couper le nez 
pour livrer Babylone à Darius , (\gm- 
iioit Renaudot qui étoit mal partagé 
èn nez. Efculape, comme l'on fait i 
ctoi't le Dieu de la Médecine. Na- 
vré par le talon , ce font les Con- 
çlijfions de l'Avocat du Roy Mon- 
licur Talon. . Auffi faut-il avouer que 
Monfieur Patin étoit un des plus fpi- 
rituels & des plus agréables railleurs 
qui fût en France ^ & non pas de 
ces railleurs qui rient les premiers de 
leurs bons mots. Il difoit les chofcs 
avec un froid de Stoïcien , mais il 
çjofiportoit la pièce i ^ fu r ce chapi- 
tre il eût donné des leçons à Rabe-. 
lais. On difoit qu'il avait coramen- 
t;g cét Auteur, & qu'il en favoit tout 
le fin. C'eft ce qui le fit accufer 
d'être un peu libertin. La vérité eft 
qu'il ne pouvoit foufrir la bigoterie, 
la fuperftition & la farfanterie : mais 
. il 



^V/V âù LeSîeur* 

te 

il avoir l'ame droite & le cœur bieii 
placé : paflioné pour fes Amis , affà-^ 
ble & officieux envers tout le monde, 
^ particulicrement envers les Etran- 
gers & les Savans , Admirateur des 
Anciens , d'Hippocrate , de Ciceron i 
de Pline , & de Galien , ^ ennemi 
juré des Auteurs Arabes , des Empi- 
riques , des Chymiftes , & de tous 
ceux qui "viouloienc .s'érigci: en maî-ê 
très dans la Médecine , où qui la 
çliargeoient d'un fatras importun de 
remèdes. Il apelloit les Chymiftes , 
les. finges de la Médecine , les Apo- 
ticaires , des Cuifinicrs Arabefques , 
parce que les Arabes ont merveilleu- 
fement augmenté la Pharmacie , fie 
les Chirurgiens , des gens habillés 
de noir avec des bas rouges ; c'étoit 
alors la manière dont ils alloient vê- 
tus. Il en vouloit fur tout à ces A- 
poticaircs impitoyables qui accablent 
les malades de remèdes. C'eft pour- 
quoy il contribua beaucoup à ruiner 
leur métier par l'Apoticairc Charira-' 
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hic , quoy qu'il n'en fût pas propre- 
ment l'Auteur. Il definiflbit quelque- 
fois plaifamment un Apoticaire , /f»/- 
vta/ benè faciens partes , ^ lucrans 
mirabiliter : ne pouvant foufîrir les 
grolîès parties qu'ils faifoientaux ma- 
lades. Dés l'an trentième de fon âge 
étant déjà en grande réputation , un 
de fes amis mit ces deux vers fous 
fon portrait graré en taille douce. 

Gàleni vindent j peregrini dogmatis 
ofor 

Errorûmque^ iftd cernitur tffigie, 

C'étoit en ce tems - là que les dis- 
putes des Médecins fur l'Antimoine 
commençoient à s'échauffer, & il fut 
un de ceux qui s'oppofa à fon éta- 
blifîèment avec le plus de vigueur : 
en quoi s'il a témoigné trop de paf" 
iion , il faut auffi avoUer que ceux du 
parti contraire n*en témoignoient pas 
moins : mais quand dans ces duels 
literaircs on prcflc trop Ion ennemi , 



Jvïs au LeSîeur. 

& qu*il échape des paroles trop ai- 
gres , il le faut pardonner à la cha' 
leur de la difpute. Il voyoit que 
les Chymifles faifoient leur Idole de 
l'Antimoine , que fous le prétexte de 
iavoir apprivoifer ce Dragon , & d'en 
iavoir les vertus , chaque Empirique 
le mêloit d'en donner à tort & à 
travers , & comme dit Pline , EX' 
fermenta per mortes agebant. Que 
les Médecins même en crédit , en 
donnoient un peu trop hardiment , 
& Ibuvcnt avec mauvais fuccez: àt 
Ibrte que la Médecine couroit rif- 
que de devenir toute Empirique & 
que les malades alloient déformais 
être obfedés par mille Charlatans- 
impudens & ignorans , qui avoient 
des Iccrets merveilleux pour envoyer 
les gens en polie à l'autre monde. 
Le moyen de fè taire en cette ren- 
contre , & de ne pas s'oppofer au 
torrent des abus aufli dangereux que 
ceux-là: car au fonds il ne condan- 
noit pas abfolument l'ufage de l'E- 

* 6 mcti- 



^VÎs au LeSîeur, 
métique : puis qu'on lit dans uncr, 
de les Lettres , que c*êtoit un re- 
mède qui dévoie être manié par un 
fage & prudent Médecin , 5c non 
pas par un Charlat^fiHf ni par un 
etourdy. Prefentement que l'Anti- 
moine a triomphe p^-«Hî<ïm,t > eft - il 
quelqu'un de fes lus ardèns parti- 
fans qui ne convienne de cela? 

Il en efl: de l'Antimoine & des au- 
tres remèdes aâ:ifs , comme du fer 
& du feu : la Lancette guérit entre 
les mains d'un habile homme , 8<, 
eftropie entre les mains d'un mal- 
adroit : le feu purifie l'or & con- 
funi<;.Ia paille. Quoi qu'il en foit 
les funé^ftes e^cpérienccs de ce remède 
• encore peu connu , rendoient excu- 
,^ ,,fablc la chsâcair avec laquelle Mon- 
o^v\.$c,ur Patin s'oppofoit à fon etabliflè- 
mçnt. Il avoit drefîé un regître fore 
grô'é de ceux que l'Ant moine avoit 
tués , & il Tappelloit , le Martyro- 
loge de l'Antimoi^ie. Mais on ïTe 
peut l'accufer d'^vôir fait des foiblef-; 
... ' " fes 
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fes là-defïïis , ni des acflions contre 
la cônficnce : ce que je dis ici pour 
réfuter, l'impudence d'un certain Al- 
ieman nommé Axtius , qui a char- 
gé Monfieur Patin d'avoir voulu 
empoifonner fon propre fils avec 
l'Antimoine qu'il croyoit être un 
poilbn I mais qui contre fon atten- 
te le guérit heureufcment. Voici le 
Roman tel qu'il le débite > dans une 
Lettre fur l'Antimoine .jointe à un trai- 
té , de Arboribus coîiiferis à Jene en 
1679. Narrabo hijloriam dejam no- 
minato Guidone Patino j quam à 'viro 
fide digniffimo. accepi. Jlle habebaf fi-, ' 
Uum agrotantem ^ quem ex medio toU 
1ère volebat ( terrorem mihi incutit ta- 
ie nefandum Patris m filium facinus j 
qmd tamen ille non curavit J huic pro- 
pnavit Anîimonium j & optavit ut, 
illud jîlium interjîceret : fed fimm ve- 
ffenuM hominem egregiè purgavitj & 
omnem faburram extra corpus élimina'- 
vit j ita ut prêter Jpem agrotans- pri- 
Jlinam fanitatem recuper averti. Hoc, 

* 7 tamen 



Avis au LeSîeur. 
iamen mtllo modo effecit ut Patimis ad 
faniorem mentem redierit. Je veux lui 
faire Phoniieur de traduire fon con- 
te. Je raconterai ^ dit-il , me hijîoïre 
de Monjïemr Guy F afin j que j'ay re- 
çue d'un homme tres-digne de foi. Il 
avait un fis malade dont il avoit 
fort envie de Je défaire. Ce crime 
horrible d'un Pere. envers fon Fils 
me fait peur j mais le bon homme 
traittoit cela de bagatelle. Il lui ft 
donc prendre de l' i_Antimoine dans 
Vefp&ance que cela- le tuer oit : mais 
fon prétendu poifon le purgea à mer- 
veille j & chaJJ'a du cor ps toute f im- 
pureté qui caufoit fa maladie de ma- 
nière que contre Vefpérance du Tere^ 
le malade recouvra heureufement fa 
première fanté. Mais pour tout cela 
Patin rien devint pas plus fage. 

Il ne faut que propofer ce beau 
récit pour en faire voir l'imperti- 
nence: & pour parler avec modé- 
ration, fon Auteur mériteroit plu- 
tôt des Bâtonnadcs, qu'une réfuta- 
tion 



j^vîs au LeFIcur. 
Riolan , il écrivit dcfllis : Tetro Gon- 
iier Roan. 'Do6îor.Med.e:âmw & in ar- 
te fua verè Rofcio , internerai a fidei 
amico offert , &c. Se peut-il rien di- 
re de plus beau ! Sa Théfe : Efi ne, 
îotus homo à natura tnorbus ? lui 
confirma fa réputation j Monfieur le 
Prince de Condé , Monfieur le Car- 
dinal Mazarin , & tous les Sayans de 
Paris la lurent , radtnirérent & l'en 
félicitèrent. Il avoit une grande con- 
noiflànce des bons Livres , & une 
des plus nombreufes Bibliothèques 
de France. Mais quoi qu'il eût tant 
de Livres > il n'en citoit rien qu'il 
ne pût d'abord trouver , fc fou ve- 
nant même du numéro de la page. 
Il fut élu Doyen de la Faculté de 
Médecine en l'année i6fx. & Pro- 
feflêur Royal dans la Chaire de Mon? 
fleur Riolan trois années après II 
avoit deflein de lailîcr fa charge à fon 
Fils aîné Robert Parin , qui mourut 
avant lui, La difgrace & l'éloigne- 
ment du fécond , Charles Patin qu'il 

aimoit 
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aimoit tendrement le touchèrent au 
vif , mais il eut la confolation de 
le voir devenir célèbre dans la con- 
noiflànce de l'Antiquité & de la Mé- 
decine, Il mourut enfin Septuagé- 
naire en i6j^. regretté de tous ceux 
qui avoient l'avantage de le connoî- 
tre. Et voilà ce que je voulois dire 
(de lui. Il eft tems de le laiflèr parler. 
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I 

DE FEU MONSIEUR 

GUY PATIN, 

Profeflèur en Médecine au Col- 
lège Royal de Paris. 



LETTRE!, 
ft^ Monjicur C. S, D. Mé 




ONSIEUR; 



^ Apres vous avoir fbuhaitc une longue {dhi- 
té en cette nouvelle année , je Vous diray flir 
ce que vous fouhaitez de favoir que Mr. 
Côulînot premier Médecin du Roy eft en 

A ...^ 'bonne 
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bt>nne fanté & en fort bon état pour fa char- 
ge. Je fouhaite qu*il y foit fort long-tems » 
& je ne penfe pas qu'il perde fa place qu avec 
la viç. Je, luy paileray de vous la première 
fois que je Tentretiendi-ay . Mr. Vautier eft 
bien loin de fon compte: mais quand il fe- 
roit en ce Zenith de k foitune , où il ne vien- 
dra apparemment jamais , il ne vouspour- 
roit faire aucun tort nous fommes au-deffus 
du vent & des tempêtes. 11 eft vray , comme 
on vous Ta dit j qu'il y a icy unAnglois fils 
d'un François , qui médite de faire faire des 
CaiToffes qui iront & reviendront en un mê- 
me jour de Paris à Fontainebleau , fans che- 
vaux par des relforts admirables. On dit que 
cette nouvelle machine fe prépare dans le 
Temple. Si ce deîTein réiilTit cela épargnera 
bien du foin & de l'avoine qui font icy dans 
une extrême cherté. Pour vôtre Collègue 
qui a entrepris de faire mourir de faim les 
fcieurs d'aix par fa nouvelle machine , je ne 
lây point fon nom , & je ferois bien d'avis 
que les fcieurs d'aix ne le fceu(fent pas auffi. 
Mais à propos de Collègue , que fait vôtre 
Mr. Meyflbnnier? Eft-il grandement Ca- 
tholique ? Renverfera-t-ille parti de k pré- 
tendue Refonnation ? Le pauvre homme 
n avoit que faire de fe hâter à ce change- 
ment , on le connoilToit déjà afleï bien j qui 

en eût douté, neût eu qu'à lire fes Ecrit s, 

qui 



Mr. Guy ?AtiJt, » 

feront toujours le portrait de Ton elprit. 

Je vous ay obligation du Livre du fieur 
Potier , dont vous m'avez fait prefent : mais 
je doute fort fi le public en aura à Mr. Hu-» 
guetan d'imprimer de tels Livres, quifervi- 
ront plutôt à faire des Charlatans, que dof 
grands Poseurs. Ce Livre eft plein de mau- 
vais remèdes , de vanteries , defauCetés , & 
plut à Dieu qu'on n'eût jamais rienimprimé 
de telle foite. Il eft trop de Chymiftes & de 
malheureux Empiriques \ mais U eft fort peu 
de gens qui s'étudient à bien entendre les 
Epidémies d'Hippocrate. J ay oui dire à Mr. 
Moreau qui eft Angevin comme ce Potier 
que c'ctoit un gi and Charlatan & un gi and 
fourbe , qui fe mêloit de nôtre métier .qu'il 
nemontoit fur leTéatre, que pourmieujç 
débiter fes denrées, il étoit forti du Royaume 
& avoit pris le chemin d'Italie. Auffi feit-il 
dans fon ouvrage l'Ariftarque 8c le Cenfeur 
des Médecins. Al'ouirdire , an'yaqueluw 
foui qui foit favant & entendu. Ce qui me 
lait foupçonner tout fon fait , c'efl qu'il parie 
trop fouvent de fon or Diaphoretique , de 
fon Opium ou Laudanum , & qu'il blâme 
trop ftHiVent les autres remèdes . dont le pu* 
bhc reçoit tous les jours du foulagement. 

Son Livre eft une perpétuelle Cenfui e de la 
Médecine commune j il n'y aura néanmoins 
que les fots qui l'admireront, & les hoimctcs 

A 2 gens 
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gens n'enferont jamais leur profit. CeLivrrf 
eviendra ridicule , ou il rendra ridicule tout 
le m êticr dont nous nous mêlons vous & 
moy. 

. Le 22 . de Décembre dernier eftïcy moit 
un Commis de Mr. Fieubet Tréforier de 
l'Epargne , nommé JeanBaptilîeLambeit, 
fils d'unProcui-eur des Comptes, petit fils 
d'un Médecin de Paris & neveu de Mr. 
Guillemeau nôtre Collègue. • J 'ay été Ton 
Médecin depuis huit ans. Il m'a laiflTé par 
teftament dans fon Codicille la fomme de 
trois mille livres , & un autre article qui vau- 
dra plus que jccla. Il avoit le rein droit tout 
confommé , & purulent , dans le follicule 
duquel il y avoit feize pierres qui pefoient 
quatre onces ^ le Poûmon ctoit aulfi Gan- 
grené. Il ell mort tout fec fans aucune vio- 
Ifence , ayant eu beaucoup de tems à donner 
ordi'e à fes affaires. Il éroit riche de trois mil- 
lions. Il avoit gagne ce gmnd bien , i . Dans 
les Paixis étant Commis de Mr. de BuUion. 
2 .Pom^ avoir été Commis de l'Epargne pen- 
dant 18. aas. 5. Par fon grand ménage 5 
n'ayant eu maifon faite que depuis Pâques 
dernière. J'étois fort en fes bonnes grâces , 
mais j ay toujours mcprife la fortune dont il 
ïiie vouloit faire part. Je fuis , Vôtre, &c. 
De Paris , le xo. j anvier 1 64 j. 
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Mu. Guy Patin.' % 
L ET T RE I L 

• • ■ 

Au mçmi, ' 

M ONSIEUR. 

^ Je viens de recevoir tout preferitement k 
vôtre: fur quoi je vous dirayqueje fuis ravi 
lorfquc je reçois de vos Lettres, j è ne luis pas 
naturellement mélancolique ; l'embairas & 
les intérêts du monde me touchent fort peur 
mais fi j'avois dcla tritteiiè & du chagrin , )c 
penfe que vos Lettres feroient capiibles de 
mel'ôter. 

Pour le Livre de Mr. de Saumaife i/# Epif. 
coph'^ Presbtteris , l'Auteur même m*a die 
gu'il en feroit impriiner par cy-aprcs deux 
autres volumes. Le P. Petau n y a point faic 
de réponfe particulière , mais il a tâché d'y 
répondi-e dans le dernier des trois tomes dff- 
fes Dogmes Théologiques. Mr. de Saumai- 
fe écrivit ce LivFC en Bourgogne oii il étoifr 
venu de Hollande pour la fuecelhon de Mr. 
fon Pere qui croit moix Doyen du Parle- 
ment , f ms fecours de livres ôf prelque tout 
de fa feuic mémoire , l'ayant envoyé tel que 
vous le voyez en Hollande. Mr. Rivet le fit 
imprimer, quoy que ce fut contic 1 inten^ 
tion de l'Auteur, qui efperpit d'y mettre en^ 
core quelque chofe étant, retomné à Ley- 

A 5 deu. 



den t & il m'a luy-même témoigné qu'il 
avoit regret que cette affeire eût été autre- 
ment exécutée : ce qui me feit croire que 
quelque jour cefavant homme fera rimpri- 
mer tout ce qu'il a fur cette controverfe tout 
enfemble , avec une rcponfe à ce qu*en a die 
*u contraire le P. Petau, qui avoit donné le 
premier l'occafion à cette differtation par un 
îivi e gros d'im pouce fur un pafTage de fou 
traite ae Fétnort tmptzdtico. Le P. Petau dédia 
fon livre au Cardinal de Richelieu , qui le 
reprit d'avoir écrit contre un homme que le 
Roi aimoit & qu'il vouloir tâcher de retenir 
en France j il luy dit qu'il feroit mieux de ne 
pas écrire & d'avoir foin de fa fantc , delà- 
quelle il eft fort incommodé en fa vieiUefle. 
Mr. de Saumailè étoit aloi-s à Paris , &: ce fut 
en ce tems-L\ que Mr. le Cardinal de Riche- 
lieu traitoit avec luy pour l'y an'ctcr aveç 
une bonne penfion , dont Madame de Sau- 
maife fa femme étoit ravie: mais il n'y vou- 
lut pas confcntir & fe dégoûta des propofî- 
tions générales qu'on luy en làifoit , pour 
une particulière qu'on y ht couler . qui étoit 
d'écrire enLatinl Hiftoirede ce Cardinal : 
ce que Mr. de Saumaife m'a dit luy-même 
enfecret, &meproteftant qu'il eût été bien 
mai-ri d'employer le talent que Dieu luy 
ftvoit doitié au rer\ice & à l'hinoire fardée de 
ce Miniflre , qui avoit failli à ru«ner 1 Europe 

c par 
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pai- fon ambition. Ce Pere Petau eft un des 
plus favans d'entre les ]efuites> mais homme 
fâcheux y mordant , & médifant , qui n'a 
jamais écrit que pout refiitCT quelqu uh. Il à 
fait deux volumes in folio pour réfuter J o- 
feph Scaliger , contre lequel il a vomi de^ 
charrette es d'injures , bien qu'il fût mort ro^, 
ans auparavant. Vous fouvenez-vous de ca- 
que dit Pline dans la Préface de fon hiftoire 
naturelle , qu'il n y a que les Lutins qui com- 
battent avec les morts. Il n'a écrit fur S. Epi- 
phane que poqr reprendreà chaque page le' 
Cardinal Baronius. Il a fait imprimer un au- 
tre Tome intitulé , V^rMologinm afin d'y dra- 
per Mr. de Saumaife, lia aulTi écrit contre 
Mr. de la Peire , contre im Théologal d Or- 
léans , contre Mr.Grotius avec lequel il eft 
aujourd'huy grand amy & dont l'on ignore 
la Religion. Il a aulli écrit fur Tertullien des 
Traittez pleins d'iftjutes de cabaret &. d'ha- 
rangéres contre SaumaiJfe : & même il atout 
fraîchement écrit contre Mr. Arnaud de U 
frequenu communion ) contre lequel il a penJu 
fon efcf ime Sôn fecond Tome des Dogmes 
Thcologiques eft aufli contre TEvcque 
d Ypre Janfenius, qui trîc^nphe parmi les- 
honnêtes gens. Bref ce P. Petau n'écrit 
que pour hiirc leÊarondeFenefte, &pout 
contredire à tout venant , comme s'il étoit: 
agité de quelque mauraisgenie de fedition 
& de contradidion. A 4 Ait 
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Au refte je ne m*étonne pas fi vous avez à 
Lyon des Charlatans qui viennent d'Italie j 
où Ton fait qu'il en a un fi grand nombre 
que beaucoup de gens l'apelent le païs de la 
charlatanerie : mais j e m' étonne que le Cai - 
dinal Mazarin les apelle ici , veu qu'il y en a 
ijéja tant. V^e. De Paris , le i6.Fev, 1645. 
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L E T T R E; I I I. 

z/^H même., 

onsieur; 



Pour réponfe à vôtre Lettre que je viens; 
de recevoir , je vous diray que je me tiens- 
tres-obligc de la continuation d.e vôtre af- 
fedion , & du bon accueil que vous faites à. 
mes Lettres 1 lefquelles je vous écris fans cé- 
rémonies, & avec le dernier caraélere d'a- 
mitié, pour repondre à la vôtre dont je fais 
gî'ande eflime; Vous voyez même que je ny 
mets aucun foin de ftyle & d'ornemens , Se 
que je n'y employé ni Phœbus , ni Balzac. 

Dans le premier paquet que je vous en- 
voy eray , vous y trouverez la Tliefe de Mr , 
du Pré , de la faignée fréquente & copieufe- 
des A^edocins de Paris, u efl: tout vray que 
la faignée eft un tres.-grand remède en la pe- . 
tite vérole, principalement faite de bonne- 
heure 2 mais ce mal eft quelquefois fi malin % 

& 
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&' le poûmon quelquefois fi engagé , que 
c'eft folie de prétendre y donner fccours par 
ce remèdes c'eft pourqHpy prog^oftic eft 
en ce cas d'un grand ufage à unMedècin. 
J'^ay coûtume de dire aux Mères, qui ont 
ordinairement grand foin du vifage de leurs 
enfans : qu' il faut premiçrement èp:c afiui^és 
de leur vie , & que je ne répons jeûnais de Te- 
yjcnçment . 4ç, céjÇte i dangeréufe maladie , 
qu'aprcs que je les ay vus plufîeui^ fois 
joiians dans la rue av^cles autres enfans. Il 
n'y a point de remèdes au monde qui faf- 
fent tant dç miracles que. !\a:faignée. ^Nq^ 
Parifiens font ordinaircmentjpeu d'exerci- 
ce, hoiveat & mangent beaucoup & 4e vieil;:, 
nent foit pléthoriques j en cet état ils ne font 
3refque jamais foulagés de quelque mal qu'il 
eur vienne , fi la faignée ne marche devant 
puifTamment & copieufement : & néan- 
moins fi ce n efl une maladie aiguë , on n'en 
voit point fi-tôt les -eff^cta,pomn(ie delà pur- 
gation. Environ i an 1655.' Coulinot 
qui ert aujoui'd^'huy premier' Médecin du 
Roy , fut attaqué d un. rude & violent rhur . 
matifme , pom^ lequel il fut faigné 64. fois en 
&. mois , par ordonnance de Mr. fon Pere & 
de Mr. Bouvard fon Beaupere* Apr^s avoir 
€té tant de fois (aigné on commença i le pur- 
ger, dont il fut foit fouliigq & en guérit à la^ 
lin. Les Idiots qui n'entendent pas nôtre 

A'ijy mctief 
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métier s'imaginent qu*il ny a qu'à purger; 
mais ils fe trompent, car fi la faignée n a pré- 
cédé copieufement pour reprimer l'impe» 
tuofîté de 1 humeur vagabonde 5 vuider les 
grands vaifleaux , & châtier l'intempérie du 
toye qui produit cette ferofité , la pui^ga- 
tion ne fauroit être utile. Jeluyayouidirç 
à luy-même que la feule faignée l'avoit gué- 
ri , & que fans elle la purgation ne luy eût ja- 
mais fervi. J 'ay autrefois traité en cette ville 
un jeune Gentilhomme âgé de fept ans , quL 
tomba dans une grande pleurefie pour s'être 
trop échaufë àjoucr à la paume, ayant même: 
reçû dans le jeu un. coup de pied au côte- 
droit, qui provoqua la fluxion plus grande*. 
SonTutieur haïffoit fort la faignée & je ne^ 
pûs oppofer à cette haine qu'un bon confeil p. 
qui fût d'appeller encore deux de nos an- 
ciens , Meilleurs Seguin & Coufinot. Il fut 
faignc treize fois & fut guéri dans quinze- 
jours comme par miracle , le Tuteur mème- 
en fut converti. Je vous dimy en palTant 
ôu'ea ces maladies de poitrine . je me fers . 
fort peu de iyrops bechiques des Boutiques , 
& que jecroy que ce ne font que des vifions 
pour enrichir les Apothicaires. Si on m'im- 

j)ortune de ces drc^es , j e préfère to ûj ours 
à gelée à tous ces fyrops , qui ne font que de 
la bile dans l'eftomac & qui ne vont point aiL 
poumon^. 

Far- 
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Parlons d^autre chofe. On feit icy grand 
état du Livre intitulé ReUgto Medict \ cet 
Auteur a de refprit. Il y a de gentilles chofes 
dans ce livre. Ceft un mélancolique agréa- 
ble en fes penfées 3 mais qui à mon jugement 
cherche maître en fait de religion , comipe 
beaucoup d autres, & peut-être qu'enfinj il 
n'en trouvera aucun. Il faut dire de luy ce 
que Philippe de Coftiines ^à dit du fonda- 
teur des Minimes THermite de Calabre 
François de Paule , // ^7? encore en vit , // peut 
aujjibien empirer qu amender* Lâ plupart des ^ 
livres que vous m'indiques de la foire de 
Francfort ne font pas nouveaux. J'en ay 
céans plufieurs. 

Poui^ Van Hcimont il n'en fera plus. Cc- 
toit un méchant pendart Flamand, qui eft 
mort enragé depuis quelque mois. Il n'a ja-r- 
mais rien fait qui vaille. J 'ay vû tout ce qu'il 
a fait. Cet homme ne méditoit qu'une Mé- 
decine toute de fecrets Chymiques & Empi- 
riques 1 & pour la renverfer plus vite il s'in- 
fcrivoit fort contre la faignée , faute de \zt 
quelle pourtant il eft mort phrenetique. 

Tout lé peuple de Paris eft icy empêché à 
courir après le Jii)ilé 5^ s'ils ne le gagnent , 
au moins gagnent-ils force crottes & quel- 
que cathaiTes i force de s'échauffer. Ce fera 
de la pratique pour nous mais par la grâce 
de Dieuje n en.fuis pas trop friand & la lailfe 

A. 6 efp^ 
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efperer 5 ceux qui en font affamés Je fuis,Scc4 
De Paris , le 7 . Avril 1 64-5, 

L E T T R E I V. 

même. 

M ONSIEURi 

Ces jours pa0es fut enterré îqr un nomme ' 
Fmnçois Cocquet Controlleur de la maifon ^ 
de la Reine. Il avoit les cheveux tous blancs 
& n avoit que 44.. ans. Il ctoit le plus beau • 
dfneur & le plus grand beuveur de Paris : 
bon compagnon & fort friand. Il a été plu- 
fieurs fois malade de fièvres & de rhûmatif^ - 
mes : enluiteil ctoit tombé dans une jauniffe' 
de laquelle il eft mort fans fièvre & fans pout 
voir être fecoum 1 quoy qu il eût les meil- 
leurs Médecins du monde à fa dévotion. 
Voyant que la Dogmatique ne luy fcrvoit 
de rien i il prit trois fois de l'antimoine de 
trois divers Chai'latans , qui tous trois ne fi- • 
Tent rien du tout ni pai^ haut , ni par bas : & 
ee venin acre & violent ne pût paffer àcaulb 
du'feu qui étoit dans les vifceres. Enfin il eft 
mort avec grand jugement & grand regret 
de fa; vie paflTée. On luy a trouvé la paitie 
convexe iiufoye toute verte con^me un Pré 
& la concave toute pleine de pus i dont il y» 
ea .ayoic environ deux . livrer : k yeAIe dib 
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ïîèl-extremement pleine ck bile épaiflîe ^ U 
le poumon fameux & purulent. Le vin pur 
qu ilabûafait tout cela, Hippoçrate nonlr 
me cette caufe de maladie «"'«'o^At/^'jjF, viniin* 
gHrgitationcm lib. de morbià internis. ¥txm\ a fait 

, merveille ( /. 6. ch. 4-.) en parlant de ce mal 
en fa Pathologie. ,:,yr.^ . . 

Nos Apothicaires ne fe fervent point de 
nôtre Codex MedtcamentariHé i aufli nefont- 
ils plus tantôt de compofitions. Pour le li-* 
vrc nous lavons defavoiié l^:|)lôpart que 
nous fommes , tant pour le vin émetique 
que nous tenons pour une méchante dro- 
gue , & pour une fbtte préface qui y eft : que 
poui^ plulîeurs fautes qui y font dansles com- • 
pofitions en divers endroits. 

Nous avons dans nos Regiftres un infîgne ; 
décret de la Faculté de Tan 1^66, contre' 
Tantimoine , que vous pouvez lire dans le x. 
Tome des Eloges de Papyi*e MaflTon , dans 
l^Eloge du vieux Simon Piètre qui étoit 
alors Doyen. Si quelqu'un fe peut fer vii^ de 
ce remède qui eft de fanatiH-e pernicieux 8f 
tres-dangereux , ce doit être un bon Méde- 
cin dogmatique . fort judicieux & expéri- 
menté, & qui ne foitni ignorant , ni étourdi y 

n eft pas une diogue propre à des Cou- 
reurs,, On ne pai^le icy que de morts pour en^ 
avoii- pris de.quclque Barbier ignorant ou de. 
quelque Chaiiataa fuivant la Coui\ Nous^ 
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iie la voulons point authorifer , parce c^era- 
bus en eft trop grand , même entre les mains 
tie plufieurs Médecins à qui elles démangent 
li'en donner. 

Le Gazetier n'eft pas mort. Il eft vray 
qu'il a été long-tems malade & enfermé fans 
être vû de perfonne. On dit qu'il a fué la vé- 
role trois fois depuis deux ans, & je fay de- 
bonne part qu*il eft fort paillard. Depuisxiô- 
tre arrêt contre luy , il n'a dit mot contre 
nous. Lïf pîiuvre Diable a le nez caflc fès^ 
enfans ne font pas reçus dans notice Faculté 
de Médecine , & peut-être ne le foront ja* 
mais. 

Pour votre Mr. Meyflbnnier , je fay bien, 
qu il eft fou, il y a long-tems , je nay point 
befoin de nouvellè preuve. Quand il parle 
de Rome , ceft qu^il s'imagine qu'on feroit 
grand état deluy en ce païs-là.' J e ferois d'a- 
vis qu'il y allât luy-même montrer fon nez , 
fa femme & (es livres. Il y pourroit paroi tre 
comme un âne entre des finges , car ils font 
bien plus fins que luy dans ces quartiers-là. 
' Je V iens de recevoir une Lettre pour vous , 
que Mr. Coufinot vous envoyé , en atten- 
dant quelque autre chofe qu'il fera expédier 
dans quelque tems : qui font comme j e croy , 
des Lettres de Médecin confultant du Roy 
à ee que j'ay pu comprendre , combien qu*il^ 
ne m'ait pas donné charge de vous le dire : 

" mais 
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mais aufli pouvez -vous faire femblant de 
n'en rien favoir. Je vous baife tres-humble* 
ment les mains . & feray toutema vie, VôtrCi 
&c. De Paris , le i. Juin 1(545. 

L E T T R E V. 
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Jay reçu vôtre belle Lettre dans laquelle 
j ay trouvé les articles denosPlenipotentiai* 
res , & les dcpofitions des témoins contre 
vôti^eDofteur nouvellement metamorpho- 
fé , qui maltraite fa femme. Quand je voy 
tant de defordres dans la vie humaine , jay 
pitié de l'homme qui fautede devenir maî- 
tre de fespaffions, tombe dans de telles bru» 
talitez. N'feft-ce pas une chofe honteufe 
qu'un homme qui croit être fi fage & fi fa- 
vant , fpit fi fou que de battre fii femme & la 
kiffer mourir de feim. Vous diriez qu'il veut 
k tuer & Paflbmmer afin qu'elle foit fainte & 
martyre par les maux qu' il lui aui*a fait fouf- 
fiir. Vous verrez qu il aura encore aflTez 
d^ambition de prétendi s par là du crédit en 
Paradis : mais il fe trompe : je voudrois que 
pour fon bien & pour fon amandement , 
Guelquun luy ditàloreillele fensmyftique 

de ces deuxbeaux vers de Virgile : . 

Nia - 
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Nie iîbtregnandi veniat tam Air a Libido % 
QpMfnvit El^s miretHT CrMa Campos. 

Cette pauvre belle mere qui luy a donné fa 
fille en maiîage , void trop tai'd qu'on n'a ja- 
mais bon mairhé de mauvaife mai-chandife. 
Des gens qui font fi capricieux que ce Doc- 
teur, ne devroient point fe marier » pour 
n avoii' pas tant de témoins de leur folie.Cet- 
te pauvre infortunée peut dire de foy-même, 
ce que la femme d'un certain jaloux d'Italie 
dit dans Vivez:. 

Difcite ab exemjrlo fftfiin^y difcite maires 
Ne nubaîfaifio filia veJlrH viro. 

Pour le fieur Stella , je ne fay pas verita-*- 
blement d'où il ctoit : mais en un certaînPa^ 
negyrique qu'il fit au Cardinal de Riche- . 
lieu , l an 1634-. il s'y nommt Tilemamtts 
StelUBipominus. Ne v ous étonnez pas fi du 
y al en a parlé fi-oidement dans fon Livre. 
Get homme ne fait prefque rien de la vraye 
hiftoire , & il feroit mcme bien mal aifé de la 
luy aprendre,tant il y eft mal propre. Je lui ay 
donné plufieurs fois divers bons mémoires: 
mais le deflein & le fiyle font de luy tout 
feul. Il devroit avoir parlé d'Erafme , lors 
qù^il parle de l'inftitution des Profeifeurs da 
• H.oy 5 mais comme il eft cagot & trop fcm-. r 
puleux pour un Philoibphe , il ne l'aime pas * 
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&r n*a jamais 1 ù de fes ouvrages. Je luy ay mê- 
me une fois oui dire à table quErafme nefa- 
voit rien, dont il fut bien relevé. Dans le 
prçmierLivredesEpîtres d'Erafme, il efl: 
pai'lc de!ce noble deflein du Roy François I. 
& même il y a une belle Epître de Budc à 
Erafine, avec la rcponfe d'ErafnieàBudc; 
où il efl traité galamment de la nation & da 
nom des Guillaumes , qui avoient toû jours, 
fa Yorifé Erafine . parce que trois Guillaumça 
Tavoient recommandé à ce bon Roy Fran- 
çois I. & aroient les uns fur les autres ren- 
chéri à dire du bien de luy ; lavoir > Guillau- 
me Budé , Guillaume Copus fon Medeciix 
& Guillaume Parius fon Confeffeur , qui de- ' 
vint E vêque de Meaux. 

Pour re ? enir au mot de Bipontimu^ jé pen^^ 
fe que Stella vouloir dire qu'ail ctoit du Du- 
ché de Deux-ponts auPalatinat du Rliin; 
d'où étoit ce Volfgangus Duc des Deux- 
ponts , qui vint enFrance fous Charles IX. 
avec une aimée pour fècourir les Proteftansi 
& qui mourut dé trop boire à la Charité fur 
Loire , Tan 1 569. dont on fit ce Diftique La?^ 
tin- " 

Pons péperavif aqua^ , fuperarunt pocula Pon* 
tem^ 

Fehre tremens periit , tjtii trem$r Or bis erat. 

Jeiay bien ce que c'eft que le FaenndHs du> 
- j Per& 
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Pere Sirmond dont vous me parlez , & j'y ay 
vu le paffage fur l Euchariftie que vous de* 
mancfes. * CeftuneaflaireàdcméleràMr. 
Arnaud , ou au Pere Sirmond qui y a fait des 
notes en la lettre Tt: ce qui lui a déjà été re- 
proché par le Faucheur ou Aubertin . dans 
ies dodes traitez qu'ils ont faits de TEucha* 
lifHe. Je me recommande à vos bonnes grâ- 
ces, & fuis de tout mon coeur, Vôtre, &c. 
De Paris, le ii. Août 1645. 

• 

. * Adopù^nem quoqne filiorum fufcepijfe Chrifium fi an- 
tiqui DoÉi(yres EcclefiA dtxijje monflrutmtHr ^ ftecfp fi^ nec 
cwnis Ecclefia quA taies Doâores habuit , judicMri dfbêreni 
biretici: HMm SMàrsmeM^ém advptïonU fufcipnt digmiM 
êfi Chrilius , quando circumcifus tfi , ^3* qt^t^ndo baftiy 
fatusejl: (ji* poteji SscrMmenfum MdoptionU adoptio nm» 
Wpari : fient Sacramentum t9rporis ^ fimguinU ejus > 
quod efljnpane ^ poeulo cmfeerÊto , corpus ejus fanguu 
wm dteirmu , non quod propriè corpus ejus fit panis ùo^- 
€ulum fanguis : fid quod in fa myfterium cor ports ejus , /S)»- 
guinijque contineant. Hinc ipje Dominus bemdiBum èm- 
netn (j^ calicem 9 quem Difc^ulis trâdidit ^ corpus ^jan» 
gttinmfimm vocavit , (J^. FacundusSirmondi , p. 4a4. 

LETTRE V L 
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Je viens d'aprendre une chofe que je ne 
diray qu'à vous & dont j e fuis fort fâché.Ceft 
que la famille de Mr. de Saumaife eft toute 

en 
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en deiarroy j il penfoit Tan pafTc l revenir 
demeurer icy , & de fait on en traita exprès. , 
Les amis qu'il avoit de deçà luy confeilloient 
la plupart de n'y pas venir . & de ne pas quit- 
ter le certain pour Tincertain : qu'il pourroic 
être payé im an ou deux de fa penfion & 
peut-^etre jamais plus après. Le Nonce du 
Pape s'en mêla aullî pour Tempécher ; dè ^ 
foite que voyant toutes ces difficultés , il 
abandonna lafFaire avçc rèfolution de n'eft 
piuier jamais: joint que 'les HoUandois luy 
témoignoient qu'ils avoient grand regiôt 
qu'il les quittât. Macfame fà femme qui de- 
(jroit fort de venir demeurer icy , voyant Ces 
prétentions inâftàùées a commencé d'être 
plus acariati-e &plus mauvaifc que jamais, 
hc en eft venue à telle extrémité que voyant 
(on mari refolu de ne bouger de là , eue Ta 
quitté ne voulant plus demeurer en ce pais*» 
là , & s'en eft venue icy avec deux defes en- 
fans. Je ne fay pas de quel cœuf il luportera 
cette afflidion : mais j'ay peur qu'eue ne lè 
touche fort j il eft délicat & mal fain & je 
croy qu'il a maintenant kutant befoin d'une 
femme qu'il ait jamais eu. On dit qu'il eft au 
lit avec la goûte. Son Livre de lal?rimautc 
de S.Pierre en Latin eft achevé, avec une 
grande Préface contre leP.Petau. Il y a icy 
trois hommes qui écrivent contre luy, favoir, 
Vefidtirm HtraUm qui a autrefois travaillé 

fur 
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fur Arnobe & Temillicn : un nommé Fabro^ 
tH6 & un Profeflcui* en Droit à Angers Allci- 
mandde nation nommé Stngebeni^^ . Mr. de 
Saumaife Hiit bien tout cela & en eft bien 
aife. Il dit que quand ces Livres feront faits 
toustroi^ , ilyrépondj-a tout en un- volume. 
Néanmoins toutes ces petites querelles nous 
font tort &: nuifent au public. Si ce grand 
Héros de la Republique des Lettres alloit 
Ibn grand chemin , fans fe dctoui'ner pour 
ces petits Docteur^? , s il faifoit comme la- 
Lune , qui ne s'airête point pour les petits 
chiens qui Tabayenti nous pounîons jouïr 
de fes plus gi^ands travaux . qui nous feroient 
plus de bien que toutes ces menues contro- 
verfes , faas faire tant de petits livrets , il 
xious obhgeroit fort de nous donner Ibn 
orand Pline, qui eft un cçuvre digne de fa 
Critique , & auquel il jpouiToit triompher 
tres-juftement par - deflus tous ceux qui y 
ont jamais ti^v aillé. L'Hiftoire de Pline eii 
un des plus beauxLivresdamonde : c'eft: 
pourquoy il a été nommé hL^ibliotheque des 
pauvres. SiTonmet Ariltoteavecluy , c'eft 
une Bibliothèque prefque complète. Si Vow 
y aioûtePlutarqlie & Seneque , toute la fa- 
mille des bons Livres y fera , pere & mere , 
aîné & cadet. Il obligoroit auiTi-bien fort 
ceux de nôtre métier s'il faifoit imprimer 
fon Diofcoride, avec fon Commentaire fur 

cha- 
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chaque chapitre , ou Ton Arnobe , ou tous 
les volumes qu'il m'a dit luy-mcme avoir 
tous prêts à mettre Ibus la preflc , de rebtu, 

facris c5 perfonù Eccltjiajïtci^. Et à propos des 

ouvrages de ce grand homme , j ay cherché 
Tendroit où Ion m'avoit dit qui! médifoit 
des Médecins. C'efl dans fes oofervations au 
droit Attique & Romain , où il les accule 
d'être mercenaires. Il a toit ayant été fbu^ 
vent malade en cette ville & fi bien aflfiftc 
par des Médecins , qu'ail ed encore fur fes 
pieds. Luy-mcme m'a dit qu'il devoitla vie 
à feu Mr. Brayer & à Mr. Alain, qui Ta voient 
retire d'un trcs-mauvais pas, où Tavoit jette 
lin certain Chaiiatan , qui au Heu de le faire 
faigner , luy a* oit donné de l'antimoine par 
deux fois , & qui plus eft ces Médecins le 
traitèrent, comme on dit que Éiifoient S. 
Cofme & S. Damien , fans en ^ ouloir rece- 
voir de largent , dont fe fentant fort oblige 
à eux, il leur envoya à chacun les Exerduttons 
[ht SohfiHs. Celi peut-être qu'il étoit mé- 
content des Médecins de Hollande à caufe 
de trois enfkns qu'il y a perdus depuis un an 
de la petite vérole ^ & pour dire la ^ erité, 
tous ces Médecins de Flandre & de Hollan- 
de font bien rudes &: bien groGTiers en leur 
pratique. ) e ne laiffe pas de m'étonner com- 
ment ces façons de parler font échapces à un 
homme fi fage tel que Mr. de Saumaife , & 

qui 
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qui connoit tant d'habUes Médecins icy & 
ailleurs. H luy eft pennis d'augmenter le 
nombre de ceux qui ont médit de nôtre pro- 
feïïîon, dont Pline eft comme le chef: mais 
il n'aura- jamais de l'honneur d'entrer en ce 
nombre avec Clenard& Agrippa. Pour Mi- 
chel de Montagnes , dont je fais grand cas, 
il a honoré les Médecins de fon approbation 
en leurs perfonnes, & ne s eft attaqué qu'à 
leur métier : & néanmoins il s'eft trop hâté> 
s'il eût eu 90. ou 1 00. ans avant que médire 
de la Médecine , il eût pû avoir quelque 
couleur de raifon : mais ayant été maladif 
de bonne heure & n'ayant v^cu que <$o. ans , 
il fàiit avouer qu'il en a payé trop tôt l'amen^ 
de: les fages voyageurs ne Ce moquent des 
chiens du village , qu'après qu'ils en font 
éloignés & qu'ils ne peuvent plus en être 
mordus. Je laiffe là Neuhufius & Barclay 3e 
les autres fbux qui ont cherché à paroître en 
médifant de la plus innocente profeflîon qui 
foit au monde. Je fuis . Vôtre , &c. De Paris, 
le 12. Septembre 1645. 
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ONSIEUR, 
Depuis ma dernière, j'ay aprls que le Com- 
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:e d'Olivarez eft mort en Efpagne » avec 
^rand regret du Roy : car quoy gu'il femblât 
lifgraçié , il ne laitfoit pas toûjoursd avoir 
grarid crédit dans lefprit de fon Maître, & 
de fait le gouvernement eft encore entre le$ 
naains du Comte de Haro fon néveu. Les 
Eipagnols font courir le bruit que le jour de 
(a mort , il arriva le plus grand orage qui Iq 
vid jamais} & même qu'une petite rivière le 
déborda fi furieufement, qu^elle penfa noyer 
tout Madrit. Je laiffe tous ces prodiges qu on 
dit arriver à la mort des Grans , à Tite-Li ve 
& à quelques auties anciens Hiftoriem , & à 
la fuperûition des Efpagnols. Je croy qu'ils 
meurent tout-à-fait comme les autres, en 
cédant à la mort qui ne' manque jamais de 
V enir en fon tems. Nous avons icy v û mou- 
rir le Cai^dinal de Richelieu natui^ellement 
comme les autres , lans miracle auÛGi bien 
que fans orage , un des plus beaux jours de 
Tannée , quoy que ce fut le 4. Décembre. Çc 
feroit une belle aflPaire , fi la teire étoit dcli--^ 
\rée de cette engeance de Tyranneaux qui 
ravagent tout : mais je penfe que cela n arri-^ 
y èra jamais , car Dieu le permet à caufè des 
péchés du peuple 5 Joint que fikrace en ve- 
noit à manquer > comme celle des Loups en 
Angleterre , ]Ç croy qu'il enrenaîtroit d'm^ 
^resaulTi-tôt, pùifquç nciii voyons tous Jç$ 
jours cette vérité , que tHommi f^n Loup 4 
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V Homme même. La Sigaora Olympia. Belle* 
fœur dliPape , & qui liiy' gouverne le corps 
& Taille , gouverne aulli le Papat. On dit 
qu elle vend tbut , prend tout , & reçoit 
tout. Elle eft devenue auffi-bien que les 

Avocats , un animal efm prend adroit a gâté'- 
che : ce qui a fait dire un bon mot à Pafquin s 
Ofympia^ olirri pia i^n^nc harpyja.' Yjt comme 
cette femme eft en crédit , j'ay peur qu'on ne 
nous débite iencore quelque jubilation fpiri- 
tuelle I comme fi elle a voit parlé au Saint 
Efprit. 

Ces joui's paflez moumrent à Pignerol 
Mi\ le Prefident Barillon homme d hon- 
neur & digne d unmeilleur fiécle , & Mr. le 
Prefident Gayant fort vieux & difgracié. Ces 
deux hommes étoient véritablement exulii^ 
mis Gallorum^ & il n'y en a plu^ guéres de leur 
ti'empe. Un fac de pi fioles î& quelque choie 
bien moindre quelquefois , emporte aujour- 
d huy la generofité des François , qui au lieu 
d'être honnêtes gens & courageux comme 
leurs ayeux , font devenus de miferables pé- 
cores. J'ay peur que la vertu ne finilTc icy ^ 
tant je ois de con'uption. 

Enfin nous a^ ons apris que Mr. Grôtilis 
éfl mort à Roftock dîme nevre côntinuë à 
fon retoui' de Suéde. On dit que ce n eft pas 
lans Ibupçon de poifoii de la pait des Luthé- 
riens , . à caufe de ce qu'il a écrit de TAnte- 

chrift 
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•clirift en faveur du Pape. Mais je nepenJe 
pas qu^'Dnempoifonne en ce païs-là , comme 
on fait en quelques endroits d^Italie. On n^'a 
point bien pû favoir fa Religion depuis 20^. 
ans. Dans fa querelle contre Mr. Rivet il 
fcmbloit favorifer le parti des Catholiques 
Romains. Il croit Hollandois & avoit tté Ar- 
minien. Il ctoit Ambalfadeur dune Reine 
Luthérienne. Il eft mort dans une ville Lu-^ 
therienne entre les bras d^'unMiniftre Lu- 
thérien , luy qui haïffoit foit Luther & Cal- 
vin. Quelques-uns difent qu ileftmort So- 
cinien , & que quelque mine qu'il fît , il l'c-^ 
toit dans fon ame. Cette fede eft ainli nom- 
mée deLaelius & Fauftus Socinus de Siene , 
qui ont cpandu leur peftilente doftrine dans 
la Pologne, laTranilylvanie& la Hongrie; 
Cétoient deux Italiens d un efprit lubtil 
oncle &• neveu , quivoulans rafiner en ma- 
tière de Religion > vinrent à nier comme les 
Turcs > la Divinité dcJesus-CHRiST, 
que les Saints Pères ont fi fohdement con- 
niTnée. Depuis que Grotius é toit forti de Pa- 
ris, on avoit imprimé de luyà Amfterdam, 
un nouveau Uvre contre Mr. Rivet , dans le*' 
quel il fe i-ange foit du paiti du Pape , & fe 
fort de Tautorité duPerePetau qu'il apellc 
fbn amy . J e vous baife les main$ & fuis , &c . 
De Paris , le 14.. Odobre 1 64 

■ 
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ONSIEUR, 

Depuis ma dernière , il n'eft rien icy arri- 
vé digne de vous éti*e mandé , fi ce n eft que 
les Ambafladeurs de Pologne, l'Evéquede 
Vaifovie & le Palatin de Pofnanie qui vien- 
nent quérir la Princeffe Marie pour être leur 
jReine , ont fait une fuperbe 6c folennelle 
entrée le Dimanche zp. Ôdobre , avec telle 
pompe qu'on n'a jamais rien vu de pareil. Ils 
font entrés parla poite Saint Antoine & font 
allés loger au bout du Fauxbourg S . Hono- 
ré dans l^Hôtel de Vandôme t fi oieh qu'ils 
ont paflTé au travers de Paris de bout en bout. 
Aufli ont-ils été vus d^une infinité de peu- 
ple , qui courut dés le matin retenir fa place 
fur les chemins par où ils dévoient palTen 
Tout ce joiu-là j' fts fort affaire pour des gens 
qui n^'avoient pas la force de quitter leiir lit : 
mais je vous aflure que dans les auti^es mes 
où ils ne paflToient pas ♦ il y a voit une fi gi^- 
defblitude , que je me reprefentois une ville 
defertc par la famine oulapeftilcnce , dont 
je prie Dieu qu'ail vous preferve vous & moy, 
J ""aurois pû nx avancer hors de la poite S. An-- 
toinc , où j'ûfTe pu voir le tout aifément : 
f ii mais 



Mr. Guy Patîk. 17 

Lais je n'en voulus pas prendre la peine. Ces 
>e6lacles publics ne me touchent guéres.Ils 
le rendent mélancolique , moy qui fuis na- 
arellement joyeux & gay , au lieu qu'ils 
éjouïlfent les autres. Quand je voy toute 
ette mondanité, j'ay pitié de la vanité de 
:eux qui les font. Il eft vray qu'on ne feit 
)oint cette montre pour les Philofophes , de 
'humeur & de la capacité defquels je vou- 
irois bien être: mais c'eft pour le vulgaire , 
qui eft ébloui de cet éclat & en paffe le tems 
plus doucement. Je fus ce jour-là quelque 
peu de tems davantage qu'à mon ordinaire 
dans mon étude & m'y employai aflez-bien. 
Mes Voifins difent que j'ay grand toit dé 
n avoir point été à Cette cérémonie , & que 
cetoit la plus belle chofe du monde. Ils me 
reprochent qne je fuis trop peu curieux & 
trop mélancolique, & moy je dis qu'ils font 
trop peu ménagei-s de leur temps. Je m'en 
raporte à vous. Si vous me condannés .' je 
vous promets que la première fois que le Pa- 
pe viendi-a à Paris , j'iray exprés jufqu'à la 
rue S.Jacques au-devant deluy, où jelat- 
tendi-ay chez un Libraire, en lifant quelque 
livre, &cene feroit encore que pour vous 

complaire : car à vous dire la vérité, fi le 
Roy Salomon avec la Reine de Saba fài- 
foient icy leur entrée , avec toute leur gloi- 
te,je ne fay fij'en quiterois mes Uvi-es. Mon 

B z Etude ^J^w;u^= 
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Etude me plaît tout autrement , & je m'y 
tiens plus volontiers que dans les plus beaux 

Palais de Paris. 

Poui' ce que vous fouliaitez d'être infor- 
me du fieiu^ de Mayerne Turquet Médecin 
du Roy d AngleteiTC , il eft à ce que j'aprens 
natif de Genève , fils d'un homme qui a fait 
THiftoii-e d'Efpagne , qui eft aujourdhuy 
imprimée en deux Volumes in Folio. Ce 
Pere a aulTi fait un Livre intitulé , la Mona» - 
chte Artftodemocriucjue , qui fut contredit par 
Louïs d'Orléans (c eft celuy qui a fait des 
çommentaires fur Tacite) dans (zpUnu hu^ 
maint impriméç à Lyon & à Pai is. Turquet 
fit une réponfeàLouïs d'Orléans en 1617. 
Il demeuroit à Genève ou prés de là , dans 
la Religion du Païs , & Louïs d 'Orléans étoit 
un vieux ligueur , bateleur , & méchant 
homme. Il avoit écrit rudement & fatirique- 
ment contre Hemy I V. & néanmoins ce 
bon Roy luy pardonna. J 'ay connu le per- 
fonnvige^ ila vécu 87. ans 3 il mourut d'une 
pleurefie en cette ville Tan 1627. je l'ay 
quelquefois entretenu ; il ne parloit que de 
Carolfis Sc^ibantHs jefuite d'Anvers, où il 
avoit été réfugié pendant fon exil de "/ufte 
Lrpje , qui étoit im autre animal bigot & fu- 
perftitieux , & du Pere Coion , qui avoit été 
fon interceffeur envers Henry IV. Cet hom- 
me a Uiilfé deux enfans^ dont l'un étoit aveu- 
gle. 
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^îe , Tautre étoit aux Galères à Marfcille , où 
1 a été envoyé pour un homicide qu'il avoiC 
ait en colère. Mais revenons à Monfieur dé 
Vlayerne qui eft c*ic6re aujourdhuyenAn- 
gleteiTej je ci-oy qu'il eft Medecinde Mont- 
pellier i il vint à Paris l'an i6oi. Se comme 
il fe piquoit d'être grand Chymifte , il eut 
querelle avec quelques-uns des nôtres , doit 
vient qu'on fit un décret , de ne jamais con- 
fulter avec luy y il eut pouitant quelques 
amis de nôtre ordre , qui voyoient des ma- 
lades avec luy. De cette querelle provint une- 
apologie dudit Théodore Mayeme Tur-- 
quet, de laquelle il n'eft non plus l'auteur 
que vous nimoy. DeuxDofteurs de nôtre 
Compagnie y travaillèrent , Seguin nôtre 
ancien qui a toujours porté les Ghai'latans, & 
fon Beaufrere Acakia qui mourat l'an 1 60 y. 
de vcj-ole qu'il avoit raportée d'Italie . où il 
étoit allé avec Mr. de Bethune Ambaffadeur 
à Rome : ce qu ils avoient fait en dépit de 
quelques - uns de nos Anciens qui étoient 
d'honnêtes gens , & qui tâchoient avec foif 
bon defTein d'empêcher que les Chymilks 
& les Charlatans ne fe raiflent icy en crédit , 
pour vendre leur fumée aux badaux de Pa- 
ris. Ce Mayerne elt encore aujourdhuy en 
Angleten e fort vieux & prcfque en enfance. 
On dit qu'il a quitté le party du Roy , & qu'il 
s'elt rangé du côté du Parlement. J'ay vu 
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un de Tes enfans en cette ville étudiant tti 
Médecine, qui depuis eft mort en Angle- 
ten^e. On dit qu il eft foit rude à fes enfans , 
tant il e ft avaricieux , & qu'il les laifle mou- 
rir de faim. U eft grand Chymifte, fort ri- 
che & fait le moyen de fe faire donner force 
Jacobus, d'une confulte de cinq ou fîx pa- 
ges. Il eft entr autres Baron d'Aubonne bel- 
le Terre dans le Païs de Vaux proche de 
Genève , de laquelle étoit Seigneur Paa 
ï 5 60. un certain Evêque de Nevers, nom- 
mé Paul Spifame, qui quitta fon Eve ché & 
40. mille livres de rente en bénéfices, pour 
embralTer à Genève où il s'en alla le paity de 
la fainteRefbrmation Huguenote, où après ^ 
avoir fei-vi puiffamment ce party > & avoir 
fait en Allemagne quelque Légation pour 
Louïs de Bourbon Prince de Condé & tous 
les Huguenots de France 3 il eût la tête cou- 
pée environ l'an 1 5 66. fous ombre qu*il étoit 
adultère & qu il tenoit en fa maifon une fem^ 
me quiln'avoitpasépoufce: mais ce ne fut 
que le prétexte. La vraye caufe de fa moit^& 
le premier mobile fut le Pape , qui employa 
l'autorité de Catherine de Medicis,pour ga- 
gner les Sindics de Genève, à perdre ce pau- 
vre homme. Si le Prince de Condc eût en- 
core eu aifez de crédit , il Peut volontiers 
empcché , mais il ne le pût. 

Cet amy qui vous demande des nouvelles 

de 
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de l'apologie de Mr. de Mayeme 9 n'eft-ce 
point Mr. Courtaud de Montpellier , qui 
prétendroit en faire bouclier contre l'arrêt 
que nous avons obtenu contre le Gazetier 
Renaudot ? Peut-être que non , mais il n im- 
porte , tout ce que je vous ay dit eftvray. Il 
faut même que vous fâchiez que cette Apo-- 
logie de Mayeme ne manqua pas de réponfe. 
Mr. Riolan le Pere y répondit , par un livret 
exprés élégant & favant à fon accoutumée, 
dont je vous envoyeray im exemplaire. 

On dit icy que nouvelles font venues de* 
Catalogne que Mr. le Comte de Harcour eft 
enfin maître de Balagnier 1 & voili que je' 
viens d'aprendre que les Hollandois ont pris 
Hulft fui^ l'Efpagnol après un mois de fu ge.. 
Jamais la foiblelTe du Roy d Efpagne n'a 
tant paru: quoy que peu d'années aupara- 
vant il fembloit qu'il voulût dévorer la do^^ 
mination de toute la terre habitable. 

Nous avons icy perdu le 10. de ce mois 
un honnête homme qui méritoit beaucoup, 
C'eftunPrefident au Mortier nomnxé Air: 
de Novion fi-ere de TEvêque de Beauvais. 
C etoit le plus habile & le plus hardi pom* les 
affaires , & qui parloit pour le bien public 
tout autrement que tous les autres. Le Par- 
lement a perdu depuis quatre mois , trois 
hommes qui valoient leur péfant d'or ; favoir 
Mr. Briquet Avocat General , Mr. lePrefi- 

B. 4. dent 
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dent Barillon qui eft moit à Pignerol , & Mi-: 
le Prefident Gayant , qui eft moit icy : mais 
Mr. de Novion valoir luy feul autant que les 
trois autres. } e vous bailè les mains , & fuis , 
Vôtre , &c. De Paris le 1 6. Novembre 1 645'. 

L E T T R E I X. 

A Mofifcur A. F, Ç. M. D. 

M ONSIEUR, 

J e vous diray poui- reponfe à la vôtre apr es. 
vous avoir très - humblement remercié de 
l'honneur que vous me faites de vous fouve- 
nir de moy , que la Théfe Françoife de Mi\' , 
Guillemeau , avec fes obfeivations a fort irri- 
té les Apoticaifes de deçà, qui néanmoins 
en Ibnt demeurés-là , fachans qu'il eft trop- 
Hen fondé en raifon & qu'il a trop de crédit 
pour fuccomber à leui's attentats. Quelques 
Médecins à cp.ii j'en ay envoyé hors de Paris , 
m'ont mandé qu'ils s'attendoient de ne voir 
plus d'Apoticaires icy , quand ils y revien- 
dront. Qiiand vous l'aurez lue vous nous fe- 
rez la faveur de nous en donner vôtre avis, s il 
vous plaît. Nos Apoticaires de deçà me font 
pitié , quoy que je ne les aime point & qu'ils 
m e haï fi ent. Il font fi morfondus , que J an- 
Yier à deux bonnets ne Teft pas davantage. 

Mr. Naudé Bibliothécaire de Mr. le Car* 

dinal. 
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dinal Mazarin intime amy de Mr. GafTendy, 
comme il eil le mien , nous a engagés pour 
Dimanche prochain , à aller fouper ô<, cou- 
cher nous trois en fa maifon de Gentilli , à la 
charge que nous ne ferons que nous trois, & 
que nous y ferons la. débauche : mais Dieu 
lait quelle débauche; NIr. Naudé ne boit 
naturellement que de l'eau &: n'a jamais 
goûté vin. GaÏÏendy eft fi délicat qu'il n en 
ofcroit boire, & s'imagine quefoixcoi^i bru- 
leroit s'il enavoitbû : c'eft pourquoy je puis 
bien dire deTun & de l'autre ce vers d'Ovi- 
de, 

J^ma pigit gauiéiqne mtris abjlemitié mdi^. 

Pour moy qui ne puis que jetter de la poudre 
fur récriture de ces deux grands Hommes , 
j'en bois fort peu ^ & néanmoins ce fera une 
débauche, mais Philofophique&pcut-ctrg 
quelque chofc d avant agc,pour être tous trois 
guéris duloup-garou > & être délivrés du mal 
dès fcrupules qui cil le tyran des consciences, 
nous irons peut-être jufques foit prés du" 
Saiiduaire. Je fis Tan palîé ce voyage de 
GentiUi avec Mr. Naudé moy feul avec luy, 
tcte à tcte i il n'y avoit point d.e témoins,au(fi 
n y en faloit-il point j nous y parlâmes fort 
librement de tout , fans que perfonne en ait 
ctéfcandalifc. 

Eour ce qui eft de çette obfervatioaquc 

J^.fy vous 
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vous avez faite de cette femme qui eft deve- 
nue dui'e comme du bois , c eft un exemple 
fort rare. Je ne me fouviens point d'avoir vu 
ni lu rien de pai^eil^fi ce n eft de cet enfant qui 
fc pétrifia dans le ventre de famereà Sens^ 
duquel ont éoît Mi\ d' Aliboux . Mi\ Rouf- 
fet , & Mr. Bauhin > & qui s^'apelle ordinaire- 
ment Ltthopaditém Setionenfe. Oeft un bel 
exemple pour les maladies de la matière de 
Fernel : fi cette dureté étoit capable de re- 
mèdes , je croirois qu il feroit befbin de pur- 
gations fréquentes de la falivation procu- 
rée par le Mercure, &les eaux d'Alife&de 
Flavigny , appellées vulgairement de Sainte- 
Reine.Jefuis,&c. DeParisJe 17. Aoûtitf^S,. 

L E T T R E X. 

Â Monfieur G> D, M.. 

M ONSIEUR, 

Si vous avez été en peine de mes nouvel- 
les, auffi lay-je bien été des vôtres. Ceft 
une des incommoditez que m'aporte le^ 
changement de maifon que Monfieur vôtre ~ 
Frère a fait: car depuis ce tems-lànoas ne 
le voyons plu?. Le Livre de Mr. Hoftnan 
de AiedicAmentis officinalibus eft fort bon. Mr. 

Riokn qui e ft fon . ennemy , dit que fa Pré- 
face au Lefteur vaut cent çcus d'or > il y alà- 
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dedans 5'o. chapitres qui ne fe peuvent payer. 
Tout le premier Livre vaut de For , hormis 
quand il dit que le fenné eft venteux. C 'eft 
Lin Abrège excellent de tous les Botaniques 
& de tous les Antidotaires qui ont été impri- 
més depuis 10 G. ans. Quand vous aurez la 
rhéfc de Mr. Guillemeau , mandez moy ce 
jue vous en penfez i elle a bien plu de de^i, 
k les Apoticaires en ont bien grondé , mai? 
Is n'ont ofé mordre. 

Nous avons perdu le mois paiïé le bon 
Vlr.de la Vigne. Le Cardinal de Saintç Ce- 
:ile eft mort à Rome : on dit tout haut quç 
:'eft fx immodtca venere : la Reine avoit fait 
irrêter icy Meflieurs du Brouflfel & dç 
Blancmefnil , mais enfin elle a confenti à leur 
lai^giflement , fans quoy TEtat étoit en dan- 
;er. Je fuis de toute mon affeâion , Vôtre i 
ic. De Paris , le 14. Septembre 1648. 

L E T T R E X I. 

A Monfieur C. S. C M D. R* 

ONSIEUR, 

Le Roy, la Reync &Mè(îîeurs lès Prin- 
cs font à S. Germain , où ils délibèrent s'ils 
oivent venir à Paris , parce qu'ils font bien 
i^ertis que le Peuple hait le Prince & le Car- - 
inal Ma7,arin. Pour le Roy il eft nôtre Maî- 

Bî6. tre; 
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tre -, il nous fera i' honaeur de nous venir voir 
quand il voudra , & il fera le bien venu : mais 
pour Mazarin , s'il eft bien confeillé , il n'y 
viendra pas 3 la mémoire eft toute fraîche 
des cruautez qu'il a fait faire ou qu'on a faites 
pour luy à l'entour de Paris. On croit fort icj 
qu'il en eût fait davantage s'il eû t été le maî- 
tre autant qu'il l'eût fouhaitc : mais celuy 
qui garde la . Lune des Loups nous en a pré- 
servés. Ceux qui le veulent excufer difent 
quil ne les afaitqueparneceffité , & qu'il 
n'en veut qu à la bourfe. j'y ay pcrdii 
deux mille écus en un article , fans peut-être 
qu'il le fâche , & fans favoir à qui m'en pren- 
dre. MaMaifon des champs a cté dévalifée 
par fes foldats. Ma femme qui en faifoit fes 
délices voudroit que le Cai'dinal Mazarin 
n'eût j amais paffé Cafal , & que fa belle mai» 
fon de Cormeilles n'eût pas été pillée. 

Si vous faites des vœux pour ma profpéri- - 
té, je vous afTûre qa'ilnefepaflegucresde^ 
j ours que j f . ne penfe à vous , & que j c n'en 
parle , principalement lors que je rencontî:e 
icy quelque Lyonnois 1 outre que j'ay toi^- 
jours flir mon pupitre une Lettre ébauchcc • 
pour vous. 

Pour ce qui eft de Mr. Tarin dont vous 
me parlés , c 'eft un abîme de fcience & un- 
dès favans hommes du monde. Je n'ay ja- 
mcy^v^iuiucl prodige, U avoitctéPr-cep- 

teui:. 
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teui^ de feu Mr. de Thou -, qui fut Ci miféra* 
blement exécuté à Lyon Tan 1 Je conte 
cette année entre les plus heui'eufes de ma 
vie , par le bonheur que j yay eu de vôtre 
connoiflance qui m^'a toujours été precieulc. 
Je vous laifle à penfer fi Monfieur le Préfî- 
dcnt de Thou eut mis un petit compagnon, 
prés de fon fils aîné. 

On ne parle icy que de Mr. le Duc de 
Beaufort , pour qui les Parifiens & particu- 
lièrement toutes les femmes ont une dévo- 
tion tres-particuliére. Comme il joiioit à la 
paume dans un tripot du Marais du Tem- 
ple, il y a quatre jours , la plu pait des fem- 
mes de la Halle , s'en alloient par peloton le 
voii* jouer & luy faii^e des vœux pour fa pros- 
périté y comme elles faifoient du tumulte 
pour entrer & que ceux du logis s'en pl^- 
gnoient, il falutqu il quittât le jeu, & qu'il 
vint luy-mcmeà la porte mettre lehola: ce 
qu il ne put faire fans permettre que ces fem- 
mes cnti*a{fent en petit nombre les une^ 
après les autres, pour levoirjouè'rv & s'a^ 
percevant qu une de ces femmes le regardoit- 
de fort bon œil , il luy dit , Hé bien , ma- 
Commère , vous avez voulu entrer , quel 
plaifir prenez vous à me voir jouer & à me 
voir prendre mon argent. Elle luy répondit 
auQi-t6t : Monfieur de Beaufoit - jouez har- 
d^îmcnt, vous ne manqueras pas d'argent,. 

B 7 
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Ma Commère que voilà & moy , nous avons : 
aporté loo. écus , & s'il eniàut davantage , 
je fuis prête d'en retourner quérir encore au-» 
tant Toutes les autres femmes commencè- 
rent aufii à crier, qu'elles en avoient à fbn 
fervice 1 dont il les remercia. Il fut vifité ce 
joui -là par plus de deux mille femmes. Deux 
jours après paffant prés de S. Euftache , une 
troupe de femmes commença à luy crier : 
Monfieur, ne confentez pas au mariage avec 
kniéce du Mazarin , quelque chofe que vous 
face ou que vous dife Mr. de Vandôme. S'il 
vous abandonne, vous ne manquerez de rien: 
nous vous ferons tous les ans une penfion de 
60. mille livres , dans la Halle. Il a dit tout 
haut que fi on le perfccuroit à la Cour , que • 
pour être en alTurauce il vicndroit fe loger 
au milieu des Halles , où plus de zo. mille* 
hommes le garderoient. Cette rencontre a . 
donné plus de divertiflement que de peur : 
mais voicy bien pis- Ce Prince âgé de 52. 
anss'étant cchaufé , abû du vin & de la bière 
& a fouffert une grande douleur de reins , de - 
laquelle il a plufieurs fois vomy 5 dés que cela 
^■été fçû dans Paris , le Peuple a crû qu'il, 
civoit été empoifonné par ordre du Mazarin. . 
Sa maifon fut aufli-tôt remplie d'une infini- • 
t:é d hommes &r de femmes : même Mi*. de 
Vandôme fon Pere qui eft icy prefent a crû^ 
qu'il y avoit du poifon ; & fur ce que les Me^> 
. ' ^ dccins. 
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decîns aflïïrerent qu'il n'y en avoit point , il 
les avertit qu'ils y dévoient prendre garde de 

JAus prcs , que ce poifon étoit Italien , & que 
es Italiens étoient bien plus fins empoifon- 
neurs que les François : mais enfin il eft gué- 
ri , & les Italiens font juftifiés de ce qu'on les 
foupçonnoit. Je fuis , &c. De Paris , le 14^ 
May 1649^ 

LETTRE XI r. 

^ Monftenr G. D. 

M ONSIEUR, 

. II y a long-tems que je penfe à vous &: que 
j^attens de vos nouvelles. Je vous écrivis 
deux fois Tannce palfée , & vous envoyai 
quelques Thcfès, mais je ne fay fi elles vous 
auront été rendues. Nôtre Faculté n'eft 
gucres changée 5 finon qu'il en eft mort plu- 
lieurs depuis deux ans , & entr'autres Mr, 
Piètre , qui a été un homme incomparable. 
Son fils eu aujourdhuy Doyen de la Facul- 
té. Vous avez bien fû toute notre guerre & 
comment le parti Mazarin a été obligé de re- 
venir à un accord au bout defix fem aines, 
parce qu en faifant autrement , toute la Fran* 
ce s'alloit. révolter conti'e fa Tyrannie & 
prendre le parti de Paris. Le bon homme - 

Gafpav Hofaiannus eft moit à Altorfle 3 . de 

Novem-?- 
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Novembre dernier ^ & depuis deux mois eft 
mort en Hollande, Tun des plus làvans hom- 
mes qui y fuflent , favoir (jerardué fohannes 
FcJJiHs , àgc de 7 1. ans , duquel] ay céans i y, 
volumes imprimes. 

Vous favez bien que les Turcs étranglè- 
rent leur Gi'and Seigneur Pannée paflTée, que 
les Anglois ont coupé la tête à leur Roy le 9. 
Février demier. On dit aufli que le Roy 
d^'Erpagne eft mort , mais il n eft pas encore 
affûré , Enfin il y a quelque conftellation fur 
les Princes Souverains. PI lit à Dieu quelle 
pût rendre meilleurs ceux qui relient s leurs 
pauvres Peuples s'enTentiroient. Je ne ilxu- 
rois m*imaginer pour quelle caufe vous ne 
m'avez pasfîiit l'honneur de m* écrire depuis 
fi long-tems. A l'occafion iexvous envoye- 
ray de nos nouveautez de deçà , & entr au- 
tres denosThrfes & de celles de nosEnfans 
qui fe fouviennent toujours de vous avec 
joye. Jefuis,&c. DeParis,le4. Juin 164^. 



M 
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fL/4ti même. . 
ONSIETJR, 



Je viens de recevoir la vôtre qui m'aprend 
que vous avez reçû celle dont j'étois en pei- 

Pour des piéçesMaz^dnes n'en attendez 
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pas de moi , je n'en ay acheté aucune , quoy 
que j'avoue qu'il y en a de bonnes , mais il y 
en a aulTi une intinité de mauvaifes. Trois 
Libraires du Palais fe difpolentàenfaii^'e ûn 
recueil , où Ton ne mettra que les bonnes. 
Ceux qui dccrient le parti de Paris en par- 
lent avec palTion & ignorance j c'eft un my^ 
ftere que peu de monde comprend . Le Par- 
lement a fait de Ton mieux & s'eft fort bien 
défendu du fi ége Mazarin , {m la pai'ole que 
leur avoit donné Mr. le Prince qui a tourné 
cafaque.. Les Généraux ne vouloient que 
feire durer la guen^e & foire entrer PEfpa- 
gnol en France. Mr. le Prince avoit un au-i^ 
tre deffein qui n'a pas réu iTi. Le ficge de Pa-^ 
ris ne luy fervoit que de prétexte car qu'eft' 
ce qu'il a fait ? Il a pris Meudon , Chai;enton , 
le Bourg la Reine ^ & le tout fans canon. . Il 
n'eft mort peifonne de faim dans Paris, pa5 
même aucun mendiant. Pas un homme n*y. 
a été tué. Cinq mois dumnt perfonne n y a 
été pendu ni fouetté. Le Pai^ement & la 
Ville font demeurés dans le refpcâ & le fer- 
vice du Roy , & comme la Reine & ceux de 
S.Germain virent la grande union qui étoit 
dans Paris & les dangers dont ces émûtes 
nous menaçoient , on tint prudemment une 
conférence à S. Germain qui établit la paix, 
Il y en a qui difent que le Mazarin- ira dans la- 
Flandre en qualité de Generalilïime pour 

quel- 
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quelque tems , mais il n y a point d'aparen- 
ce qu'il veuille quitter la Reiiie , & ofe fi foit 
fier à fa bonne fortune , qui le pouiToit 
abandonner en ce cas-là, veu quen fonab- 
fence , quelqu^un fe pourroit prefenter qui 
détromperoit la Reine , luy feifant connoî- 
txe comment ce Pantalon de longue robe, 
çe Comédien à rouge bonnet , elt caufe de 
tous nos maux & de la mine de la France. Je 
vous baife les mains , &ruis,&c. De Paris, 
lei S.Juin i(>49. 

L E T T R E X I V. 

AMonpcarC.S.D.M. 

M ONSIEUR, 

Je viens de mettre furie mémoire de ce 
que je vous dois les dix firancs de Mr. Gras. 
Je vous en dois encore fix ou fept derefte 
que je délivi^erai fi vous voulés à Mr. vôtre 
Beaufrere. Pour ce qui eft du port de mes 
îivxes de Lyon à Nuremberg, je rfenfau- 
rois avoir meilleur marché que vous m'en 
faites & je vous en remercie, Dieu vous le 
rende , qui eft le meilleur mot de la Gueufe- 
rie de ceux qui pour vivre en une grande 
communauté ne laifient pas de s appeller 
^Moines qui veut dire Solitaires, & qui vi- 
vent de cette adreffe , de nous promettre pai- 

leurs 
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leurs prières telles quelles. Paradis qu'ils 
n'ont point , pour l'argent que nous avons. 

Le livre des ]t\MUi fur l échafant , fait par 
le P. Jarrige a été ici imprimé par un Li- 
braire de la Religion nommé Vendôme , & 
s'y débite merveilleufement , veu que Paris 
abonde en gen> qui haiïTent ces Pères qui fe 
veulent nommer Compagnons de Jésus, 
combien que le bon Seigneur n'ait jamais 
apellé perfonne fon Compagnon , que J udas 
même qui le vendit, en cesteimes dans Saint 
Matthieu, ch. x6. 

qui vaut autant à dire que , Compagnon , pour^ 
qnoy étcs^vofésici? ou^w faites-vo^sici ? puis- 
que ce mot i-Tz^^ç figniHe proprement r^w- 
fagnon , & non pas amicHs , comme dit nôtre 
Vulgate , laquelle de toutes les Verfions du 
Nouveau Tellament f à ce que dit Scaliger 
eftlapire. Voici fes termes : & Latina y ijHÂ 
vruTnXciT^f*! HtHntur ^ cjH^ ab copropagataijl lon^ 
ge deterrima. Même le nom imtsÂ^ôf ou iiui^ 
meretricem -fignificat , comme les Loyolites 
mêmes fe fervent du mot tiuieÀp^ pour expri- 
mer leur fociété. Je ne fai s'ils entrepren- 
dront de répondre au Pere Jarrige , mais je 
penfe qu^ils ne le feront pas , parce qu'ils 
n'en viendroient pas à leur honneur. 

Je n'ay point encore ouy parler de ce 
nouveau décret du Pape contre la Moynerie 
& ce nombre eftoyable de Moines qui font 

au- 
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aujourdhuy en France , &r même je doute* 
foit fi le Pape qui n'eft pas fbt , ofera entre- 
prendre une affaire de li grande confcquen- 
ce , veu que s^'il n eft féconde de la force des^ 
Potentats , il n en viendra jamais à bout , 
ayant à faire à la plus méchante pefte de gens 
qui foient au monde. Il aura beau leur com- 
mander , ils n obéiront pas. Un Pape les a 
crces ou du moins les a approuvés , & par 
confcquent un autre Pape ne les peut dé- 
' trùire & anéantir , à ce qu'ils difent. Néan- 
moins Pie V. abolit tout à fait Tordre des 
Humiliés , d'autant quun d'iceux avoit 
voulu tuer le bon Archevêque de Milan S; 
Charles BoiTomée. Un autre Pape long* 
tems aupai-avant , avoir aboli Tordre des j e- 
fuates, J e ne vois pas aufli pai^ quel motif, le 
Pape voudroit entreprendre une telle refor- 
mation , veu que tous ces gens-là luy fervent 
avec toute leui- bigaiTuie , & qu'ils aident 
meiTeilleufement à foutenir fa pui (Tance par 
le monde & mcme fa Tyi'annie furies con- 
fciences. Ils font les Airhers Se les Commif- 
fîonnaires , pouf ne pas dire les efpions & les 
Jaiiiflaires du Pape. Je mefouviens d'avoir 
oui dire à feu Mi\le Prefident de Novion pè- 
re de celui-ci, qui étoit un grand perfonnage 
& cîtcellent homme Prefident au Moitier, 
que Ton avoit agité l affaire au : 'aiiement die 
reduii^e touis les Moines aux quatre premiè- 
res 
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vcs foiures : afin que par ce moyen , ce grand 
nombre put ctre diminué. Il m'a autrefois 
dit cela Tan. 1628. dui'ant le fiége de la Ro- 
chelle. Feu Mr. Grotius m'a fouvent dit que 
pour reformer la France, il y avoit trois cho- 
fes premièrement à faire, i . De retrancher 
Tautoritc du Pape , laquelle s accroi (Toit trop 
en France, i . De ne donner d'Evéchez qu à 
des gens capables de prêcher & d enfeigner,* 
& non pas à des Courtifans & à des gens de 
mauvaife vie , comme on fait aujourdhuy. 
3 . D'ôter tout d'un coup tant de Moines qui 
font ici fuperflus , & il difoit ordinairement, 
eircamcidcrtdHs tiU ingens Monfichor^m numC" 
rtu. A caufe du fcandale que les Moines 
avoient apporté à la Chrétienté, les Pères 
du Concile de Trente avoient ordonne 5 que 
Ton nerecevroit plus de nouveaux Moines : 
mais pour le profit qu ils y ont trouvé , ils 
ont fait tout autrement. Ils en ont plus reçu 
depuis ce tems-là , qu'ils n avoient fait en 14. 
fiécles auparavant. Us font maintenant fi 
puiiïims qu'ils feroient capables de faire un - 
fchifme contre le Pape , s il les entreprenoit 
finis ctre appuyé de Tauthorité des Princes 
Souverains. Mais laiflbns là cette pelle de la 
Religion , pour palier à celle de laMedeci- 
ne,j entcn:: les Apoticaires.Vous avez fait un 
accord avec eux j ik ne méritent p-as cette 
gi'ace d'entrer en compoliÛQn avec leurs 

Maîtres, 
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Maittes 9 defquels ils devroient dépendre 
abfolument. Si vous voulez empêcher qu'ils 
n entreprennent & nempictent rien fur 
vous > il faut que vous les faciez fouvenii' du 
Médecin charitable , avec lequel lors qu il 
ne valoit qu'un fol ou deux 5 nous avons rui- 
ne les Apoticaires de Paris, Faites leui^ en- 
tendre qu'il y a chez les Epiciers de la cafFe , 
du fenné , de la Rhubarbe & du fyrop de ro- 
fès pâles , avec lefquels remèdes nous nous 
paflons d'eux & les avons rendus fi ridicules, 
qu'on ne les veut point voir dans les maifons 
& qu'ils ont bien plus de loifir qu'ils ne vou- 
droient de gai^der leui* boutique. Il n'eft. 
Dieu mercy , plus icy que ft ion de bezoard , 
ni d'eaux cordiales dans la petite vérole , ni 
dejuleps cordiales, ni de perles en quelque 
maladie que ce foit. Le peuple eft détrompé 
de ces bagatelles & de plufieurs autres. Les 
riches ne s'en fervent plus & fe tiennent obli- 
ges à plufieurs anciens de nôtre Faculté , 
d'être délivrés de cette Tyrannie. Ces Mef- 
fieurs nos anciens font Meffieurs Marefcot ^ 
Simon Piètre fon gendre , Jean Duret fils de 
Loiiis , les deux Coufinots , Nicolas Piètre, 
JeanHautin, Me Ifieurs Bouvard, du Che- 
min , Brayer, la Vigne , Merlet , Michel 
Seguin ,Baralis , Alain , Morcau , Baujonier, 
Charpentier , Launay ^ Guillemeau & plu- 
fieurs autres qui ont introduit dans les famil^ 

les 
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les de Paris une Médecine facile & familiè- 
re , qui les a délivrés de la tyrannie de ces 
Cuifiniers Arabefques. Ceux qui fe plai-» 
gnoient de la trop grande dépenfe & des frais 
exceflîfs que caufoient les Apoticaires ont 
été les premiers détrompez , & vous noterez 
qu'avant ce tems-là , on ne voyoit que des 
parties d' Apoticaires en procez dans le Châ- 
telet & au Parlement , afin d'être réglées par 
les Médecins qui feroient pour cet effet 
nommés & établis par les Juges : mais tout 
efl bien changé aujourdhuy : celanefevoid 
plus. Nos Médecins introduifîrent auffi cet- 
te facilité de remèdes & cette épargne dans 
les Monaftéres , dans leurs familles & chez 
leurs voifîns & amis j enfin toute la ville s'en 
eft fentie » à l'exception de tres-peu de per- 
fbnnes , qui petit à petit fe convertifient* 
De forte que les Apoticaires d'aprefent ne fe 
trouvent gueres en befogne que pour les 
étrangers , logés en chambre garnie $ & hors 
de cette renconti^e, je vous puis dire avec 
toute vérité , qu'ils ne devroient point faire 
d'aprentifs , leur métier étant fi fec que per- 
fbnne n'a envie de s'en mêler aujourdhuy. 
Outre nos Médecins que je vous ay nommés 
cy-deffus , qui ont puifTamment aidé à abat- 
tre ce monftrueux Cololfe de volerie , qui 
régnoittyranniquement à Paris 5 je pourrois 
bien vous en nommer encore plufieurs qui 

vivent 
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vivent aujourdhuy , mais je me retiens , afin 
de ne me pas nommer moy-même qui pour- 
tant y ay travaille autant que pas un. Le peu- 
ple de Paris eft tellement accoutumé à cette 
épargne , que ce ne font plus les Apoticaires 
que les malades mettent en belbgne : on en- 
voyé aufli-tôt au Médecin , & bien qu'à cau- 
ie de la mifcre du tems il y ait pluGeurs mala- 
des qui ne payent gueres bien , au moins 
avons nous cet avantage , que nous y fom- 
mes appelles des premiers, & que nous ne 
voyons plus chez eux faire liticredejuleps, 
apozcmeSf poudres , opiates & tablettes cor- 
diales, qui ne fervoient la plupart qu'à faire 
durer les maladies, àcchaulfer, dégoûter & 
coûter beaucoup aux malade • . 

Je viens de recevoir vôtie Lettre du r t. 
juin & je m'en vais vous y faire rcponfe. 
Touchant vôtre tireur de pierre , je penfc 
. qu'il a luit imprimer quelque chofe en Fran- 
çois de la taille. Il a taillé dites-vous un hom- 
me de i8. ans au grand appai'eil. Aufii ne 
peut-on pas tailler un de cet âge au petit 
appareil , auquel font feulement propres les 
cntàns de 3. ou 4. ans : & encore n' eft -il pref- 
que plus en ufage , pour le peu d'afTûrance 
qu'il y a. Cette pierre molle t fiiable (5^ fa- 
bloneufe ^toit récente , mais fi elle n'eût cté 
tir/c , elle fe fût bien-tôt accrue & endurcie. 
Quand on tailla nôtre Monfieur Riolan Tan 
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1 64 1 . la pien^e fe rompit en deux> ou en plu- 
fleurs parties. On en tira ce qu on en pût , 
mais on ne pût pas fi bien faire , qu'il n'en 
reftât quelque pièce qui s'acrut fi notable- 
ment , qu'il falut l'année fui vante le tailler 
derechef. Pour la fedion Franconiene , je 
^enfe qu^'elle fe peut auffi bien faire fur les 
lommes que fur les femmes , mais plus uti- 
lement pour elles. Feu Monfieur Nicolas 
Piètre lavoir bien à la tête & en a fait une 
Thefe ou je mefouviens d^avoir difouté. Mr. 
Piètre deffendit foit bien cette Thefe , con- 
tre deux de nosDoûeurs qui luy vouloient 
mal , favoir Mcrlet & Gervais y le premier 
efl: un dangereux Noimand fin&rufé, & 
le fécond un grand y vrogne , valet d'Apo- 
ticaire^roufleau de vache , fait comme le J uif 
en^ant , qui fe rendit encore plus ridicule c n 
attaquant mal-à-propos M. Piètre , qui afait 
faire cette fedion en cette vjlle fur les hom- 
mes & fui' les femmes, & laquelle a réuffi. 
Ce qui la décrie eft la nouveauté, ye n'ay 
point oui palier de la traduction d'Hippo- 
crate. Si j'avois du crédit je l'empécherois. 
Ce feroit de la maixhandife à faire babiller 
les Barbiers Apoticaires & autres fînges du 
métier. Je fuis, &c. De Paris, ce i«. Juin 
1649. 
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LETTRE XV. 

Ah même, 

M ONSIEUR. 

La mort eft fon furies gens de lettres cet- 
te année > depuis que Monfieur Hofman & 
Mr. Piètre font morts, nous avons auûi vu 
mourir icy Mr. des Yveteaux qui avoit été 
Précepteur du feu Roy , & Mr. Juftel Se* 
cretaire du. Roy , favant hommes qui avoit 
autrefois été au Maréchal de Bouillon: outre 
cela font décèdes en Hollande Mellieurs 
Voffius & Spanheim , & en Italie Paganinus 
Gaudentius , & Gafpar Scioppius , qui a 
écrit ilyaenvii'on43. ans un livre fort infa- 
me contre Imcomparable Jofeph Scaligen 
Ce Scioppius étoit enfa jeunefle Luthérien, 
puis il fe fit Catl\olique Romain , par la lec- 
ture des Annales Ecclefiaftiques de Baro- 
nius , à ce qu il difoit , puis il s'en alla à Ro- 
me où il fut fait domeftique du Cardinal 
Madi'uce. Il fe voulut alors faii^e jefuite , 
mais ceux-cy crurent qu'il valoit mieux 
qu'il demeurât fcculier , & qu il leur pour* 
voit rendre de plus notables fervices , ce qu il 
fit écrivant contre Scaliger. Il fit quelques 
voyages pour eux en Allemagne & à Venife, 
4c^uifc 3 puis il fut fait Penfionaire de l'Em- 
pereur : 
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pereur : mais enfin il fe dcclai^a ennemi du-, 
dit Empereur & des Jefuites , & fe retira 
pour la fureté de fa perfonne àPadouë , où 
il a vécu en affûrance de tant d'ennemis ^ 
après avoir obtenu de la Republique de Ve- 
nife , pardon de fa vie paffée. Il eft foup- 
çonné d'hêtre le plus grand Autheui^ de plu- 
lîeurs livrets faits depuis 15. ans contre les: 
Jefuites & entr' autres de Anatomia focûtatû 
G? de firata^ematis fefuitarum. Il a dit autre- 
fois à un de fes amis, qui eft fort le mien, 
que le Cardinal BaroniusTavoit follicité par 
lettres lors qu'il étoit en Allemagne, defe 
foire Catholique , & qu'en ce cas-là il luy 
promettoit qu'il leferoit devenir Cardinal : 
que Baronius luy-méme efperoit de devenir 
Pape après Paul V. 

Monfieur de la Mothe le Vayer a été de- 
puis peu apellé à la Cour , & y aété inflallc 
Précepteur de Mr. le Duc d'Anjou , fi-ere du 
Roy. Il eft âgé d*environ 60. an^, de me-? 
diocre taille, autant ftoïque qu'homme du 
monde , homme qui veut être loiié & ne loue 
jamais perfonne, fantafque & capricieux , 
& foupçonné d un vice d'efprit,dont étoient 
atteints Diagoras & Protagoras. 

Ma belle mei'e mourat âgée de 82. ans. 
Elle ctoit dims fa maifon de Campagne à 
CoiTneilles proche d'Argenteuil. Elîe fut 
faille d'un grand vomiflemcnt ; ôc en m eme 
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tcms perdit le fentiment & le mouvement de 
la moitié du corps , & bien-tôt après cette 
paralyfie devint apoplexie. On m'en porta 
la nouvelle qu'il étoit déjà nuit ; le lende- 
main je m'^y rendis , mais je latrouvay aux 
abois. étoit une excellente femme dans 
les foins du ménage. Je ne faui'ois pouitant 
me ^donner la peine de la pleurer , puis 
qu^elle étoit riche , vieille , avare & trop 
fouvent malade. On nous fait de grands 
habits de deuil à laBourgeoife , ce que je ne 
fouffi-e qu à regi^et : mais il faut hurler avec 
lesloups, & badiner avec les autres bêtes, ce 
n'eft pas un des moindres efforts de la fageJe , 
(le pouvoir fouffrir toutes les fottifes des 
hommes , & ceux qui ne s'y peuvent ran- 
ger > n'ont qu'à faire comme a fait ma belle 
mere. Dieu vous conferve & toute vôtre fa- 
mille. DePaiis le j 3. Juillet 1649. 

L E T T R E X V L 

Ali même. 

M ONSIEUR, 

: Il eft mort ici depuis quelque tems un de 
nos anciens Médecins nommé M. G. âgé de 
(i6,':sx\s>, dune fièvre maligne : ce n'eft pas 
une grande perte poui' nôtre Faculté. Il 
étoit fougueux & yvrogne > grand bigot » 
cafFard , homme de fermons & d'indulgen- 
ces, 
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ces , & peut-être par hipocrifie. Nonob- 
ftant tout cela infâme valet des Apoticaires , 
dont il cherchoit les bonnes grâces , par 
nombre d'Apozémes , juleps , Bezoard & 
Tablettes Cordiales. Si cet homme va en 
Paradis, avec le train de vie qu il amené, il 
y a d'én-anges gens en ce païs-là en la com- 
pagnie des Saints & des bien-heureux. 

Il y a ici un livre nouveau intitulé , ^uge^ 
ment de tout ce cjHi a été imprimé contre le C^rdu 
Maz^arin. Ceft un parti duquel je ne puis 
être , ni ne ferai jamais. Il ne s'en eft même 
fallu que cent mille écus en mon patriilioine 
que je n aye été Confeiller de la Coui' & 
Frondeur aulîi hardi que pas un. 

Mais à propos de livres , Mr. Rigaud fort 
favant homme , pai* cy-devant Bibliotccairc 
du Roi & aujourdhuy Doyen du Parlement 
de Mets , a dit en fes notes fur TertuUien , 
que Nôtie Seigneur Jesus-Christ 
avoit été laid de vifage : ce qu*il a augmen- 
,té dans la féconde édition de plufieurs paflTa- 
^es , & enfin il s^'eft tout-à-fàit déclaré pour 
L même opinion dans les notes fur S. Cy- 
prien , qu il a mis en lumière depuis peu. Un 
nommé Machon , Chanoine & Archidiaa-e 
dcToul , qui étoit un curieux de livi'es , fai- 
foit courir le bruit qu il s'en alloit faire im- 
primer un livret fur cette controverfe contre 
Mr Rigaud, & qu'il prouveroit que le Sau- 
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veur du Monde avoit été vrayement le plus 
beaté â^tntrt Us fils dt s hommes j ce que pourtant 
le Cardinal Bellarmin , dans fes commentai- 
res fur les Pfeaumes , n a point explique de la 
beauté du coi^ps , quoy qu il en aporte trois 
raifons \ mais depuis que ce Machon a été 
exilé & banni de ce païs pour avoir été con- 
vaincu du crime de faux fceaux , dont il pen- 
fil être pendu, & je ne fay pai* quel bonheur 
il a échïçé.. Un ] efuite de ceux qui mettent 
lem* nez par tout, nommé le P. Vavaffeur , 
a fût un petit livre dans le fens de ce Machon, 
de la béante de J E s u s-C H n i s T , contre Mr. 
Rjgaud en langue Latine. 

On dit que la Pelle eft encore bien foite i 
Marfeille ^ que Ton a grande aprehenfîon 

3 u elle ne paffe àLyon. Dieu vous preferve' 
e cette méchante bé te : mais fi cela arrivoit 
& que vous vouluffiez venirpar deçà, venez- 
vous-en tout droit en ma maifon : & je ta-^ 
cherai de vous i^die ce que vous m*avez 
offert de fi bonne grâce , dui^nt nôtre guer*- 
re Mazaiinc > dont l'Auteur nous a bien fait 
du mal. Ceux qui ne luy fauroient pardon- 
ner s'emportent hautement à luy fouhaiter , 
UémhifraqtHm £^ crHnfraginm , que Baudius 
fouhaitoit , Divis Virgimbus Stchenicnft Ç3 
Hullenft , à caufe de fon bon maître Lipfe ^ 
qui fit naufrage de fon honneur à la fin de fes 
jours , par ces deux petits traités pleins de 

tant 
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tant de bigoterie : ce qti' il ne fit qu a la per- 
fuafîon du P. Lçflius , afin de fe faire con-- 
noître àRome y en Hollande & en Allema- 
gne pour bon Catholique & vraiment con- 
verti à la Religion Romaine. Votive Mr. du 
Moulin a dit là-defTus que ce bon homme 
avoit confacré fa Latinité de 50. ans au pied 
d'une Idole. Keckerman a blâmé Lipfef 
pour cette mcme foiblefTe. Je fuis oblige de^ 
finir pour donner ma Lettre au pefent por-- 
teur qui l'attend & que je vous recomman- 
de. Je fuis , &x. De Psuis, le 5. Septembre* 
1649. 

L E T T R E X V I L 

t/f Mmjieur A. F. CM. D . If. 

M ONSIEUR, 

On imprime ici le Livre Latin in folio du 
P. ÇkulTm. Celuy de la Cour faiute eft veri- 
tcjblement plein de rapfodies & principale- 
îiient au 3. & 4. Tome. Ce fut l'avarice du 
Libi-aire qui preffa cebon Pered augmenter 
le pombre de ces volumes, afin de gagner 
davantage, & néanmoins le bon homme étoit 
épuifc. Il avoit dit tout ce qu'il favoit de bon 
dans les deux premiers Tomes. Un autre Je- 
fuite nommé CorntltHs a Lapida en a fait de 
m^me. U a commente prefque toute la Bible 
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en II. Tomes : mais il a mis plus d'érudition 
dans fes deux premiers fur les Livres de 
Moïfe & fur les Epïn-es de S. Paul , qu il n y 
en a dans les dix autres. Il eft d'un homme 
fa vant comme d'un fàc > quelque plein qu'il 
foit il scpuife, Ôc enfin demeure vuide, à 
force d'en tirer. 

J'attens de jour en jour des nouvelles du 
manufcrit pathologique , de Mr. Hofmari 
qu'on m^'envoye d'Allemagne. J en ai moins 
d'obligation à fa veuve & à fa fille , qui font 
tous les héritiers qu'il a laiflcs , qu'à 50. ccus 
que je leur ay fait toucher, dont mêmej'ay 
quittance. Quand j'auray ce manufcrit j'a- 
viferay de le joindre avec fon Compagnon 
qui elt un manufcrit Phyfiologiqiic du mê- 
me Auteur , que j ay il y a plus a un an. ] e 
penfe que jde tous deux enfcmble on pour- 
roit faire un bon volume , & qui feroit tres- 
utile à ceux qui fe voudroient enfoncer dans 
la controverfe de Médecine. Mais je vous 
diray librement que ce dernier manufcrit, 
quoy que tres-achevé & bien écrit de la main 
de l'Auteur a plufieurs défauts, i. Il pique 
trop & làns raifon Mr. Riolan & beaucoup 
d'autres , & même nôtrefFernel , quoy qu'à 
toit & fàuflement. 2. Il fe conftituë arbitre 
dans les que fiions anatomiques, au lieu dé 
prouver par la demonftration oculaire de 
ceux qui ont manie le couteau en ce métier , 

ce 
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ce qu'il avance , comme il le pourroit aifc- 
ment faire. ? . Il remarque en quelque en- 
droit , que Du Laurens a dit une certaine 
vérité anatomique » qui ne luy feroit jamais , 
dit-il , venue dans lefprit , s'il ne leût apri- 
fe deFabricius d' Aquapendente , à la table 
duquel il a été quelques années : orcelaeft 
tres-faux : ledit fieur Du Laurens n'ayant 
jamais étudié qu à Paris fous Loiiis Duret 
durant fept années y après lefquelles il s'en 
alla exercer la Médecine à Carcadbnne 5 & 
de là vint à la Cour avec la Comte (Te de 
Tonnerre , par la recommandation de la- 
quelle, il fut fait Médecin du Roy par quar- 
tier & Profellèur Royal à Montpellier , con- 
tre les Loix & les Statuts de l'Ecole , par Ar- 
rêt du Confeil Prive , quil eût bien de la 
peine à faire vérifier à Touîoufe. Après il fut 
fait Médecin de la Reine Tan 1 605. & Tan- 
née 1 60 6. premier Médecin du Roi, & mou- 
rut Tan 1609. Ainfi il ne fut jamais à Pa- 
douii; ce que jelay fort bien 1 étantily a 13. 
ans pad és , le Médecin de la famille de Mef- 
fieurs Du Laurens , qui font deux Confeil- 
1ers & un Maître des Requêtes : le pere def- 
quels , qui étoit le frère cadet d'André Du 
JLaurens , n eft moit que depuis dix ans , 
d une fièvre quane , âgé de 87. ans , & qui 
m en a autrefois raconté tout ce que j en ay 
voulu, 

C T Nous 
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Nous avons ici un Médecin nomme Tar- 
dyi qui eft bien favanc dans l'Hipocrate & 
TAriltotc , qui fait force Grec , & qui néan- 
moins n eft gueres plus fage que vôtre Meyf- 
fbmiier. Nous ne faurions Tempêcher a é- 
crire, mais nous Tempcchons d'imprimer. 
Quand il fe trouve en Confultation avec 
moy, il ne manque pas de me prier que je le 
laiffe parler , qu'il a de fort belles chofcs à 
dii-efurcefujet. Je m'en donne quelquefois 
leplaifir , quand les affaires nemeprefTent 
point trop. Il y a quelque tems qu'il étoit 
queftion d'une fièvre continue , avec de 
gi-andes douleurs de téte : il me conta mer- 
veilles du Syllogifme , du Diaphragme , U 
des qualitez de la Ciguë. On peut dire de 
lUy ce qu'un certain Proconful dit de Saint 
Paul , dans les Ades des Apôtres, f^otre 

ffrand [avoir vom met hors du fens. Je iuis, &C.. 

De Paris > le 6. Septembre 1 64.9. 

LETTRE XVII IL 
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ONSIEUR, 



Je vous remercie de tant de proteftatiôns ; 
d'amitié que vous me Elites : mes petis pre-^- 
fens ne méritent pas de tels remerciemcns.. 
LEncyclopedie d'AIUcdius. efl un foit bon» 

livre: 
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livre compofé de plufieurs pièces , conter 
nant toute laPhilofophieThcorique & Pra^ 
tique. Je connois fort bien cet Auteur , qui 
a été un homme de grand mérite & que j'ef- 
time beaucoup. Les Acigniens font une ra- 
ce de gens , haïs de Dieu & du monde , qui 
ont fait dans la Chrétienté plus demalque^ 
Luther & Calvin. Ih ont icy depuis peu tant 
pateliné & flatté le Màzarin, qu'il a donné 
pour Confeifeur au Roy leui- P. Paulin. Ce 
font des gens qui chadent de haut vent , Se 
comme a dit Petrus Aurclius qui les con- 
noiflbit flatteurs de tout le monde & enne- 
mis de tout le genre-humain. Cette année a 
été fertile en morts de favans hommes. Fa- 
mianStradaeft mort à Rome, VidorioSiri 
à Venife , Joannes Gerardus VolTius à Am- 
flerdam , Mr. Nicolas Piètre & Mr. Heraud 
( DefidertHs Heraldut ) à Paris. Toute mafa- 
milleeft en bonne fanté, Dieu mercyj mon 
aîné a-été fort malade par fa faute , mais il en 
eft échapé. Mon Cai-olus étudie en Droit , 
mais j aimerois bien mieux qu'il employât 
fon tems À la Médecine , où jele trouverois 
bien plus propre. Je l'en entretiens fouvent 
& il. en fauroit bien-tôt plus que fon aîné : 
enfin j'aimerois mieux qu'il rat Médecin, 
que LegiHe , je luy aprcndrois beaucoup dé " 
fines obfervations. Je vous remercie de vos 
Fromages de roche , je ne vous demande a\i«- 
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tre prcfent que vos bonnes grâces , & fuis / 
&c. De Paris , le x. Novembre 1649. 

L E T T R E X I X, 
A MonfttHY C. S. D. M. 

M onsieur: 

Depuis ma dernière j'ayapris que Mon- 
fîeur Veflingius efl: moit à Paaouë le dernier 
d'Aouft comme il s'aprctoit à éaîre conti'c 
Mr. Riolan y que là mcme un ceitain Rhodtm 
qui eft en réputation de fa vant , y fait impri- 
mer le Scribonihi Larjujau II eft icymortun 
ancien Avocat fort {avant nommé Mr. Hé- 
raut ( DeUderius Heraldtis ) qui étoit en que- 
relle avec Mr. de Saumaife , qui a voit écrit 
contre luy , Ob[ervationes ad jm AtùcHm 
Romanum , il y a environ 4. ans. Mr. Héraut 
qui fe trouvoic ofFencc de ce livre , y failbit 
une réponfe in folio : mais la mort l ayant 
furpris , je penfe qu'il faudra le vendre tel 
qu'il eft, & faire une fin où TAuteur a trouve 
la fienne. Il paroi (Toit âgé de 70. ajis. C eft 
celuy qui a autrefois travaillé fui' l*Amobe & 
fur r Apologétique de TertuUien. Il avoit la 
réputation d'un homme foit favant , tant en 
Droit que dans les belles Lettres, & écri- 
voit fort facilement fui' telle matière qu'il 
\ouIoit. 

Ou 
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On eft icy après le choix de quelque ha- 
bile homme favaiit dans les affaires , que Ton 
puifle faire Suiîntendant des Finances. Les 
uns difent que l'on y remettra Mr. d'Emery , 
qui eft celuy qui a commencé à tout gâter : 
& leledion duquel fera encore merveilleu- 
fement muimurer contre le peuple , les 
malcontents de la Cour & des Provinces qui 
ne font que trop defolées. Il y a pourtant icy 
beaucoup de perfonnes qui fouhaitent que 
ce foit luy , les uns alléguans pour luy , que 
s'il agate les affaires, il faura mieux qu un 
autre comment il faudra les refomicr: d*au-> 
très qui ont prête au Roy defirant que ce foit 
luy , cfperant qu'il les fera rembourfer , mais 
la plupart de ceux-cy font de fes pai^ens & 
amis. D'autres nomment pour cette charge 
le Préfidentde Maifons, qui ell un animal 
Mazariniquc , homme dangereux , fin & ni- 
fc, mais fort incommode &: qui par cemoyeii 
tacheroit de s aquiter & de payer fes debtes. 
D 'autres y nomment Mr. d' A vaux qui ctoic 
par cy-de vant Plénipotentiaire à Munfter, & 
qui ell fi-a-e du Préfident de Meiines. Celuy- 
la efl: un foit habile homme & aimé : mais un 
plus habile que luy aui*a encore bien de 1%> ' 
peine , dans le mauvais état de nos affaires. 
On avoit aiTcté que ce feroit le Marquis de la 
Vieville , mais les Partifans luy ont donné 
rcxclufion ) protcftans tout haut à la Reine, 
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qu'ils ne traiteroient jamais d'aucune affaire 
avec luy : fi bien qu'il faut attendre que le 
Confeil d'enhaut , compofé de la Reine , du 
Duc d'Orléans & du Prince dej Condé en. 
aycnt délibère. 

Vous m'avez par cy-devant envoyé un li- 
vre intitulé Hetitoclyta ptetatis du P.Theophi- 
le Raynaud. Ce livre eft alTez étrange aulFi- 
bien que Pefprit de fon Auteur : mais à quoy 
s'occupe-t-il prefentement ? Jecroiqu'ila. 
beaucoup de traites prêts à mettre fous la. 
preffe-, mais entr'autres je voudrois qu'il mît 
en lumicre un ouvrage qu'il a déjà cité & 
promis deux ou trois fois , dejnfta confixione 
UbroYumy dans lequel il promet de dépein- 
dre de toutes leurs couleurs certains Ecri- 
vains qui luy déplaifent : il le promet en- 
tr autres de Pomponace , qui a été un tenir- 
ble galant du tems de Léon X. 

J e ne vous ay rien écrit ni aflTûré de Mr. de 
Saumaife , que luy-même ne me l'ait mandé 
dans fa Lettre , vous dites qu'après cela vous 
ne luy confeilleriez pas de fe mettre fur mer i 
de peur qu'il ne tombe entre les mains de^ 
Anglois : & néanmoins un Suédois Etudiant 
en Médecine , me dit hier céans, que la Rei- 
ne de Suéde avoit demandé Mr. Saumaife 6C 
qu ilfepréparoitpour y aller faire un voya-^- 
ge ! mais je ne vous oferois affurer s'il eft bien- 
veiitablc ; car je ne voy point de gens après 
; le$^ 
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les L de Paris & les Moines lors . 

qu'ils parlent de la vie étemelle & de Tautrc 
monde , où ils ne furent jamais , & où jamais^ 
ils n iront , qui mentent lî fort & fi rudement 
que ces Etrangers , particulièrement en fa- 
veur de leur Nation. Pourmoy , je fuis de 
vôtre avis , & je ne confeillerois point à Mr^ 
de Saumaife de s'en aller en Suéde , de peur 
qu' il ne meure en ce pais fi fi oid , & de peur 
aulTi que quelque tempête nelefaffc aborder 
en Angleterre , où appai-emment il ne fe- 
toit pas bien traité , après avoir écrit con- 
tr'eux , pour avoir coupe la tête àleui^Roy. 
S*ils ont fi mal & fi rudement traité leur 
Maître , que ne feront-ils pas à leur Enne- 
mi. 

L'Evêque de Riez fe réduit à ne faire que 
la vie des Cardinaux qui ont vécu avec quel- 
que opinion de Sainteté , & ce qu'il a fait im- 
primer du Cardinal de Benilie n eft qu'un 
extrait de fon livre. Je ne fay s il mettra par- 
my ces gens-là r 1^ Cai^dinal du PeiTon , qui 
étoit un grand fourbe & que je fai de bonne- 
part être mort delà verolle. Pour le Cardi** 
nal de Richelieu , c^étoit une bonne bête & 
un fi-anc Tyran : & pour marque de fa Sain- 
teté ( SunètHS olim dtcebatur qut abjiinebat ab 
omni Ventre illicita. ) Je me fbuviens de CC" 
qu un Courtilan me conta l'autre jour , que:* 
ce Cardinal deux ans avant que de mourir 

ayoit '^^^ 
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avoit encore trois Maîtrefles qu'ail entrete- 
noit , dont la première étoit fa Nièce Marie 
de Vignerot , autrement Madame de Corn- 
balet & aujourdhuy Madame la Duchcfle 
d' Aiguillon.Son pere étoit un des efpions du 
Marquis d'Ancre à mille livres par an , & fon 
grand-pere étoit Notaire à BrelFuyre village 
de Poitou.La féconde étoit la Picarde,favoir 
la femme de Mr. le Maréchal de Chaunes 
( frère du Connétable de Luynes ) lequel eft 
mort icy depuis 4. jours , quelque tems après 
avoir été taillé de la pierre en lave (fie. JLa 
troifiéme étoit une ccitaine belle fille Pari- 
fienne nommée Marionde l'Orme , queMr, 
de Cinqmars , qui fut exécute à Lyon Tan 
1 642 . avec Mr. de Thou , avoit entretenue, 
comme a fait auffi Mr. le Maréchal de la 
Mcillcraye & plu fieurs autres. Eli eftenco- 
Tc en O'cdit: elle eft mcmedansTHiftoke 

{)our fa beauté . car Vittorio Siri a parle d*el- 
e dans fon Mercure. Tant y a que ces Mef- 
ficurs les bonnets rouges font de bonnes bc- 
tes. f^ere CurdinaUs t,n (uni c irnales. Je fuis 

tout à vous ^ Sec. De Paris 1 le 5. Novembre 
1649. 
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LETTRE XX. ; \ ^ 

Monfieur C. S. C. M. D, R. ^ UU.U 

onsieur; ' 



J ay receu vôtre belle & bonne Lettre j 
Toutes nos réjouiflances de la Féte des 
Rois j ni les vins d'Efpagne dont on com- 
mence à boire en ce temps ici , ' ne m ont 
pas donné tant de plaifir que fa lefture. Elle 
m^i réjoui , elle m'a conlblé , elle m'a in- 
ftruit, de forte que je fuis content de tout 
côté. Je fuis bien-aife de favoir que vous êtes 
né à Lyon Tan 1,609. qui eft une année que 
j*ay confidérée comme fatcile : car en icellc 
mQumt un des plus grans & des plus favans 
Hommes qui fut jamais, iîivoirJofephSca- 
liger à Leyden , âgé de 69. ans , le 1 8. jan- 
vier la veille d'une Eclipfe : Mr. Miron , 
Lieutenant Civil & Prévôt des Marchands, 
que Ton nommoit ici le Pére du Peuple, 
mourut le 4. Juin: Mr. Andi^é Du Laurens 
premier Médecin d'Hemî IV. le 1 6. d'Août} 
& autfi Mr. Jean Martin ancien Médecin de 
Paiîs de grande réputation & de grand mé- 
rite.C'eft lui qui a commenté l*Hippocrate de 

fhorbû internis Ç$ de acre locU Ç^acinis^ Il eft 
vrai que cette même année , il moumt ici un 
méchant pendart & Charlatan qui en a bien 

tué 



II XIII ïimi 



66 Lettres de feu 

tué pendant fa vie & après fa mort par les' 
malheureux écrits qu'il nous a laifles fous 
fon nom , qu'il a fait faire par d'autres Mé- 
decins & Chymiftes deçà & de là. Ceft/(?yr- 
phus QaercétanHs qui fe faifoit nommer à Pa- 
ris, le Sieur de la Violette. Il étoitim grand 
y vrogne & un franc ignorant , ^ui ncfavoit 
rien en Latin , & qui n étant de fon premier 
métier que garçon Chirurgien du Païs d'Ar- 
magnac , qui eft un pauvre pafc maudit & 
malheureux , palFa à Paris & particulière- 
ment à la Cour pour un grand Médecin , par- 
ce quil avoir apris quelque chofe delà Chy-. 
mie en Allemagne. Lemeillcui^Chymifte, 
c'eft à dire , le moins méchant n'agucres fait 
du bien au monde , celui-là y a fait beau- 
coup de mal. Si bien que voilà en une mê- 
me année quatre grans Hommes morts & un 
Charlatan , & en recompenfe un honnête 
homme né à Lyon en même tems. Ce II ain- 
fi que le bien & le mal font mêlés dans k 
vie. 

Je vous remercie du pafTage que vous m a- 
vez indiqué dans Zacutus , que je favois déjà: 
comme auQi de celui de J ob dans mon Pine- 
da, qui y étoit bien maixjue. Fabius Pacius 
en fon traité de la Vérole a été du même avis, 
mais ces Meffieui's n'ont pas cité quantité de 
palÏÏiges des anciens, par lefquels onpour^^ 
mit prouver que ce mal n'eft pas moderne j 
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entr autres deXenophon, Ciceron&Apu-^ 
lée. Feu Mr. Simon Piètre , frère aîné de^ 
Nicolas Piètre , deux hommes incompara- 
bles , dilbit que devant Charles VIII. en 
France , les Verolés étoient confondus avec 
les Ladi^es % d'où provenoient im fi gi^nd 
nombre de Ladres putatifs & tant de Lé- 
proferies ou Maladeries qui font aujourdhuy 
la plupart vuides. 

Je ferai fort aife de voir la viedeTycho 
Brahé écrite par le bon Mi\ GaHendy. Ce 
fut luy qui au ti'aitc qu il fit de la Comète de 
Fan 1574. qui difparut à la mort de Charles 
IX .après avoir dui^é depuislemaffacredela 
S, Barthelemi , a dit qu en vertu de cette 
Etoile , naîtroit vers le Nord dans la Fin*- 
landie , un Prince qui cbranieroit T Ailema-' 
gne , & qui difpaxoîtroit enfin i'an i g 2.. 
Ne voilà-t-il p^ le Roy de Suéde qui itoit 
néenceDuché&cjuie^morti/an 1632. 
• Turquet & Rivière font deux dangereux 
Auteui's en matière d'Antimoine. Pout^ 
moy, je ne m'en fers point, Dieumercy& 
M Nicolas Pierre. Mais j'en vois icy très- 
fouvent dlion^ibies eftets &: m^me de la 
main des maîtres. Pour le gobelet d'Anti- 
moine, ilyaplus de 20. ansque j'enay vû 
icy , & même défunt Mr. Guenaud en avoit 
un dont il fe fervoit quelquefois ^ auflTi en eft- 
il mort à la fin , & de La main propre de foiï 

cher 
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cher oncle , qui me la raconté luy-mêmc. 
On ne parle plus de lapaix d'Eipagne , on* 
eft refolu d'attendre la majorité du Roy qui 
fera dans 20, mois à j 3. ans & un jour . félon 
Tordonnance de Charles V. Roy de France. 
Je fuis , &c. De Paris , le 1 1 . Janvier 1 650, 

L E T T R E X X L 

Ah même. 

M ONSIEUR. 

Pour répondre à celle que Mr. Du Prat 
*m'a aujourdhuy délivrée ae vôti'e pait , je 
vous diray que bien-loin que vous m'^ayez 
aucune obligation, au contraire je me tiens 
tres-particulierement obligé à vôtre bonté, 
& à vôtre amitié , de me procurer la connoif- 
fknce de tant d'honnêtes gens comme vous 
faites , mais particulièrement celle de Mr. 
Du Prat , qui eft un excellent homme & di- 
gne de toute foite de faveur. 
' Vous avez fait une belle remarque fur le 
paffage de Celfe , qui eft une expérience 
particulière , qu'il aura prife de quelques 
Médecins : car pour luy il n avoit jamais 
exercé la Médecine. C'eft que quelque Mé- 
decin a remarqué que ceux qui avoient été 
mordus du Scoi-pion . en étoient heureufe- 
ment échapcz avec lafçule faignée , fans la- 

plica- 
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plication d aucun topique alexipharmaque i 
parce que la nature déchargée & foulagée 
par la faignée , avoit furmontc plus facile- 
ment le refte du mal , ou peut être que ce 
Scorpion n avoit point de venin i comme il 
arrive fort fouvent à Rome & ailleurs. Peut- 
être aulïi que Taplication de ces contre- ve- 
nins dans ces fortes de playes n eft pas fi ne- 
ceflaire & fi afllirée que quelques-uns fe Iç 
peifuadent. Quoy qu'il enfoit il femble que 
la Thcriaque n'a été inventée que pour re- 
médier aux morllires des bêtes dontie venin 
eft froid > elle eft trop chaude poui' un venin 
chaud, & mcmej^aurois de la peine à m'y 
fier. Galien n a jamais loilé la Thériaque 
qu'en ce premier cas-là , hormis qu'il s'en eft 
quelquefois fervi de la nouvelle comme d'un 
Narcotique. J 'excepte de fes œuvres le trai- 
té de Thtriaca ad PtjQnem & ad PamphiltanHm% 
qui ne font non plus de luy que je fuis le Roy 
Numa. La réputation de la Thériaque eft 
fans effet & fans fondement. Elle ne vient 
que des Apoticaii^es 1 qui font ce qu'ils peu- 
vent afin de perfuader au peuple lufage des 
compofitions , & d oter s'ils pouvoient la 
connoiffance & Tufage des remèdes , qui 
font bien les plus fùrs & les plus naturels. Si 
j^'avois été mordu d'un animal venimeux , je 
ne m'en fierois pas à la Thériaque ni à au- 
cun Cardiaque externe ni interne des bou- 
tiques. 



yo Lettres de feo 

tiques. Je me ferois profondement fcarifier 
Ja playe & y apliquerois des atradife puif- 
fâns , & je ne me ferois faigner que pour la 
douleur , la fièvre , ou la pléthore. Mais par 
bonheur nôtre France n'a guère de ces ani- 
maux venimeux.En recorapenfe nous avons 
des Favoris Italiens 5 des Paitifans , force 
Charlatans & force Antimoine : ne voilà-t-il 
pas alTcz de maux domeftiques , fans avoir 
encore des Serpens& des Scorpions 1 com- 
me en Italie? quoy que Mr. Naudé m^ait 
alTûrc qu'il n'y a point vû tant de Sei^ens 
venimeux comme l'on dit. En échange ils 
ont la Signora Olympia, force Principiots 
affamés qui font comme autant de Tyrans , 
force Bandits & autres peftes du genre hu- 
main. 

MonBeaupereapenfcmourir ce dernier 
mois de J anvier , mais il a encore obtenu 
quelque terme de laParque. En cette der- 
nière attaque il a été faigné huit fois des bras j 
& chaque fois je luy en ay fait tirer neuf on- 
ces , quoy qu il ait 8 o , ans 5 c'eft un homme 
gras & replet j il avoit une inflammation de 
pou mon avec délire , & outre cela il a la pier- 
re dans les reins & dans la velTie.Aprcs lesfai- 
gnées je Tay purgé quatre bonnes fois avec 
du fené & du frrop de rofes pâles : dont il a 
été fi raerveilleufement foulage , que cela 
tient du miracle & il femblc qu il eft ra; euni. 

Bien 
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Bien des gens auroient peine à croire cela , & 
croiroient plûtôt quelque fkbie d*un Julep 
cordial. Il m'en témoigne bien du conten- 
tement, mais quoy qu'il foit fort riche, il 
ne donne rien 'non plusqu'unc ftatuê. La 
yieille{re& lavaricefont toujours de bonne 
intelligence. Ces gens-là reflemblent à des 
cochons qui laiffent tout en mourant & qui 
ne font bons qu après leur mort 5 car ils ne 
font aucun bien pendant leur vie. H faut 
avoir patience , je ne laiflTeray pas d avoir 
grand foin de luy. Dieu m'a donné le moyen 
de me paffer du bien d autruy , & de vivre 
content )ufques-icy, fans avoir jamais penfé 
à mal 5 il ne m^ennuyera jamais de fa longue 
vie. J e fuis, Vôtre, &c. De Paris, le 4. Fe- 
vrier lôyo, 

LETTRE XXI 1. 

même. 




ONSIEUR, 



Depuis que je ne vous ay écxït , Mardy 1 8. 
àvi paifé , la Reine a fait arrêter dans le Pa- 
lais Cai'dinal le Prince de Condé , le Prince 
de Conty , & Mr. de Longueville , le Prefî- 
dent des Comptes Mr. Penaud Intendant de 
la Maifon du Prince de Condé , & trois au- 
tres Officiers j on les a tous mené au bois de 

Vin- 
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Vincennes , accompagnés de trois cens che- 
vaux. Paris ne s'en eft du tout point remué 
au contraire quelques - uns en ont fait des 
feux de joye, &ont dit que comme ils nous 
avoient fait manger Tan paCfé du pain bis , il 
faloit en échange leur faire manger du pain 
de fon. Il eft à craindre qu'ils ne mangent 
encore là-dedans quelque chofe de pis,com- 
me poun'oit être ce que Néron apelle dans 
Suétone la viande des Dieux , favoir des 
Champignons de l'Empereur Claude. De 
ces trois Princes qui font prifonniers , Mr. 
de Longvieville eft fort trifte & ne dit mot. 
Mr. le Prince de Conty pleure & ne bouge 
prefque du lit. Mr. le Prince de Condé chan- 
te, jure, entend au matin laMefle, lit des 
livres Italiens ou François, dîne, & joue au 
volant. Depuis peu de Jours comme le Prin- 
ce de Conty prioit quelqu'un de luy envoyer 
le livre de limitation de J e s u s-C H R i s t, 
pour fe confolcr en fa ledui^e , le Prince de 
Condé dit en même tems , & moy , Mon- 
fieur , je vous prie de m'envoyer l'imitation 
de Monfieur de Beaufort , afin que je me 
puiffe fauver d'icy comme il fit , il y a tantôt 
deux ans. fe vous baife les mains, & fuis de 
tout mon cœur , &c. De Paris , le i . Mars 
165-0, 

• 

LET- 
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ty^u même* 



ONSIEUR, 



M 

Je vous envoyai ma dernière Lettre le 
Vendredy I . Avril , & c'eft la quatrième que 
je vous ay écrite , fans avoir de vos nouvellcsj 
J'efpére pourtant que j'en recevray bien- 
tôt , ainli foit-il, J e vous avertis que Mon-, 
fieur Sauvageon ne ft pas mort, qu'il ert à 
Decize , employé julques aux oreilles en 
procès & en chicaiîe , qui eft un mcticr qu'il 
aime foit. 

Nôtre Archevêque a défendu la chaire à 
Mr. BroufTel Dofteur de Navarre & Cha- 
noine de S. Honoré , quieftgi-and Janfenifte 

point du tout Mazarin , pour avoir prêché 
depuis troisjoursun peu trop hardiment. Le 
Pere Adam Jefuite eût éprouvé la même ri-- 
gueur pour avoir prêché contre S. Auguflifi 
dans 1 Eglifè de Saint Paul & 1 avoir apellc 

l'africain échauffe ^ le Doreur boiitllant , fans 

le crédit desjefuites & des Capucins, qui 
en ont détourné l'Archevêque. Un Capucin 
nommé le Pere George de Paris , f Is'^d'un 
boucher de cette ville gro. gardon , buvant 
& mangeant autant plus qu'un SuiHe . a 
ret^û commandement de fe taiie & d fcnce 

. « D cic 
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de plus prêcher , pour avoir compare le 
Prince de Condé , fans le nommer pourtant, 
à Belifaire Lieutenant General de J uftinien, 
qui ne manqua jamais de vertu , mais fouvent 
de fortune. 

Tous les Chevaliers de l'Ordre fe font af^ 
femblés chez Mr. le Duc d'Orléans , où ils fe 
font plaints de Mr. d'Efmery Surintendant 
des Finances i qui veut retrancher leurs ga- 
ges de mille écus par an , qu'ils ont à prendre 
fur le marc d^or , par un droit de leur charge. 
Le Marquis de Nelle dit tout haut, qu'il 
faloit donner cent coups de bâton à ce co- 
quin 'y Mi\ le Duc d'Orléans luy demanda , 
mais qui les luy donnera? Ce fera, dit-il é 
moy-même , Monfeigneur , fi vous ne m'en 
empêchez. Les Partifans , Maltoriers & gens 
d'affaires , font auffi allé ti'ouver Mr. d' A- 
vaux , qui eft Paùtre Surintendant , auquel 
ils fe font plaints duditEfmery, & luy ont 
protefté qu'ils n'auront jamais affaire avec ce 
fourbe. Voilà un homme qui eft tantôt haï 
de Dieu & des hommes , néanmoins il n'eft 
pas encore guéri. Je fuis ) &c. DePaiis, le 
II. Avril 1650. ^ ' 



LET- 
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M 

Je viens de recevoir . la vôtre du r j . du 
courant , par laquelle j e voy qu'il y a une de 
mes Lettres égarée. Je ne fay comment cela 
s'eft fait. Peut-être que ceux qui l'ont vous 
la renvoyeront quelque jour. J e vous réitère 
la prière que je vous avois faite de m'envoyer 
le Cal vinus de Mr. Moms & les autres pièces 
qu'il peut avoir faites. Pour Calvin, je fuis 
foit bien informé du mérite de fon efprit. Il 
yalong-tems que Mr. Tarin me l'a haute- 
ment loué,je n'avois alors que xq. ans.Jofeph 
Scaliger difoif <jue Calvin avoit été le plus 
bel elprit qui eût paru depuis les Apôtres. 
J'ay autrefois eu unRegent qui ctoitravy , 
lors qu'il m'en pouvoit parler. Pour Papyre. 
Mafïon , il en a écrit la vie à pait , que le frère 
de l'Auteur qui étoit un Chanoine me don- 
na en 1 6 1 )> . mais depuis comme on imprima 
ici un Recueil des Eloges de Papyre Maf- 
fo^ : j'obtins avec peine que cette vie y fut 
ajoutée. Le Libraire en avoit demandé avis 
aux Jefuites , qui luy avoient défendu : mais 
néanmoins il me crût , quand je luy dis que 
cette édition feroit mieux valoir fon Livre. 

D î Jamais 
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lamais homme ne fut fi favant dansl'Hifloi- 
re Ecclefiaftique que Calvin. A Page de 2 1 . 
ans il étoit le plus fayant homme de l'Euro- 
pe. J e fus un jour à un feftin d'un de nos 
Doftorats , où un de nos vieux Dodeurs 
nomme Bafm , difoit que Calvin avoit falfi- 
fié. toute l'Ecriture Sainte, mais j'entrepris 
ce bon homme , que je rendis fi ridicule , 
que Mr. Guenaud le jeune qui étoit prés de 
moy , me dit que je le pouffoistrop & que 
j 'euire pitié de fon âge & de fa foiblefle. ] eaii 
de Monluc Evêque de Valence difoit ordi- 
nairement que Calvin avoit été le plus grand 
Théologien du monde. N'ayez pas peur 
qu'on en dife autant à Rome. 

Scipion Du Pleix Hiftoriographe de 
Fi-ance âgé de 80. ans eft icy amyé depuis 
quelques jours. Il vient pour foUiciter des 
atfaires qu'il a au Confeil , & un procez pour 
fon fils le Prefident de Mei-ac. Ilaàulfiun 
Livre à faire imprimer qu'il intitule , Liber- 
té de U Langne françoife dans la pureté dnjiy le , 
CH Obfervattons fur Us RemarqHes de J^r. de 
raugelM fur la même langue. Mr. de Vau- 
gelas étoit un Gentilhomme Savoyard , qui 
eft moit icy depuis deux mois. Il etoit Gou- 
verneur du fil' aîné du Prince Thomas, & 
avoit ét^ reçû dans l'Académie de Mi". le 
Cardinal de RicheUeu , où plufieurs ont tra- 
vaillé à refonner nôtre Langue. 

- . Nous 
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Nous avons perdu icy depuis trois jours 
un de nos Compagnons , nommé Viitor 
Palu , âgé de 46. ans. Il étoit natif de Tours, 
& frère de la femme de Mr. Bonneau fameux 
Paitifan , à qui le Roy doit fix millions , mais 
luy en doit à beaucoup d'autres. Mr. Palu 
n'étoit point marié. Il étoit Tan 1 64 1 . Mé- 
decin du Comte de SoifTons qui fut tué à Se- 
dan. Apréslamort de fon Maître, la dévo- 
tion luy monta à la titc , & il fe mit au rang 
des Janfenifles du Port Royal àjept lieues 
d 'icy , où il eft mort d'une fièvre pourpr ce. 
)e finis faute de tems . & fuis de tout mon 
cœur, &c. DePaiis, le 14. May 1650. 

LETTREXX V/ 

Ah même* 

M ONSIEUR. 

J'ay grande inclination pour Ovide aufli- 
bien que vous. La rencontre que vous avez 
faite de mon nom avec le fien ne me dcplait 
pas. Plût à Dieu que je luyreflemblaflc au- 
tant d'efprit comme je fais de nom : car ef- 
fedivcment au lieu de Guido , plufieurs Ita- 
liens difent , les autres , &Mr. 
le Prefident de Thou a dit , ndtis Brajfacw , 
ndus Faber Pibracius. Mr. Pafchal Ambafla- 
deur pour le Roy aux Grifons , qui a écrit la 

D 5 vie 
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vie de Mr. de Pibrac a toujours pareillement 
dit f^tdtié. Quoy qu'il en foit Ovide étoit un 
bel efprit j & je relirois volontiers fes œuvres 
£î j'avoisle tems. Pour le fumom de Nafo il 
me pouiToit convenir par la fimpathie que 
j ay avec les grands nés , & la haine que je 
porte aux Camus , qui font prefque tous 
puans & punais : comme le Gazetier Renau- 
dot contre qui je gagnay ce beau procez , le 
14. d'Aouft 1 642. aulli me fouviens-je qu'en 
Ibrtant du Palais ce jour-là , je Taborday en 
luy difant , Monfieur Renaudot , vous pou- 
vez vous confoler , car vous avez gagné en 
perdant : comment donc ? me répondit-il. 
C eft luy , dis -je , que vous étiez camus 
lorfque vous êtes entré icy , & que vous en 
fbrtez avec un pied de nez. Cela arriva un 
mois après que j 'eus Thonneur de vous con- 
noître en cette ville , & cette année me fut 
avantageufe par ces deux rencontres , à quoy 
on peut ajoûter la mort du Cardinal die Ri-, 
chelieu que je haï (fois pour tant de mal qu'il 
a fait, tant de fang innocent qu'il a répan- 
du , & tant d^impo II s dont il aruiné la Fran- 
ce. 

Pour ma belle mere gardez-vous bien d'en 
pleurer la mort , elle ne Ta pas mérité : c'é- 
toit une bonne femm e for triche & fort ava- 
ricieufe , qui ne craignoit rien tant que la 
mort , qui l'a néanmoins prife à la fin pref- 
que 
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que fubitement en fà belle Mailbn des 
Champs à Cormeilles j elle eft allée devant > 
nous irons après y tâchons au moins d'y aller 
. avec plus de tranquillité & de réputation > 8c 
que nos enfans nous reconnoifient poui^ de 
bons Pères, en méritant auprès d'yeux une 
véritable reconnoiflance. } e me recommande 
à vos bonnes grâces , & fuis , &:c. De Paiîs > 
le 16. Aouft 165-0. 

L E T T R E X X V L " 

^ Monjîeuf A. F. C. M. D. R. 
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Pour réponfè à la vôtre , jé vous dimy que- - 
l'envie en toute forte de profeffion eft uii des. 
apanages de la nature humaine , & une des 
fuivantes de fon infirmité. C^eftun vice qui 
eft attaché à toute forte de condition. Le^ 
Moines difent que c'eft la force de la maie- 
tache di! péché originel , & moy qui fuis 
Philofophe , & qui en ce cas-là dois recourir 
à la caufela plus proche, jepenfequec'eft 
rorgueil de Tefprit humain & l'avarice de 
rhomme qui le rend envieux. La plupart: 
des hommes font glorieux & aiment à vivre 
aux dépens de qui que cefoit, ceftpour- 
quoy ils tachent de s'élever par-defTus les au- 
tres , fe fervant de la médifance qui eft la fille 

D 4. de 
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de l*envie.L''amour propre kit bien des Noir- 
ci (Tes , & quoy que ce beau garçon des Poè- 
tes n'ait jamais été marié , fa race n en eft pas 
néanmoins éteinte. Hcfiode parlant de l'en- 
vie n'y a point mis les Médecins. Le vers 
même que vous en avez cité ne parle que des 
gueux & des chantres , le précèdent eft des 
Potiers & autres ouvriers. Quelques-uns di- 
fent : Non eft invidia fi^pra Mcdicornin invi" 
diam. Jepenfe qu'il vaut mieux dii^e » 
dicorum. On dit qu il y a trois métiers fujets 
à l'envie , je crois bien qu'il y en a pour le 
moins trois , les Moines , lesMendians & les 
JMarchands : les autres conditions y ont aulli 
leur part. Vôtre Mr. de la Guilleminicre 
vous en eft un clair exemple. Je fay bien qu il 
abonne opinion de foy-même > & qu'il s'en 
fait accroire. Il a tort de vous accufer d Sa- 
voir purgé vôtre malade le quatrième jour s 
vu que cette entreprife vous a réiïlTi & au 
malade pareillement. Il n'y étoit pas pour 
favoir quel motif vous a porté à l'entrepren- 
dre , & il eft mal fondé, de dire que de pur- 
ger le quatrième jour foit contre la dodrine 
d 'Hippocrate & de Galien. T urgente materia 
^uondie licet purgare. Vous n'avez rien fait 
que par la règle des indications , qui vous 
ont conduit la main & l'efprit, fibien&fi 
heurcufement que le malade en eft échapé. 
Ce que vous avez domic pour le purger n'a 
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ctc qu*un minoratif , & les Anciens en 
avoient de femblables au commencement 
des maladies. Un médicament compofé de 
deux dragmes de fené , de catfe & de tama- 
rindsne peut pas être autrement apellé.Vous 
pouvez encore alléguer une autre raifon , fa- 
voir que dans les maladies , de peur d'une 
inflammation interne , il eft plus feur de 
purger , que de permettre que I humeur 
moroifique pounifle dans la première ré- 
gion , de peur que cette humeur fereuze Se 
maligne ne foit portée au cerveau ou au 
poumon. Le bon homme Bâillon eft en ce 
cas tout-à-fait pour vous, mais non^eFer- 
nelqui eft bien un autre homme , l'eft enco- 
re davantage. C eft au j. Livre de Hi Mé- 
thode générale chap. II. Je fuis honteux 
de Pinnoceilce de cet homme qui s'en veut 
faire accroire à Lyon , & qui croit fi fimple- 
ment qu'on n oferoit purger avant le feptic- 
me. Depuis 26. ans, je l ay entrepris pk^ de 
1 00. fois & toujours avec bon fuccez. Feu 
Mr. Nicolas Piètre qui a été mon bon maî- 
tre, mais à dire vray un homme tout-à-fiit 
incompai^able , m'en avoit montré Texem- 
ple : & comme un ;our en pareil cas Tan 
I î . je luy alleguay 1 Aphorifme 2 du k 

Livre , ConcoUti medic^rt oportet UQn crtida, , 

€^c. Il me rv'pondit en peu de mots, C eft 
un bel aphorifme , mais il n'en faut point 

D 5 ab ^i- . 
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abuTer j nos malades n'ont que faire de nos 
difputes Scolaftiques. Fernel a été à la vérité 
contredit par un Italien trop Galenique & 
fort envieux nommé Alexandre Maflaria au 
fécond Tome defes œuvres > & par Saxonia : 
quoy qu'à dire vray , ces deux Profefleurs de 
Padouë n ayent aparamment gueres vu de 
malades , non plus que Sennert , qui a néan- 
moins agité cette queftion au z. Livre des 
Fièvres ch. 6. C'eft pourquoy fi cette que- 
relle dure plus long-tems entre vous deux, 
faites valoir lautorité de Femel qui teft le 
Prince de tous les Modernes , & vous apuyez 
de révenement qui eft de vôtre côté , ce qui 
luy doit impofer filence , s'il eft fage. Vale 
&meama. De Paris, lei6.x^ouft i6yo. 

L E T T R E X X V I L 

A Monjieur C 5. D. M^ 




ONSIEUR, 



Ilyaicy un plaifant procez entre les Li- 
braires. Le Syndic a obtenu un nouveau 
An^ét , après environ 50. autres , par lequel 
il eft défendu à qui que foit , de vendre ni 
d'étaler des Livres fur le Pont neuf II la fait 
publier & a fait quitter la place à environ 50. 
Libraires qui y étoient . lefquels follicitent 
pour y fenti'cr 1 & enfin Us ont obtenu un 

teiinc 
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terme de trois mois , afin que durant ce tems- 
là ils puiflent trouver. des boutiques. 

Etes-vous bien alVpre que Quinte-Gurce 
ait vécu fous Tybére. Il y en a qui préten- 
dent que c eft ions Augurte , pouffes à cela 
par fa belle Latinité : d autres fous Vefpa- 
lien . avec quelque aparence de raifon. J^ay 
eu autrefois un Regent qui avoit une opi- 
nion particulière de Quinte-Gurce. Il difoit 
que fon Livre n^ ctoit qu un Romain j que le 
Latin véritablement en étoit Seau : mais 
qu'il y avoit de grandes fautes de Géogra- 
phie. Il y en aune énorme entr autres , dans 
le 7. Livre 5 lors qu'il parle de ces Scythes 
qui vinrent prier Alexandre le Grand de ne 
-point paffer le Tanais , qui vient de la ]V^of- 
covie Occidentale fe jetter dans le marais 
Méotidc. féparant l'Europe de TAfie, &la 
Scythie Europcenne de TAfiatique. Pour 
prouver cette conjeéture ^ Alexandre le 
Grand n'ayant pas trouve fon compte après 
avoir paflc cette Rivière, revint incontinent 
in regionem Sacarum.S^ de là entra dans les In- 
des , & tout cela eft tres-éloigné du vrav Ta- 
naïs. Le même Maître nous difoit que r Au- 
teur de ce Livre ctoit un favant Italien qui le 
fit ily a environ 500. ans. Que nul Ancien 
n'avoit cité Quinte-Curce , & que c étoit 
im nom fupofc. Qu'il étoit U-dedans parlé 
du fleuve Indus , du Gange & autres parties 
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des Indes, qui étoient inconnues à ces An- 
ciens qui ont vécu devant Ptolomée , qui eft 
le premier & le plus ancien Auteur qui ait 
fait mention de la Chine fous le nom de Sine. 
Juvenal qui vivoit tant foit peu devant , a dit, 
jQ^^id Sir es y quidThraces agnnt ; & Pline parle 
de rOcéan Seri^ue ; ces Seres font les habitans 
du Cathay , qui eft une tres-gmnde Province 
de TAfie , dans la Tartarie au-deffus de la 
Chine. Mais tout cela eft une Controverfe 
pour laquelle nous nuirons pas furie pré, & 
c'eft une des difficultés , dont j'efpere d'a- 
prendre la folution dans l'édition qui fe fait 
en Hollande du beau Livi^e de feuMi*. Vof- 
fius, des Hiftoriens Latins. 

On void ici au Palais les oeuvres de Mr. de 
Voiture. C*ctoit un Parifien homme d'e- 
ibrit & de bonnes Letti^es , qui étoit Officier 
oe Mr. le Duc d'Orléans. Il étoit fils d'un ri- 
che Marchand de vin • qui rl*avoit rien épar- 
gné à le faire bien inftruire. Il avoitPelprit 
galant j mais quoy qu'on le joigne fouvent à 
Mr. de Balzac pour en faire comparaifon , j e 
ne fais point de doute que ce dernier ne le 
doive emporter de beaucoup tantpoui'fon 
érudition univerfelle que pour la force de 
(on clocution. Je fuis, &c. De Paris , le 1 5 . 
Septembre 1650. 

LET- 
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LETTRE XXVIII, 



M 



%A MonftcHr A. F. C.M.D. R. 



ONSIEUR, 

Vôtre obfervation touchant les huit vers 
trouvés dans l'appendice du boyau Cactém ^ 
par Mr. Troufliere cft belle , rai^e & curieu- 
le. Je la metti-ay , Dieu aidant , dans mon 
Manuel de Médecine , pourvû que j*aye le 
loifir de le faire. Tandis aue Mr. de Label 
étoit ici , je tmitay prés ae fon logis, une 
brave & digne femme nommée Madame de 
Lubert, laquelle mourut le i/.d une fièvre 
maligne , avec aflbupillëment & gangrène. 
Elle étoit âgée de 53. ans, acablée de veil- 
les & de mauvaifes humeurs que luy avoient 
caufé la grande quantité de fmits qu'elle 
mangeoit. Elle avoit de plus un de fes fils 
qui ne la touimentoit gueres moins que fa 
fièvre continue. Elle vuida troi grands vers 
en trois jours différens qu elle avoit pris un 
purgatif! Ils étoient chacun de la longueur 
du braSjbienplus gros que des plumes a écri- 
re. C'eufTent été de petits Dragons s'ils 
avoient eu la tête plus grolTe. Comme des 
Tourangeote fe^ parentes virent que nous 
en avions mauvaife opinion . Meffieurs Gue- 
naud , Moreau & moy , qui V avions vu ë dés 
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le CQmmencement : à nôtre infçû deux jours 
avant ïa^mort, elles luy firent prendre de 
l'antimoine dans un œuf. J e pcnfe que ce fut 
de peur qu elle n'en rechapât. Quand je 
leur ay reproché ce crime , elles difent que 
peut-être n*en fût-elle point morte, fi nous 
luy euffions donné plutôt. Dieu nous garde 
de tels Médecins. 

Pour la Méthode de Vallcfius je vous en 
enverray bien-tôt une in douze. Elle eft ici 
prefque achevée. Un homme qui eft devenu 
fort amoureux de ce Livre , & qui a le mien 
depuis prés de trois ans , le voulant rendre 
commun la fait réimprimer & me la dédié j 
tant pour Tinterêt decequejeluy aypreté, 
ue pour Tamitié qui elt encre nous deiLX 
epuisio. am. Il elt Précepteur des enfans 
d'un Confeiller d'Etat. Il a toujours étudié 
en Médecine , & il attend la paix pour l'aller 
pratiquer en fon pais. Il nVa fouvcnt vifité & 
dit que je luy ay apris tout ce qu'il fait. Il 
m^avoit fait au lieu de l Epître que vous y 
verrez , un grand Panégyrique de plu^ de 40. 
pages, où il me pré choit comme le plus heu* 
reux de tou> les hommes. Il y loiioit ma fem- 
me, mes quatre fils , ma Bibliotéque , & 
tant d'amis que j*ay en divers endroits du 
Royaume & dehors. Il y parloit de feu mon 
pere de feu ma mere qu'il a vus tous deux^ 
ue mes deux gi^andes Théfes , des deux Fro- 

ce2 
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€ez que j*ay eus , & que j'ay moy-même 
plaidé & gagné , 1 un il y a huit ans contre le 
Gazetier , & Pautre il y a quatre ans contre 
les Apoticaires 1 il y parloit de tous les Li- 
vres qui m*ont été dédiés, des charges que 
j'ay eues en nôtre Ecole : qu'il ne refte 
plus que le Decanatoîjj'ay déjà été nommé 
trois fois , & fuis toujours demeuré dans le 
Chapeau , & ne feray point marri d y de- 
meurer encore , ne pouvant plus dorefiia- 
vaut faute detemsme mélerdcsafïuires pu- 
bliques. Bref c'étoit un Panégyrique auffi 
gros que celuy de Pline , tout plein de mes 
louanges. Je n ay point voulu qu'il pai^ût. 
L'Auteur en eft tout en colère contre moy , 
& dit qu'il a deux Traitez contre les Chymi- 
ftes qu'il fera imprimer .bien- tôt , où il le 
mettra en tete , même malgi'c moy , ce qu'il 
m'a dit avec menaces , mais pouitant avec 
amitié. Que direz -vous de ce que je vous 
entretiens de ces bagatelles , pendant que 
vous & moi avéns tant d'autres affaires. Vou- 
lez-vous que je vous en difelacaufe. Ileft 
agréable de jouer avec fon amy & mcme 
quelquefois de badiner. Retournons à Val- 
lefius. Il a véritablement beaucoup écrit, 
mais ce qu'il a fait de mieux elt fon Com- 
mentaire fur les Epidémies d'Hippocrate* 
C'ttoit un tres-favant Efpagnol judicieux 
& fort habile homme, Vale, De Paris ce 4. 

paobre i 6 50, L E T ^ ^ ^ 
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V 

LETTRE XXIX. 
A MonCu(*rC,S.C.M,D.'B^ 

M ONSIEUR, 

Je vous donne avis que j ai délivre un petit 

Î)aquet à un jeune homme de Lyon, qui vous 
e doit faire rendre. Vous y trouverez en- 
tr autres le Livre de Mr. deLaunoy, où il 
veut prouver qu'il n y eut jamais de S. René, 
ni aucun Evéque d Angers de ce nom-là. 
C*eft le même qui a écrit contre S. Denis 
Aréopagite , difant qu*il neft jamais venu 
en France : contre le Scapulaii*e des Car- 
mes , & contre la Madeleine , prétendant 
qu'elle n'eft pas aufli venue en Provence. 
C elt un Dofteur en Théologie , NoiTnand, 
homme de mauvaife mine , mais favant & 
principalement dans THiftoii-e Ecclefiafli- 
que. Il y en a icy qui lapellent efprit feiré & 
amedannée, difant qu'il fe/aut garder de 
luy , qu il 6te tous les ans un Saint du Pai'a- 
dis , & qu'il y a du danger qu'il n en ôte à la 
fin Dieu même. Néanmoins jufques icy per- 
fonne ne luy a répondu. Un de fes amis m'a 
dit qu'il avoit été long-tems penfionaire des 
Jefuites , qui fc fervoient de luy pour aprou- 
ver leurs livres : mais qu'enfin ilsTont cafTé 
aux gages pour navoii' point voulu donner 

qucl^ 
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quelque aprobation à une nouvelle Dodrine 



J'ay rencontré ce matin Mr.RioIan fort 
afligé. Son fécond fils Avocat de la Cour s'eft 
marié contre fongré & lui a donné beaucoup 
d'affaires. Ilareçâ de l'argent , faitdefauA 
fes quitances , &c. Bref il a fait comme la 

Elûpart des enfans de Paris , bonne mine & 
onne chère , fans s'enquérir aux dépens de 
qui ce fera- J ay grand' peur que cette aflic- 
tion n'abatte ce bon homme , & qu'il ne 
nous donne plus de Livres. Il n a aucun con- 
tentement en fa mailbn, fa femme a été mau- 
vaife toute fa vie , criarde, acariâtre, & mé- 
nagère outre meflire. Son fils aîné qui eft un 
Bénéficié de fix mille livres de rentes . eft un 
débauché. Il avoit une fille aînée belle & fa- 
ge qui moumt prefque fubitement. La fe- 
conae de fes filles eft mariée aux champs. U 
n 'avoit de la confolation que de cet Avocat » 
qui a de bonnes qualitez} Je fuis fâché de ce 
malheur. Les bons Percs font fujets d'avoir 
de mauvais enfans. 

Je vous veux faire part dime chofe qui 
m'eft arrivée cette femaine avec beaucoup 
de contentement. Ne penfcs pas que ce foit 
une fucceffion. C'eft que Tincomparable 
Mr. de Saumaife m'a envoyé une belle Let- 
tre écrite de fa main , par laquelle il me re- 
commande un jeune Alieman, qui en eft le 
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porteur & qui vient icy pour étudier en Mé- 
decine. Sa Lettre eft tres-obligeante , & fi- 
nit ainfi. Si vous me demandés ce ^ue je fais k 
fréfem^ je [h if [ht C Apologie que le %py à^An* 
gleterre m* a chargé de faire ponr U fen Roy fin 
perv\ Elle stmpnme i3 fi^^ bien 'tôt achevée* 
Ceft un fujet ajfez. chatoiiilleffx qni ne conten* 
ter a pas toptt le monde. Ponr moy je feray toujours 
content cfuand vous me ferez, la grâce de croire cjw 
je fuis j Ç^c, J'ay promis à cet Alleman que je 
feray pour luy à caufe de Mr. de Saumaife y 
tout ce qu'il voudroit , & luy ay parlé , com- 
me le Soleil fait à Phaeton. 

jQuoqtie minus dubites | quodvis pete munne 
Ç^illud 

Me tribuente feres : promijp tejiif adejlo 
Disjuranda Paltu y oculistncoj^nitanojlris. 

Jç vous prie de faire nos recommandations à 
nos bons amis. Jefuis,&c. De Paris , le 1 8. 
Novembre 1650. 

LETTRE X XX. 

A Monfieur C. 5. D. M. 

ONSIEUR, 

^ On exécuta le i du courant deux vo- 
leurs de grands chemins , dont l'un a été 
décapité & l'autre a été pendu j le corps de 

celuy-ci 
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celuy-ci a été demandé pour faire anatomiei 
Un de nos Dodeui's nommé Renier ayant 
obtenu en veitu de la Requête que je luy 
avois lignée comme Doyen , le corps d'un 
de ceux qui furent rouez , il y a trois ïemaî- 
nes , pour en fan^e des opérations de Chirur-' 
gie en fa maifon , on y a remarqué une chofë 
fort extraordinaire , favoir le fbye du côté 
gauche & la ratte du côté droit. Tout le 
monde a été voir cette particularité , & mê- 
me Mr: Riolan qui elt ravy d avoir vu cela. 
J\li\ Renier en fait un petit Difcours qui fera 
imprimé, à ce qu'il m'a dit. 

Un honnête nomme de mes amis fâchant 
que j avois été élû Doyen de nôtre Faculté i 
à la place de Mr. Jean Pjietre . le Novem- 
bre dernier , m'^a remis entre les mains un 
vieux Regiftre de nos Ecoles en lettres abré- 
gées & prefqueGottiques de Tannée 1390. 
dans lequel font marquez de deux en deux 
ans le nombre des Dodeurs & des Licences. 
Celui des Doâeurseft quelquefois de i jr.io. 
i^.Sc vamêmejuïqu'à 40. J e lay prêté à Mr. 
Riolan , qui a trouvé qu il y étoit fait men- 
tion d un honnête homme , qui légua par 
Tefiament un manufcrit de Médecine qu'il 
avoit de Galien, dettfHpartium. Celegseft 
de Pan 1009. & eft d'autant plus de confe- 
quence , qu'il prouve contre ceux qui en 
voudroient douter, qu'en cette année-là & 

aupa- 
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auparavant il y avoit une Faculté de Méde- 
cine à Paris. 

Nous voilà à la fin de l'année , je vous 
fouhaite toute forte de profperitc pour vous 
& pour toute vôtre famille , dans celle où 
nous allons entrer. J e fuis en train de d é mé- 
nager , ce me fera une peine pour mes Li- 
vres , & quand j y penfe cela me fait dreffer 
les cheveux à la tête. Je change de maifon , 
mais non pas de quartier. J e vay demeurer 
dans la place du Chevalier du Guet, 'oignant 
le logis de Mr. Miron Maître des Comptes, 
j'efpere que j y feray bien logé & que j'y 
mourray en repos. J e vous faluë , & fuisj &:c. 
De Paris, le 30. Décembre 1650, 

L E T T R E X X X 1. 
Ah mêmi, 

M ONSIEUR. 

Je vous fouhaite toute foite de contente- 
ment & de profperitc pour l'année prefente 
en laquelle nous entrons , à vous & à toute 
vôtre famille , avec tres-humble fuplication 
de me continuer vos bonnes grâces , non pas 
feulement cette année , mais toutes ceUes 
qui fuivront , à la charge que )e feray de mon 
côté tout ce qui me fera poffible pour les 
mériter. 

Je 



Mr. Guy Patin. 93 

Je viens de recevoir vôtre Lettre qui m'a- 
poite beaucoup de confolation , dans le tra- 
cas où je fuis à déménager. Tous mes volu- 
mes in folio font portez & rangez en leur pla- 
ce.Il y en a déjà plus de 1 600. en ordre. Nous 
commençons à poiter les in quarto , auxquels 
fuccederont lesj in oâavo , & ainfi de fiiite 
jufqu à la fin de la proceflion qui durera en- 
core un mois.' 

J e ne fay fi quelque Ancien a touche cette 
controverfe dont vous me parlez , que les 
enfansqui naiffent au défaut de la Lune de-» 
viennent Epileptiques. Si cela étoit vray , 
le nombre en feroit plus grand j ce font les 
Arabes qui ont fourré danis la Médecine ces 
forupulcufes & fuperftitieufos obfoiTations 
tant Lunaires &c Syderales , que d'^autre na- 
ture : ainfi je ne vous conTeille pas de rien 
craindre , pour le petit garçon qui vous eft 
néenunteltems. 

Je vous prie de faluer de ma part Mr. Sar- 
razin &r"de lui dire que je fuis bien fâché qu'il 
m*ait pris pour un Prêtre , vu que je ne le 
fuis pas & que je ne le feray jamais , & même 
que je n'ay pas voulu Tétre quelque cfort^ 
qu'en ait fait ma Mere , & que j ay fouvent 
loué Dieu de ne m'avoir fait ni femme, ni 
Prêtre, ni Turc, ni fuif 

Mon fils aîné Robert a fait fa première 
prcfidence dans nos Ecoles , le jeudy 19. 

Jan- 
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Janvier. Le voilà aufli giand Dodeur que 
moy en cepaxs-B. Dieu le face plus favant, 
mcilleui^ & plus fage. Il a 2 1 . an & 6. mois, 

La Reine a écoûté fort patiemment Mr. 
le Premier PreCdent , qui luy a parlé fort 
hardiment de la liberté des Princes & des 
mauvais confeils g\i on luy donne. Elle luy a 
répondu qu'elle en aviferoit avec fon Confeil 
& quelle leur enverroit la réponfe. Quand 
• ils ont été fortis , elle adit du Premier Pi efi- 
dent : V 'itla un homme qui a parlé bien %n(olem^ 
mentf j ay petfe le fatre ta%re: lit néanmoins 
elle ne Ta point, fait : c'eft qu'elle n a pas ofé; 
Jè finis étant toujours , Votre , &c. De Pa- 
ris, le Janvier lôyx. 

L ET T R E X X X I L 
9y4 MonfitUT A, f, CM.D. R. 

M ONSIEUR, 

Je vous avertis que j'ay reçu vôtre Lettre 
du 13. Mars i je vous rends grâces du foin 
que vous avez de moy. lime femble que TE- 
pileptique dont vous me paiiez en votre 
dernière n ctoit pas (i mal aifé à guérir , puif- 
que çes vomiffemens luy font venus, & d'une 
matière fi étrange. 

Je vous diray comment on fe gouverne ici 
en cette maladie > & foûmettray u vôtre ju- 
gement 
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gement la cenfure de mon avis. In ^uaws 
Epilepfia dupUcem partem affi^am agnofcimus , 
nempe excipientenx ejuét femper efh Cerebrnm : £2? 
manàanum 1 qm multiplex ejfe folcî. St tnali^na 
aura^ tetra anathymiajîs ^ pravmvapoTy acri-^ 
monta aut maUgnitatefiêaCerebrHmferiantj fit 
vibratio mCerehro^ motus sonvul/ivus^ imh etiam 
interdùm vera convulfio : hac efi ver a , fum* 
fna Ç$ proprie diSla EptlepfÎH : fed necejfe efi ut ille 
vapor haheat partem mtttentem certam défini'^ 
tam ; {juét ntfi dignofcantur k Medico , wjv ac 
ne ^vix quidem bene incedet negotinm curationû: 
imo aget Empiricorféf/f morem j fine remis ^ fink 
velis tandem naufragium fa£lurus : ne que enim 
Cerebrum liber abitur k maligno illo vapore y nifi 
ipfein fonte interciçiatur : cfl autemtllefons ^ vel 
ventriculus impur us , £^ intemperatus , ut in pue^ 
yi^ ab edacitate ingluvie ; ut in ebriofis k vino 
multo corrupto ; in melancholicis fîper vas brève 
in fundum ventricuU k licne ejfundatur excre^ 
mentitium , ferum $ acre , acidum 5 putre , atra^ 
btlarium : vel eft heparfervidum multa elavie 
obfejfum : vel funt inteftina tenta putrijue pituita 
refertay autlumbriciiniUcontenti: vel efi ute* 
rus ipfe maie moratus y intemperatus , forte cum 
fitpprejfo menjhuo putre fcente : vel privai a aliqua 
cacochjmiâ obfejfus , quod facile efi conjicere , fi 
meminerimus illam partem in muliebri corpore 
cloaed^ ^ fentina rationem habere : vel efi lten fe* 
gnior^ i.c.obftruSlus ^ aut intemperatus ^ pro» 

priam 
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priam a^ionem non perficiensy Jîvc illa fît^uét-^ 
dam hdmatojts , ut voltiiffe 'videtHt Anftotilef j 
€X €0 Hofmannus , Riolanus Ç3 alii :jîvejit ex^ 
furgatio ttrnfiris (S crajjioris portions ip/ins 
ChjUy Ht voluit Galcnus^ cum vulgo Mâdico» 
YHm : Vil efl pancréas aut mefenterium mu/ta ela^ 
viecraffavifcidaquerefertum^ multo fortaf- ' 
Jis pure k latente abfcejfn interdum amçlijjimo: vcl 1 
ejl pus in alta aliquâ parte conclujum ) ut in femO'- 
re I in pede , £^^. Si illa convuljlo cerebrifiat a 
pure conclu fo in alùjuâ parte necejfeefi ut illudpus 
tducatur^ aut morlus non dejînet : cujusreiin- 
finita exempla fuppetunt : imo fapiets vidi 
puertlem Epilepjiam definere ah immutata nutri^ 
ce y qua clam meracius vinum forbebat : efi igitur 
adEfUepfia curatienemnecejfariadi^notto partis 
affila , mittentis ad cerebrum , £^ detra^to ma- 
teri£ in ea contenté , vel irritus erit omnis Ubor 
adtjuscurati^nem fufceptus. Efl igitur h^ibenda 
ratio partis tllius ^ Ç$ei Medicina adferenda pro 
raticne caufétf idefi^ veh4ollendaintempertes ^ 
^t faltem imminuenda , vel remo venda objlruc'^ 
tiOyÇ^c.perpropriaÇ^dtterminataremedia: dt'^ 
bent tum femper univerfalia précéder e , Ç^c. Me- 
mini me ante annos 1 8 . nobiltffima ju vencuU me^ 
dicinam fecijfe éjua ex z^elotjpia in intenftjfimum 
'e<ipitù dolorem incidtt , ex eain Epilepfiam : 
decies aut ptpins per diem convellebatur : mihi aC'- 
cerfîto fiatim paruit j cum^ftée ejfet plethorica , ex 
éjuinquies r/irjjfo fangtiine Joluta illa pUniindine , 
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Jiatim morbiis evanuit : nihilotntnHS tamen ne 
f9ftea récidivant pateretur f ter cjuatervefuit re^ 
purgat^ ^ in balneum aquA tepentis demerfa , ut 
vifcerum ttHtritidrHm intempéries prafervida ca^ 
ftigaretnr : mira vis fane {antipathematts , k cjpiô 
flethoricum capHt potuit commaveri , ac ipftim 
Cerebrum concuti: nec un^uam rêcurrit illi mor'- 
bttsi ab anno t amen hk illaper Ht ^ laboriofopar^ 
tu exiin^a. Cùm propria ^ determinata reme-- 
dia dico ^ non alia intelligo ah iis quA deplert , eva-- 
cftanty avertnnty réfrigérant Û? deobJlrHunt j cum 
débita G? exqmjîta vitJfss ratione , cujtis pottorem 
partem conftituit vini abflinentia , in ejufmodi 
cerebri ajfe^ibus plane necejfaria. Ipfa htimortm^ 
prAparatio co^io opus eft , nature potins cjuar» 
artis faltem m(fgU pendet a viBns lege , Çjkfan^ 
guinis mifflone tjftam ab illis apo^ematis , cjsta in 
quaflum PharmacopAorum excogitata ejfe viden^ 
tur : nihil enim efi aUnd ipfa conco6lio matertA 
morbifica , tjfikm pHtredinis rcpreffio atque cohi^ 
bitio 9 ^ intempéries imminutio velcafligatio^ ut 
optimè docet Fernelius. Antiefilepîica tlla k Chy* 
micis tantopere commendata , m ^ eorumdum 
fpecifca neque capio y neque iis utor : fabuU funt 
hominum otioferum , £^ remédia nullius virtutis, 
Gréccis indi^a ^ incognita* Materia illa vifcida 
ab Agro vefiro pervomitum rejeBa^ plane indi^ 
cat , aut ipfum vèntricutum , aut partes ip(i ven^ 
triculo vicmas f partes aff^^Ha^ mandat tes fu^Jfff 
ip^ûmque ventricnlum ftpitts repurgari debuyjfe 
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propter Saburram in ejHS fundo contentam. Ët 

voilà mon avis que je foûmets à vôtre pru- 
dente cenfure : faites-moi la faveur de Pexa- 
miner , & de m'en mander vôtre fentiment, 
auquel je m'offre de déférer : mais à la char-, 
ge que fi fur ce (ujet nous avons diferente 
penfée , nous ne laiflerons pas d'être bons 
amis : Dabis hoc PhilofôphiCéZ libertati : la di- 
verfité d'opinions ne doit pas difloudi^e l'a- 
mitie. 

Diverfum fentire duos de rébus tifdem 
In cGlnmi licnit femper amtcitU. 

Shus etiam erit rheo Iochs , modo nnlU adftt in- 
temperies pr^fervida vifcemm nutritiorum pr^^ 
fertim hepatis. Et hac pauca remédia fujficifint 
ad expsignandum hune morbum prdjerttm nbi 
cauja latet in prima regione corporis : tjuodftad 
fecundam ujcfue extertdatnr y plurtmum profutti'- 
ta e(l fangainis mijfio^j ttiamJkptHs repttita^ adeo 
nt depleantur ^ena ^uafi txhamiantHr Uberen- 
turque pHtri illo tabo cptod venofam cacochymiam 
conftittiit , (fkdt fo/a venA feBione tuto & fecure 
tollitur. Voilà cequej'enpenfe: c*eftàvous 
à ^n juger : j attens cela de vôtre équité & de 
la véritable charité que jecroy que vous avez 
pour moy. J e fuis , &c. De Paris , le 1 5 . Fé- 
vrier i6çi. 

LET- 
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LETTRE X X X I I I. 

tA Monfifttr C, S. C. M. £>. R, 

MONS 

Je rencontray hier Mr. des François qui 
me demanda des aouvcUes, & m'étourdic 
enluite de la peur qu'il avoit eiie des grandes 
eaux-, & qu'étant logé fur le Pont au Chan- 
ge le moindre accroiflement de la Seine . le 
conduifoit jufqu'aux portes de la mort. II 
memenace, qu'ilveut venir avec moy, & v 
boire a vôtre lanté, maisjel'ay remis après 
i'aques a caufe de mon déménagement. 

Tout le monde dit queMazarin eftfort 
mal dans fes affaires , & moy je le trouve 
mieux qu'il n'étoit. Il vaut bien mieux 
être libre a la Campagne , que d'être conti- 
nuellement en danger d être aflbmmé. com- 
meiletoit icy, ou d'être arrêté prifonnier , 
comme 1 eût été, fi Mi". le Duc d'Orléans 
1 eut voulu pemiettre. 

Je vous remercie demaLeotee que vous 
avez rendu à Mr. A. F. Je fuis affligé prefque 
autant queluy, defesdouleurs nefrétiques 
Je m en conlole un peu . parce qu'il elt du 
inetierascn tirer, comme un bon Avocat a 
decoutumedefedepctrerd'unprocez. l'av 
auUi vuide autrefois des urines rougeâtre s & 
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noirâtres, comme de laleffivc , quelquefois 
même de purulentes , mais la nature a tout 
furmonté, & je ne m'en fens en aucune fa- 
çon lé hai fort les mauvaifes eaux, &ja- 
vois fait en ce tems-làun petit voyage, ou 
i.'enbûs étant échaufé& fatigué, n'en ayant 
pas trouvé de bonnes. J e m'en fuis gueri avec 
nos remèdes généraux fans fatras d Apoti- 
caircs. J e me fàis faigner cinq ou fix fois 1 an , 
& prens autant de Médecines telles qile les 
vouloit défunt Mr. Nicolas Piètre homme 
incompai able , favoir avec rinfufion de trois 
drasmes de fené & une once de firop de rofes 
pâles , que je fais faire exprés dansmamai- 
fon , pour mon ufage & celuy de mes plus 
précieux amis. Je bois peu de vm , mais 
beaucoup d'eau. La Compagme , où 1 on 
m'engage plus fouvent que je ne voudrois , 
me fait quitter quelquefois cette règle que 
jemefuisprefcrite, mais enfin d'ordinaire 
je fuis fobre & jamais je n'ay fenti du defor- 
areducôté de l'intempérance. Pourtant il 
faudra partir comme les autres & aller , com- 
me dit Catulle , en ce païs d'où l'on ne re- 
vient point. J'y fuis tout réfolu quand il plai- 
ra à Dieu. VI./ 

. Un peu de foin que vous aporterez a i e- 
ducation de vôtre petit nouveau ne , le ga- 
rantira des accideiis dont vous craignes qu il 
foit menacé pour être né dans la nouvelle 

Lune. 
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Lune. Le favant Simon Piètre qui mourut 
en 1 6 1 8 . ne pouvoit fbufFrir qu'on luy parlât 
de la Lune chez les malades. Il vouloir que 
les jeunes Médecins s^an'étaflTent aux caufes 
des maladies les plus prochaines. L^'érudi- 
tion & le bon fens font tout. 

Enfin les trois Princes font fortis de Prifon 
le Lundy 1 5 . du paffé. Ils partii-ent le même 
jour du Havre de Grâce , & amverent à Pa- 
ris le 16. en grande pompe & magnificence. 
Ils font allez accompagnés du Duc d'Or- 
léans au Palais pour remercier le Pàrlement 
de rafliflance qu'ilsen avoient reçûc , & Mr. 
le Prince de Condéy a fait de belles protefi a:-: 
• tions pour Tavenir. 

Aujourdhuy efi: mort icy Mr. deBernay 
Doyen des Çonfeillers-Clercs de la Grand' 
Chambre. Il avoir 40. mille livres de rente 
en bénéfices. Il avoit une table fort fomp- 
tueufe y à laquelle ctoient bien venus les^ 
Courtifans , les grands joueurs & les brelan-, 
diers de Paris , c'eft pourquoy onlapelloit 
le Cabaretier de la Cour : n eft-ce pas un bel 
éloge pour un homme de fon caradere? Je 
fuis , &'c. De Paris , le 7. Mars i6^i. 
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LETTRE XXXIV. 
A Monjteur A. F. C M. D. R, 



M 



onsieur; 



Je vous remercie de la peine que vous avez 
prife de donner maLettreà Mr.Guillémin. 
Je ne luy ay écrit qu'àbondeflein. Il neft 
rien tel que de vivre en paix & en amitié, que 
les gens de bien difent être Tame du monde : 
tandis que les Marchands , les Financiers 
les Partifans donnent cette belle qualité à 
Targent qu'ils adorent comme leur Dieu. 
Pour moy je fais amitié avec qui je puis & ne 
fuis ennemy que du vice & de la fourberie ) 
fans pourtant y rechercher d'^autre intérêt 
que la fatisfadion que j'ay en mon ame d être 
en bonne intelligence avec les gens de bien: 
pour ce qui elt des méchans, je me retire 
tant que j e puis de leur compagnie , & j e ne 
me mêle point avec èuX : ques'ilenamve 
quelquefois autrcmcht , C^eft par neceffité 
& non pas par inclination. Je puis me vanter 
que mes ennemis ont bon tems , je riepenfe 
à eux que pour les méprifer. Ils s'amende- 
ront s'ils peuvent : je ne les hais qu'entant 
qu ils font vicieux. 

Pour vos douleurs néphrétiques , je ne 
penfe pas qu'il y ait deux meilleurs remèdes 

au 
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nu monde , tant pour la précaution que pour 
la guerifon r que les deux que Galien a tant 
recommandés dans les fièvres continues, 
<pAf/3ô75^iflt ^ -^^vj^oTn^TiK, la faignée & la boif- 

fbn d'eau froide , fans ces deux fecours , on 
ne peut rien avancer. La faignée arrête la 
fluxion , & apaife la douleur. L eau froide 
éteint le feu & empêche l'inflammation. Le 
vin efl Pennemy des reins , qu'ils ne peuvent 
fbuffi-ir. Abfl:enez-vous-en& attendez d'en 
boire que je fois à Lyon ou que vous foyezà 
Paris. J e fouhaiterois au moins pour vous en 
defaccoûtumer petit à petit que' vous ne 
buffics que de leau à déjeûner & à fouper : 
à chacun de ces repas trois gi-ands verres. 
L*eau froide & pure eft meiTeilleufcmcnt 
amie des reins & de la velfie: ' pour le dîner 
vous boirés un petit de vin avec huit fois au- 
tant d'eau: j entens vin de pais, blanc ou 
clairet, il n'importe : mais j'excluiTois de 
vôtre table tout vin de Boui-gogne , de 
Coindrieu , de Grave, & tout celuy qui vient 
de Guyenne & de Languedoc. Si vous pou- 
viez vous accoûtumer à ne boire que de l'eau, 
ce feroit encore mieux > & en ce cas vous 
n^'auriez que faire de penfèr aux eaux miné- 
rales d'Auvergne, de Vichy, ni de S. Myon. 
Je croi que la meilleure ne vous vaut rien , 
puis qu elles font diurétiques & qu'elles 
charrient à lapaitie affedlée. Les deux re- 
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medes que je vous dit avec les fréquen- 
tes purgations de fenc , cafle , & firop de ro- 
fes pâles, avec ledemybain, y feront plus 
que toutes les eaux minérales de France , & 
vous pourrez aifément obtenir àLyon, ce 
que vous ne trouverez pas en Auvergne. 
Pour le fromage il eft remarquable que tout 
le monde en dit du mal. Hippocrate même 
l'a condanné. Pour moy je n'en ufe jamais 
& ne Taime point : & néanmoins les Suifles 
qui en mangent beaucoup ne font gueres 
fujets à la pierre. Si vous allez à Vichy pour 
ertayer de ces eaux , prépares vous aupara- 
vant fort exadement à leur ufage , & quand 
même vous les rendriez fort bien , prenez 
gardequ elles ne vous forent un bien prefent 
& un m-cd à venir : car étant chaudes & pur- 
gatives elles me font foit fufpeûes , & je 
crains qu elles n'augmentent Tintemperiè 
chaude desvifceres. Si nous avions le bon- 
heur de nous rencontrer quelque part j'en 
ferois ra vy , quelle j oye ce feroit poui^ moy ! 
Il fe pourra prefenter quelqiïe occafion qui 
nous fera aller vers Lyon. Je me détourneray 
toujours fort volontiers de ;o. lieues pour 
vous aller embaraflTer. ] e fouhaiterois que ce 
fut icy à Paris dans mon Etude. Je vous puis 
aflurer quelle eft belle. J ayfait mettre fui* 
le manteau de la cheminée un beau tableau 
d'un Crucifix qu'un Peintre quejavois fait 

r. tailler 
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tailler me donna Tain 627. Aux deux côtés 
du bon Dieu, nous y fommes tous deux en ^ 
portrait le maître & la maîtreffe. Au de (1 ous 
du Crucifix les deux portraits de feu mon 
peje & de feumamere : aux deux coins font 
les deux poitraits d'Erafme & de Jofepli 
Scaliger. Vous fayez bien le mérite de ces 
deux noriimes divins. Si vous douiez du pre- 
mier, vous n'avez qu'a lire Tes Adages, Tes 
Paraphrafes fur le N.Tefl:ament& lés Epî- 
très, l 'mi^ auflTi une paÛTion particulier^. pour 
Scaliger , des œuvres duquel j aime Se ché- 
ris les Epîtres & les Poèmes particulière- 
ment , j'honore auffi exn^émement fcs au- 
tres œuvres , mais je ne les entens point : 
auffi quand je les lis je baiffe la tête en me 
fouvenant-de ce qu'a dit Martial , Non ont- 
nibns dattim eft habere nafum. Outre les ome- 
mens qui font à ma cheminée , il y a au mi- 
lieu de ma Bibliotéque une grande poutre 
qui pafTe parle milieu de la largeur , de bout 
en bout , fur laquelle il y a 1 x. tableaux 
d'hommes lUuftres d'un côté & autant de 
l'autre , y ayant alTez de lumière par les croi- 
fces oppofées ^ fi bien que je fuis , Dieu mer- 
cy , en belle & bonne compagnie avec belle 
clarté. Je vous y fouhaiterois auffi fort. Je 
fliis , &c. De Paris , le x i . Avril x (S 5 1 . 
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LETTRE XXXV. 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyai ma dernière Lettre le 15. 
d'Août , & ce jour - là - même on me vint 
prier d'aller voir un malade. C'étoit Mr. 
Hobbes qui a écrit unlivi-e du Citoyen , que 
nôtre bon amy Mr. Sorbiere a tiiduit en 
François. Je trouvay ce pauvte homme en 
aflez mauvais état : ventre dur, tranchées, 
vomiCTemens , avec de telles douleurs qu'il ' 
avoit voulu fe tuer. C'eft un Philofophe 
Stoïcien , mélancolique , -& outre cela An- 
glois . I e le remis un peu en meilleur état par 
alimetis & par lavemens, m'ayantpouitant 
refufé d'être faigné , quoy qu'il en eût bien 
befoin, fous ombre qu'il avoit 64. ans. Dés 
le lendemain m'étant un peu plus infinue 
dans fes bonnes grâces , il me pennit de le 
faire faigner , ce qui fut fait à fon grand fou- 
lagement , en m'alléguant après pour ex- 
cufe , qu'il n'eût pas pcnfé qu'on eût pû luy 
tirer de fi mauvais fang à fon âge } après cela 
nous fûmes camarades & grands amis. Je luy 
permis de boire de la petite bière tant qu'il 
voulut , à la fin après un petit purgatif il fut 
remis en bon état. Il m'en 



Mr. Guy Patin; 107 

& m'a dit qu'il vouloit m' envoyer quelque 
chofe de beau , quand il feroit eu Angleter- 
re. Puifle-t-il bien y retoui^ner gay & joyéuxi 
& fans autre efperance derécompenfe. 

On parle icy de la moit du Pape , fi cela 
cft , le Cardinal Mazarin pourra quitter Cor 
logne & s'en aller à Rome , il aaflezdenô- 
tre argent pour iicheter le Papat. Mais j dii'a 
quelqu'un, s'il devenoit Pape , ,il:excom- 
munieroit tous les François , & particulicre- 
ment ceux qui Tont haï comme nous. J 'cf- 
pererois au contraire qu'ail nous aimeroit & 
iju'étant nôtre S . Pere , il repareroit tant de 
mal qu'ail nous a fait comme Cardinal & pre- 
mier Miniftre. Qu^à cela prés il devienne 
Pape, mais je n'en aypas trop bonne opi- 
nion. 

Le Jeudy 7. Septembre , tout Paris a été 
en une Fête fort folennelle. Le Roy a été au 
Palais y faire déclarer fa Majorité. Toute la 
Cour étoit merveilleufement brave & lefte , 
& il n'y eut jamais tant de peuple par lés 
rues, ni tant de réjoui fiances. Dieu en be- 
nifle la fuite pour le repos des honnêtes 
gens. 

Nous avons icy malade un méchant fri- 
pon de nôtre métier, quieftMr.ElieBeda 
des Fougerais> mais je ne puis croire qu'il 
en meure. Il donne fouvent de Tantimoine, 
mais il n'en prendi^a pas pour luy . Il femble 
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que Dieu laifle vivre les Charlatans plus 
long-tcms que les autres j pour voir s ils s'a- 
menderont : néanmoins il pourroit bien 
prendre celuy-ci en toute aflûrance , fans 
attendre de luy aucune converfion , car il 
cfttout-à-fait hors defpoir d'amendement. 
|e ne croy pas qu'il y ait fur la terre un Char- 
latan plus déteitniné & plus peiverti que ce 
malheureux Chymifte , boiteux des deux 
côtés comme Vulcan , qui tuë plus de mon- 
de avec fon antimoine , que trois hommes 
de bien n'en fauvent avec les remèdes ordi- 
naires. Je penfe que fi cet homme croyoit 
qu'il y eût au monde un plus grand Charla- 
tan que luy, il tâcheroit dekfàireempoi- 
fonner. Il a dans fà pochette de la poudre 
blanche , de la rouge & de la jaune. ' Il gué- 
rit toutes fortes de maladies & fe fouiTC pai^ 
tout. Ceux qui ne le connoiffent point lad- 
mirent. Les autres Icdcteftent & s'en mo- 
quent. Mais c'eft affez parlé de cet homme 
qui n'en vaut pas la peine. On dit que la 
Mancini femme du Duc de Mercceur & niè- 
ce de Mazarin eft icy quelque pait cachce 
dans un Monaft ère , & le p etit Mancini fon 
frère chez le Comte de Harcour. S il eft 
vmy , il faut avouer que ces petits bilbo- 
quets de la fortune font bien malheureux , 
.& qu'ils fe mettent en grand danger d'être 
icy aflbmmés , v û la haine publique des 
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grands & des petits contre leur oncle & fa ra- 
ce. Jevousbaife les mains, &fuis,&c. De 
Paris , le 2 2 . Septembre 1 6 y i . 

LETTRE X XXV L 
A Monfitur A. f . D. M. 




ONSIEUR, 



Je vous veux avertir de la bonne fortime 
que j 'ay eue. Mr. Rigaut vôtre Libraire m'a 
lalué de vôtre part , ce qui m^'a réjoui de 
deux manières , en ce que j'ay eu pai' ce 
moyen des nouvelles de vôtre fanté & l'hon- 
neur de fa connoiflance. Il ne ma pas fû dire 
fi le gi^and in folio de Mr. Meyffonnier eft 
achevé; dont ilmavoit envoyé luy-mêmc 
il y a quelques mois la première feuille. Le 
Jefuite qui a continué la Clironologie de 
Gautier, depuis quelques mois imprimée à 
Lyon , la mis au i^ang des lUuftres de nôtre 

fiecle. Non ecjHtdem invideo , miror magif^ J 'ay 
peur que d orefnavant le papier ne fèrve plus 
que comme les maquereaux, àlaproftitu- 
tion de la renommée des hommes , & à faire 
des éloges tant à ceux qui le méritent qu a 
ceux qui ne le méritent point. J e vous en 
parle ainfi librement , mais je vous prie que 
ccfoitàToreille. 
Le Roy & la Reine font encore à Bour- 
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ges. On parle d alla' à Poitiers , mais cela 
cft fort incertain. Le Cardinal Mazarin vou- 
droit revenir par deçà , mais il n ofe Tentre- 
prendre , de peur d'y laiffer fa peau. Son 
grand & pui fiant emiemy le Cardinal Panci- 
roi eft mort à Rome. Il gouvernoit le Pape 
& le Papat. Un autre Cardinal nommé Roc- 
cîs'eft aulTi laiflTé mourir. Il n y a jamais gi^an- 
de peite quand ces gens-là meurent. Une 
pluye du Vatican en fait bien-tôt renaître 
d autres comme des Champignons. On peut . 
dire d eux , auflTi bien que des Moines , ce 
qu'a dit Pline des Efleniens , en fon Hiftoire 
naturelle qui eft le plus beau Li vre du mon- 
de , que c eft une nation éternelle parmy la- 
quelle pcrfonne ne naît. Vale. De Paris, le 
i4.0dobre 165'!. 

LETTRE XXXVII. 

A MonfutiY C. S. D. M. 

M ONSIEUR, 

Le ? 0. du mois de Novembre pafle , il ar- 
riva icy une chofe bien étrange. Mr. Varin 
qui a fait de fi belle monnoye& défi belles 
médailles ^ a voit tout fi*aîchement maiié 
une fienne fille fort belle âgée de 2 5 . ans , 
nioyenant 2 5 . mille ccus , à un Correfteur 
des Comptes , nommé Ouliy , fih d'un ri- 
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che Marchand de mai'ée. Il n'y avoit que 
1 o. jours qu elle étoit époufce. On luy âpor^ 
ta un œuf frais pour fon déjeuner , elle tirâ 
de la pochette de fa jùppe une poudre qu'el- 
le mit dans Tceuf , comme on y met d*ordi- 
naire du fel > c'étoit du fubhmé qu elle avala 
ainfi dans Toeuf , dont elle moumt trois 
quarts d'heure après , fans faire d autre bmit, 
iinon qu elle dit , // funt monrir j puif^jne l'ava^ 
rice de mon Pere l^a voulu ainfi. On dit que 
ceft de mécontentement qu'elle avoit d'a- 
voir epoufc un homme boiteux , boffu & 
écroùelleux. Elle mourut dans le logis de 
fon maiy prés des Halles , & fut enteïTée le 
lendemain fans grande cérémonie. Les fem- 
mes de la Halle qui font les muettes de Pa- 
ris , mais qui nelaiffent pas de babiller plus 
que tout le refte du monde , difent que cette 
pauvre jeune femme eft moite Vierge & 
Martyre , & que fon mary n a i amais couché 
avec elle. Elle eût horreur de luy dés le foir 
de fes noces , en voyant quatre hommes oc- 
cupés à le deshabiller & à démonter fon 
corps comme à vis, & luy ôter une jambe 
d'acier qu'il avoit , & le refte du Corps tout 
contrefait. Voyant ce bel apareil de noces » 
elle fe mit à pleurer & fe retira dans un Cabi* 
net, où elle demeura le refte de la nuit. Le 
lendemain fes parens ayant fait leur polTible 
pour la remettre & la flécliii^ en quelque tà- 
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çon, fans en avokiîen pu obtenir, lemaiy 
dont la prefence étoit fort odieufe à cette 
Xiouvelle Epoufe , monta à cheval & s'en alla 
à Châlons pour affaire d'importance , à ce 
qu'on dit. Néanmoins la vérité eft qu il n'a 
bougé de Paris , & que fa retraite n'a été 
que pour cacher l'imperfedion defon corps, 
^nfin elle eft morte, & quand elle auroit pris 
de l'antimoine préparé à la mode de la Cour, 
elle n enferoit pas plûtôt expédiée. 

Voicy une autre nouvelle extraordinaire. 
Le9.de ce mois à 9. heures du foii- un Car- 
roiïe fut attaqué par des voleurs. Le bniit 
qu'on fit obligea les Bourgeois de fortir de 
leurs maifons 1 autant peut-être par curiofi- 
té que par chaiîté. Ontim de part & d'au- 
tre. Un des voleurs fut couché fur le quar- 
reau , & un Laquais de leur parti aiTété , les 
autres s'enfuirent. Ce hlcffé mourut le len- 
demain matin , fans rien dire , fans fe plain- 
dre & fans déclarer qui il étoit. Il a été enfin 
reconnu. On a fû quil étoit fils d'un Maî- 
tre des Requêtes , nommé de Labai'demont, 
qui condanna à mort en 1 635. le pauvre Curé 
de Loudun Urbain Grandier , & le fit brû- 
ler tout vif, fous ombre qu*il avoit envoyé le 
Diable dans le corps des Religieufes de 
Loudun , que Ton faifoit aprendre à dancer, 
^fin de perfuader aux fots qu'elles étoient 
démoniac^^ues. Ne voilà-t-il pas une puni- 
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tion Divine dans la famille de ce malheureux 
Juge , pour expier en quelque façon la mort 
cruelle & impitoyable de ce pauvre Prêti^e j 
dont le fang crie vangeance. 

Mr. Dupuy l'aîné y Confciller d'Etat & 
GardedelaBibliotéque du Roy, eft mort 
icy le 14. de ce mois , âgé de 70. ans. C'é- 
toit un excellent hommes telles gens que 
luy ne devroient jamais mourir. Pour ce qui 
eft du j eune Charrier , qui a fait un Li^Te en 
faveur de lantimoine , je vous dirai que c'^eft 
la gueuferie qui le luy a fait entreprendre 
pour tâcher d'en attraper quelque ai^gent: 
car il n a ni pain ni fouliers. Il a huit procez 
notables : contre fbn Pere ; contre la Faculté 
de Médecine , oui eft comme fa Mere : çon^ 
tre fa femme , ae laqùélle il efl fepare : con- 
tre fon.beaufrere : contre la veuve Coufînot, 
à laquelle il doit 4000. Kv^esV contre tme 
garfe , à qui il doit 250. francs de rente par 
an pour la nourriture de deux enfans, qu'il 
a avoués être fîens : contre une femme qui a 
cté fon hôteflè , & à laquelle il doit beaucoup 
d'argent: & contre fon propre frère , pour 
un bénéfice qu'il luy a vendu & revendu à un 
autre. Il en a peut-être bien d'autres que je 
nefaipas. On dit tout haut dans Paris, qu'il 
doit à Dieu & au monde. Il cherche du fe- 
cours chez Mr. Vautier , qui n'a jamais fait 
du bien à perfonne , pas même à fes propres ^ 
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Il n'eft pas jufqu à fbn neveu Jacques Cotin , 
,qu'il n'ait laiffé pendre à Châlons Tan 1 64.8. 
pour fauffe monnoye. Cette connoifTance 
ne redre fiera point fes affaires: mais il fait 
comme un homme qui fe noye 5 il fe tient & 
attache à ce qu'il peut. Je vous baife les 
mains , & fuis , &c. De Piuîs , le 1 z . Décem- 
bre 165'!. 

LETTRE XXXVIII. 

A fi même. 




ONSIEUR, 



Depuis celle que je vous ay écrite , j*a- 
prens que Montauron le Roy des Partifans 
eft ici mort , & qu'il a été enterré dans Saint 
Gervais comme un Prince. Avoir été Parti- 
ian & avoir tant de torches après fa mort > 
.n*eft-ce pas le feire canoniler de bonne heu- 
re ? Le peuple de Pai'is en fouhaite autant 
au Roy des Favoris , qùi s'eft repofé quel- 
ques joui^ à Loches , où il a été faigné , pur- 
gé & baigné. Le Comte de Harcour s'en 
vient à la Cour , pour y faluërce Favori ra- 
peUé, le Veau d!^^or dii malheureux fiécle 
auquel Dieu nous a refeiTes. Mr. de Bitaut 
Confeiller de la Cour a montré plus de fer- 
meté : car comme on luy eut dit qu'on l'in- 
troduiroit chez le Cardinal Mazarin pour le 

voir 
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voir } il Ta refufc , difant , qu'il avoir été 
condanné comme Criminel de Leze Majefté 
& déclaré ennemy du Royaume ; qu il ne le 
vouloir voir que fur la felJette poui^ luy faire 
fbnprocez. 

- Le vieux Evêque de Senlis nomme San- 
guin a cédé fon Evêché à un fi en neveu de 
même nom , qui a été facrc dans l^Eglifc des 
Jefuites en prefence de 2 y . Evêques. Le dî- 
ner fut fait dans la même Maifon. Ils étoient 
fjx vingts à table. Ils furent traitez à la Reli- 
gieufe^chacun à parts ilseurent chacun quin- 
ze plats : fi bien qu en ce dîner il y a eu prés 
de deux mille plats. N admires vous point 
cette fiugalité Apoftolique.ou plûtôt ne dé- 
teftés vous pas ce luxe Epifcopal , tandis que 
tant de pauvres gens meui-ent de fitim^ Je 
fuis , &c. De Pai'is > le 30. Janvier 1(5 jiV 

LETTRE XXXIX. 

Afi même. 




ONSIEUR, 



Je fuis obligé de vous détromper d'aune 
faufl'eté qui eft dans ma dernière lettre.MdrP- 
tauron Roy desPartifans n eft point mort , 
mais bien un nommé Montorin , qui avoit 
autrefois été Maître des Requêtes , autre- 
ment dit Rocher Poitail , homme fort riche 
de Bretagne. On 
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On continue toûjoui^s de vendre k Bi- 
bliotéqueMazarine, où Ion dit qu*il y avoit 
40. mille Volumes. Mr.Naudé quieftfort 
en colère contre le Parlement , de voir ven- 
dre & difliper une fi belle Bibliotéque , a pris 
tous les Livres de Médecine pour 3 500, li- 
vres. Il y a un Mai très des Requêtes, nom- 
;ié Mr. Gaumin , favant homme , mais en- 
nemy du Pai-lement , grand Mazarin & fort 
incommodé en fes affaires , qui penfant flat- 
ter le Cardinal , qu'il voit revenu à la Cour , 
a fait des vers fur le débris de cette Biblioté- 
que , dont voicy la copie que je vous envoyé, 
afin que vous en puiffiez jugen 

^ fuliades toto Libres dum coUigit orbej 
Et vocat Aontoi ad Çuéi teSla Deas. 
JfS^i Dea6, Libres infami Curia legc 
Tindidit ^ inmedio profiituttqne foro. 
Hoc [céleris pretium , frvt commet cia ^411$$ 

Dird^ue promtffas auElio monfirat epes. 
Uec mirére nef as , emptus probat empta Se^ 
natHSj • 

Vendidit hic Libres , vendere Jura folej. 

On dit que le Roy revient avec fon armée 
contre les gens de Monfieur de Nemours & 
de Monfieur de Beaufort , & puis qu'il vien- 
dra autour de Paiis jufqu'à ce que le Mazarin 
foit bienrétabli. Les Princes foulevés contre 
ce bonnet rouge ont maintenant à avifer à 
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leurs moyens d oppofitions , pour empêchef 
ce rétabliflement. Monfîeur le Prince qui 
eft en Guyenne ne demeurera pas les bras 
croifés. Je fuis tout à vous, &c. De Paris i le 
5. Mars 1652. 

LETTRE XL. . 

t/^H même. 




ONSIEUR, 



Depuis ma dernière contenant 4. pages de 
galimatias , je vous dii^ay que Ton parle toû- 
jours de la paix fans lavoir. Les gens de bien 
refpérent & la fouhaitent , mais les méchans 
ne s'y accordent pas. Dieu nous l'envoyé » 
quand il plaira à fa fainte bonté > mais elle eft 
neceffaire à bien du monde. On nous aprend 
ici que l' Archevêché de Touloufe a été con- 
. feré à Mr. de MarcaEvéque de Conferans,. 
moyenant $0. mille écus qu'ail a donné au 
Cardinal Mazarin. Voilà une gi^ande fortu- 
ne poui^ cet homme ambitieux. Il étoit de 
bas lieu } après avoir étudié, il devint Mi- 
nière du parti des Reformez , dont il étoit. 
S*étant changé il devint Jefiiite : puis ayant 
quitela Société il fe maiîa & devint Confeil- 
1er au Pai^lement de Pau, puis Preiîdent; 
enfuité il vint à Paris & parla faveur de Mr. 
le Chancelier Seguier, il fut fait Confeiller 

d'Etat 
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d'Etat ordinaire, après Intendaïude Jiifti- 
ce^nCatalogiç, puis Evêque deConferans^ 
après avok long-tems attendu fes Bulles ^ 
qu^il ne pouvoit avoir de Rome , à caule de 
la querelle qu'il avoit avecles.Jefuites, de- 
puis qu*il les avoit quittez , & qu'enfin il n a 
eues qu'en fe racommodant avec eux. A la 
fin le voilà Archevêque de Touloufe. Quand 
il aura payé fes dettes, fi un bonnet rouge fe 
prefentoit à vendre,il eft fur qu il Tacheteroit 
auffi. Je ne faurois mieux comparer Mr. de 
Marca.qu a défimt Mr.le Jay.qui de très- peu 
dechofe étoit devenu premier Prèfident au 
ParkiBent de Paiis,où|à celuy qui eft aujour- 
duy premiei" Médecin du Roi,aprcs avoir été 
autrefois vakt de Béguin le Chymifte , luy 
avoir fait bouillir fon pot & fouflé fes char- 
bons y qui n a ni fismmesni enfans , & qui eft 
le phis avaricicux homme du monde. 

Voici le tans de nos Licences, aufquel- 
les de deux en deux ans , on fait des J ettons, 
pour doimer à nos Douleurs. La coutume 
étoit dy mettre les armes du Doyen d'un 
côté , & de Tautre celles de la Faculté. J 'ay 
rctenu les dernières, mais au lieu d'y met- 
tre celles de ma Famille , qui font de Gueu- 
les au chevron d*or » acompagnc de deux 
étoiles d argent en chef & d une main de 
même en pointe , ay fait mettre mon 
Portrait. Le Sculpteur tout liabile qu'il eft 
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n y a pas fort bien rencontré pourlareffon- 
blance , principalement à Vasil : mais il n'y a 
pomt de remède. Je vous en envoyé un 
échantillon , que je vous prie de gaiderà 
caufe de moi. Nous avons trois années à 
lenteur de nous, des Princes, duMazaiin, 
& du Duc de Lorraine : mais tout cela n'eft 
rien au prix de la dévotion qu'on a par deçà 
pour Sainte Geneviève. On portafa chaflè 
le lo. de ce mois.enproce{fionpai- les rués. 
Si la paix fe fait enfuite, labonne Sainte ne 
manquera pas d'en avoir l'honneur : mais la 
pû ffions nous tenii- à cela prés , tant j 'ai peur 
qu'dle ne vienne point. J e ne vis jamais tant 
d'afBuence de peuple par les ruès qu'à cette 
prQceflion. J e ne fai s'il s'y eft feit quelque 
miracle : mais je tiens que ç'en eft un . s'il 
n'y a eu plufieurs perfonnes d'étoufFés. Tous 
nos Pai-ifiens qui font gens de beaucoup de 
foy , font fort contens d'une fi belle cérémo- 
nie, & moy qui ne fuis point Parifien, j'en 
fuis paieillement content : maisplûtàDieu 
& à fa Sainte Mere par l'interceflîon de Sain- 
te Geneviève , que nous euffions la paix. Un 
Romain voyant un jour tout le peuple de 
Rome affemblé pour voir un triomphe , ap- 
pella Rome l'abrégé du monde. Si vous a- 
viez v^i tout cela , vous auiiez apellé nôtre 
ville de Paris l'abrégé de la dévotion. Puif- 
que tout le monde en eft bien content Je le 

fuis 
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fuis auffi, quand même la paix ne viendroit 
point , à laquelle il n'y a pas grande apparen- 
ce, puifque la Reine ne veut point chafler 
Mazarin. Je fuis de tout mon cœur, Vôtre, 
&c. De Paris , le 2 8 . Juin 1 6 5 X. 

: L Ei T T R E X L I. 

M ONSIEUR, 

• Nous avonsbien eu de défordi'es dans cet- 
te ville le mois paflë. Le Mardy ly. Juin , 
toutes les Compagnies ont été en armes par 
l'ordre du Prévôt des Marchands, les chaî- 
nes tendues & le Palais gardé de tout côté , 
tandis que les Pères Confcripts deliberoient 
dans la Grand-Chambre , où ils ont refolu 
que les Députés retoumeroient vers le Roi, 
lui dire de la part de la Cour & des Princes , 
que pourvu que le Cardinal Mazarin foit en- 
voyé hors duRoyaume , lefdits Princes font 
prêts de mettre les aimes bas, & de figner 
tout ce qu'il plaira à SaMajeftc. Tandis que 
tout Paris étoit ici en armes , il y eutdiver- 
ies querelles en pluficurs endroits , où quel- 
ques-uns furent tués & d'autres bleffés. Ce- 
la ne fe peut gu^re> faire autrement ; tandis 
que les foux ont les armes à la main, il faut 
que les tes foicnt cachés. Les Princes 
^ nean- 
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néanmoins après avoir été trompes par le' 
Duc de Lorraine , fe trouvent bien étonnés, 
& je ne fai point à quel Saint ilsfe voueront. 

^ Hier 4. Juillet eft ici mort dans fon lit 
d une fièvre continue maligne, le Sieui- Vau- 
tier qui étoit le Premier Médecin du 
Roi, & le dernier du Royaume en capaci- 
té : & afin que vous fâchiez qu'il n'elt pas 
moit fans raifon , il a pris de l'Antimoine 
partroisfois , pourmourirdansfamethode, 
par le confentement & le confeil de Gue- 
naut. S'il fût mort il y a feptans , il auroit 
épargné la vie à plufieurs honnêtes gens . 
qu'il a tué par fon antimoine. Enfin il eft 
morthiy-meme âgé d'cnvii-on ôj.ans. Com- 
me il étoit repute foit, ignorant . & même 
à la Cour , il vouloit avoir la réputation 
d'avoir des fccrets de Chymie , & d exceller 
dans la préparation de l'antimoine. Qiiel- 
gues Courtifans luy applaudiifoient , ou en 
làiloient femblant.' L'autorité de fa Char- 
ge l'entretenoit en crédit. Il difoit entr au- 
tres que les Médecin, de Paris avoient raifon 
de dire que l'antimoine étoit un poifon: mais 
qu'après fa préparation . il neTétoit plus: 
ncanm'oin'- cette bonne préparation luy a 
manqu'. C'eft une place vacante pour la- 
quelle le Cardinal M;izarin cherche 5000. 
Piltoles. Voilà un de mes Compagnon^ qui 
dit qu on l'a oiferte à Gucnaut \ ceprix-Li , 

F qui 
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qui Ta refufée , & qu'il croit que Valot les 
donnera : ainfî tout eft à vendre , jufqu à 
la (anté du Roi : ce qui eft d'un trés-mauvais 
exemple. Jefuis,&c. De Paris, le j. Juil- 
let 1651. 

LETTRE XLIL 

%/ffi mêmi. 

M ONSIEUR, 

Je croy que vous aurez reçû mes deux der- 
nières Lettres : maintenant je vous dirai que 
l'on nous promet ici unjubilé pour le com- 
mencement du Carême. C'eft une Confo- 
lation fpirituelle que le Pape nous veut don- 
ner en récompenfe des malheurs que le Car- 
dinal Mazarin nous fait fouffiir. Si pouitant 
Ton ne Tenvoye pas , on tâchera le mieux 
' qu'on pourra de s en paflTer : mais les Méde- 
cins y perdroient le plus , car il leur vient 
toûjoui^s en partage quelque malade qui s'efl: 
morfondu courant d'Eglife en Eglife. 

A propos de maladies Mr. Talon Avocat 
Général eft en fi mauvais état qu après quel- 
ques mois de langueur il devient hydropi- 
que. Vous favez bien qu il ne peut pas man- 
quer de bons & fidèles Médecins ; & néan- 
moins dans Tinquietude que fa maladie lui 
donne , il s'eft louvenu de moi , & ma fait 

r^on- 
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riionneur de m'inviter à l'aller voir : ce que 
j*ay fait incontinent trés-volontiers : mais 
ayant reconnu fon mauvais état > je vous 
avoue que les larmes m'en font venues aux 
yeux, cequejene pus fi bien cacher qu'il ne 
le reconnut luy-même , &r ne m'en fit com- 
pliment. Néanmoins je vous dirayqueme^ 
larmes n ont pas été à caufe de luy toutfeul 
quelque homme de mérite qu'il foit, mais 
pour le malheur commun de tout le monde 
qui pert beaucoup à fa moit. Mr. Talon eft 
un fort homme de bien , de grandjugement% 
& d'un efprit foit pénétrant : le plus beau 
fens commun qui ait jamais été dans le Pa-* ^ 
lais , qui a le mieux pris une caufe , &r qui y a 
le plus heureufement rencontré, aux Con- 
clurions qu'il V a données. Chacun a admiré 
dans Paris la force & la folidité de fon efprit » 
& néanmoins il faut qu'il meure aulTi bien 
que tant d'honnêtes gens'^ quî nous ont été 
malhcureufement ravis depuis un an , tandis 
que tant de brouillons & de Tyrans vivent 
liir la terre. 

L'Evéque d'Amiens eft moit depuis quel-> 
ques jours. Il étoit fils de Mr. deCaumai'- 
tin , qui moumt Garde des Seaux Pan 162s. 
autrefois fort débauché , mais reformé de- 
puis quelques amiées. On lui donne pour 
compagnon de voyage en l'autre monde . un 
autre Prélat qui elt Mi% de Fenouillet ^ Evé- 

F z que 
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que de Montpellier. Il étoit le plus ancien 
Evêque de France. Tant d'Evcqucs qui fe 
laifleront mourir, feront autant de bonnes 
chappes-chûtes pour le Cai'dinal Mazaiîn 
qui fera de nouvelles Créatures , de ceux qu'il 
y fera fucceder. En voicy un autre troifié- 
me qui fera le nombre impair , c'eft PEvê- 
que de Carcaflbnne , & un quatrième qui 
eft celui de Frejus en Provence. Quelque 
mine que l'on falfe & quelque deguifement 
que les hommes aportent dans leur vie , ils 
ne fliuroient parer ce dernier coup. La mort 
levé le mafque , & fait couuoîti'e que toute la 
vanitcdelavie, neft qu'une Comédie aflez 
chctive , qu'une Faire aflez courte , qu'une 
Ombre,ou le fonge même d^une ombre, j u - 
vénal n a-t il pas bien dit dans fa dixième Sa- 
tyre , qiii 'eft un ouvrage admirable. 

A^ors fola fatetur 
[Qfiantfila Jint hominam corpufcHla. 

Mr. Moreau le Pere fe poite un peu' 
mieux, mais j avoue qu il ne faut pas grand 
ctiofepioïù'rat)àtre\ Srpm>V auquel 
nous touchons du bout du doit , eft fort à' 
craindre aux Vieillards . 

Le 1 2 . de ce mois mourirt ici le P. Petau » 
le plus favant de fa Société. Ilavoitdansla 
tête divers deflëins de Livres , qu'il avoir 
même commencés. On m'a dit qn il avoit 

. lai lié 
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laiffé .tous fes papiers & fes defleins à un de 
Tes Difciplcs 1 nommé le Pere Coflard , qui 
aura foin de continuer le grand Travail 'de 
fon Maître, delaTtologie desPeres, dont 
il y a déjà cinq Volumes imprimés j c'eft le 
plus favant J efuite d'aujourdhuy. Je fuis de 
toute mon ame , Votre , &c. De Paris , le 
20. Décembre 16^ x. 

LETTRE X L I I I. 



M 



j4fi même. 
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Je fuis bien-aife que Mr. Hugue tan l'A- 
vocat foit arrive chez vous en bomie fmtc. 
Ceft moy qui luy ^^ois àomiéX Epiceàtum de 
MonfieurPetit) poui' vous le remettre. Cet 
Auteur eft un petit jeune homme Parifien de 
a4-. ans, que je ne connois que depuis qu'il 
me fit preient de fon Livre.Il eft fils du Gré- 
fier de S. Viftor, Il étudie en Médecine , je 
luy donnay confeil fui' fes études , dont on 
m'a raporé qu'il étoit foit content , & qii*il 
vouloit faire des vers pour moi. J 'aime mieux 
quil les fafTe pendant ma vie, qu'après ma 
moit , afin que ie les puiffe lire & en juger : 
car dés que je feray mort je ne verray plusi 
goûte. Le Soleil fe couche , & fe relève 

F 3 le 
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le lendemain : mais des que nôtre lumicre fe 
couche.c eft une nuit,& ransrefperance que 
nous avons pai* la Foy nous ferions bien mal- 
' heureux. Enfin je fuis tout refolu quelque 
chofe qui me puifle arriver. 

Mr. Pcliffon tout habile homme qu'ail efl: , 
s'eft bien fait des ennemis par fon Hilloire de 
l'Académie. Mr. Corneille illuftre faifeur 
de Comédies, écrit contre lui : de même que 
Mr. Chai'les Sorel. j e n y ay encores gucres 
lû de chofes, mais il s'elt trompé en de cer- 
tains Eloges, entr'autres en ceux de Mr. de 
Bourbon & de Mr. de Meziriac , que j 'ay 
connus paiticulierement. 

Mi\ d'Ablancourt eft un habile homme. 
On le blâme pourtant de s'être trop donné 
de licence à fon Tacite : & de fait je ne Ten- 
tens pas fi bien que le Latin. J e ne fuis point 
de vôtre avis touchant ces tradudions : pas 
une ne me plait. Il n y en a point qui vaille le 
tiers de fon Original , fi ce nefl: peut- être les 
Metamorfofes d'Ovide traduites par Re- 
nouard , & encore tout cela n'eft bon qu'à 
ceux qui n'entendent pas le Latin. Pour Mr. 
l'Abbé de Marolles, c'eft un forthonncte 
homme , qui c{\ mon amy depuis Tan 1 620. 
Ses traduftions ne luy font pas honneur s fes 
meilleurs amis s'en plaignent au (Ti bien que 
moi. Je voudrois qu il n'y eûtjamais penfé : 
car c'eft d'ailleurs un excellent homme. 

On 
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On a eu nouvelles de la mort du grand & 
incompamble Mr. de Saumaife. Il efl mort 
aux eaux de Spa , qu il étoit allé prendre. 
Quelle pcite pour la Republique des Let- 
tres ! Il avoit 6 j . ans paffez, étant né au mois 
deMayde Tan 1588, 

Il y a icy un Avocat nommé Mi\ Le{cor- 
nay , homme d'étude & de travail , qui a fait 
une Hiftoire entière de la MaifondeLon- 
gueville . depuis j ean Comte de Dunois . bâ- 
tard du Duc d'Oiiéans , tué à Paris rue Bar- 
béte en 1 407. 8r qui a été le premier Chef •> 8t 
leFondateiu* de cette Maifon. IlPapréfen- 
tée manufcrite à Mi\ de Longueville qui Ta 
trouvée fi belle , qu'il eftrefolu de la faire im- 
primer à fes dépens & d'y ajoûter tous les 
Portraits de fes Ancêtres , que l' on fait gi^aver 
exprés. 

Le Cardinal de Retz eft malade d une fiè- 
vre lente , pour laquelle il ne bouge gueres 
du lit. Il a fon Médecin enfermé avec lui , 
qui ne le fauroit fi bien guérir , comme fe-: 
roit le Cardinal Mazarin, s'^il le niettoit en 
libeité. 

On a exécuté ici plufieurs faux-mon- 
noyeurs,voleurs & aflaUÏns,& il y en a encore 
d'autres que Ton cherche avec beaucoup de 
y f diligence. Auû6 e(l-il vray que cette grande 
^ ville eft une vraye retraite de Larrons d'Im- 
^ poftcui's & de Coupeurs de bouife , fans 

F ^ faire 
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faire mention de ceux qui donnent de Panti- 
moine aux malades & de tant de Prêcheurs 
& faux-Profetes qui s aflemblent ici. Je fuis, 
&c. De Paiis, le ZI, Octobre 165J. 

LETTRE XLIV. 

Ah mêmi. 

M 

Depuis celle que je vous écrivis le 1 1 . Oc- 
tobre , nous avons reçu la nouvelle de la 
moit d'un de nos Collègues 5 nommé Mr. 
Prévôt qui eft allé dévie a trépas , chezjfon 
Pere à Vire en Normandie, d un abfcés ul- 
céré dans le Pylore , qui luy caufoit un vo- 
mi fremcntperpetueL . . 

Je rencontray dernièrement Mr. Ogier 
r Avocat qui me dit, qu'il ne voyoit autre 
chofe par tous les carrefours , que l'affiche 
du livre nouveau du fils du Gazetier , en 
grande page & en grolTes lettres , avec ces 
mots, l'Annmeifîc triomphant (Sjufitfé, (^c. 
Je luy répondis qu'il n'y avoit pas de quoy 
s'étonner du triomphe 5 que ce poifon en 
avoit tant & tant tué depuis 7. ans par l'en- 
tremife de Vautier , Guenaut, Valot , Rainf- 
flmt , & quelques autres qui fc jouent impu- 
nément de la peau des hommes , qu 'il avoir 
bien raifon de triompher : qu'autrefois à 

Rome 



Mr. Guy Patin. 129 
Rome Ton ne permettoit le triomphe qu'à 
celuy qui avoit gagné une grande batail le , 
où tout au moins fuffent demeurés fur la pla- 
ce cinq ou fix mille hommes , à ce que dit 
Tite - Live. AuCTi-tôt il me dit , voilà de 
quoy faire une belle Epigramme , que peut- 
ctreferay-je , dés la nuit prochaine : ce qu'il 
fît & me renvoya le lendemain matin des les 
cinq heures. En voicy une copie que je vous 
envoyé, parce qu'on ditqu'eUeelt bien fai- 
te. Vous qui êtes favant en tout > )ugés-en. 

Nnnc lien aurato afccndat CapitotU curruy 
Nurse albis StybiHm jure trtHmphet ecjnis : 

Plaudite fumofp Balatrones, plandite A^yrî<z 
Inter qui cedat , crédite ^ nnllns erit : 

ViEloris tanti meritis objhre triumphi^^ 

Tôt cAjis hominum milUbus 1 invidsa efi. 

Il ajouta à ces vers , Ride Gaido Patirpt^ an- 
iicjfidiMedicmA vindex acérrime (iibitim trinm" 
phans : (ed ehen î libet tecum rtdere : ab^ 
fluUt emm toxicum iflud fernie Comitem Avan- 
xium, meHm,Pacifj>^epatronum^txHltante AIa^ 
fiore , (jHtm omms ^ ncfcio majore if di0 % an rgna^ 
via execramur patimur. Je fuis , &c. DePa- 

ris I le 10. Novembre 1611. 
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LETTRE XLV. 
Ah mime. 

ONSIEUR. 

Jevous confirme la nouvelle de la mort 
de Mr. de Saumaife dans le mois de Sep- 
tembre aux Eaux de Spa. On me dit que 
la veuve eft en chemin pour revenir à Pa- 
ris, je la verrai alors, &vous en manderai 
les particularitez qu elle m*aprendra. J'ay 
feulement fù que ce grand Héros des belles 
Lettres mourut en deux jours. Je fay bien le 
paflage de Pline des Eaux de Spa. J e le mon- 
tray à feu Monfieur Piètre Tan 1634. lors 
qu'il fit fa Thcfe contre l'abus des Eaux 
Minérales. Les calcHleux^, dit Pline , doi^ 
^ent s'abftenirde cesEaux MétalUquts. Pline 
s eft trompé làaufli bien qu ailleurs , quand 
il s'eft mêlé du métier dautruy. LesEaux 
de Spa font légèrement diurétiques , mais 
elles ne font gueres ordonnées , que contre 
les chaleurs d entrailles, qui e ft fort fouvent 
la vraye & première caufe de la pierre. Si . 
bien que ces Eaux Métalliques , peuvent 
être bonnes à la caufe du mal , mais non pas . 
au mal qu elle a produit, je fuis pourtant 
d accord avec Pline , qui c ft un Auteur qu e 
j'honore fort, lors qu'il dit , qu elles chaf- 
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fent la fièvre tierce : vû que fur la fin de telles 
maladies , ces Eaux peuvent fervir , après 
que le malade eft tres-bien purgé & vuidé. 
On s'en peut néanmoins pafler très - aifé- 
ment. Audi arrive- t-il fou vent que ce re- 
mède n'eft qu'une amufette pour occuper 
les convalefcens , qui fe plaifent à la nou- 
veauté & diverfitc des remèdes. Pline Ta foit 
bien dit, lors qu'il pai'le des Médecins qui 
chai*latanent leui's malades , efm divemcMiis 
aefHarum fallunt étgtùtos. Des Eaux mal pri- 
fes , les confequences en font fort mauvaifcs. 
' Ce font de fortes lelTives qui échauffent & 
delféchent les entrailles, au lieu dçlesné- 
teïer fimplement & doucement. 

J ay reçu nouvelles que nôtre ancien amy 
Mr. Sorbiere. Direfteur du Collège d'Oran- 

fj;e , a tourné fa jaquette , en fe faifant Catho- 
ique-Romainà la foUicitation dcTEvéquC 
de Vaifon , des Cardinaux de Bichi & Bar- 
berin , qui luy en a luy-méme écrit de Rome. 
C eft luy-même qui meTamandé , & qu'il 
s'en alloit àRome tout exprés , d'où il m'é- 
criroit. Voilà des Miracles de nos joui's , mais 
qui font plutôt politiques & œconomiqueg 
que Metaphyfiques. II eft veuf & bien 
adroit, mais tout fin qu'il eft, je ne fai (i 
avec fa nouvelle chemife , il pouira réiilTirà 
faire fortune à Rome, qui eft un lieu plein 
d'alterc6& daftamés: au moins fuis-je bien 

F 6 aflûré 
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aflûré qu il n'y deviendra jamais Pape. 

Je puis bien vous dire des nouvelles de 
Mr. Sorel , puis qu'il y a 3 5. ans qu'il eft mon 
bon amy . C'eft un petit homme graflet , avec 
un grand nez aigu , qui regarde prés , âgé 
de 5-4. ans, qui paroîtfort mélancolique & 
ne l'eft point. Il eft fils d'un Procureur en 
Parlement. Sa Mere eft autrefois moite hy- 
dropique & fon Pere d une fièvre quarte 
continue, qui eft la plûpart du tems fatale 
aux vieillards : il n'eit point marié , & de- 
meure avec une Tienne fœur 1 femme de Mr. 
Parmentier , Avocat en Parlement 1 Subfti- 
tut de Mi\ le Proctu-eur General Ce Mi\ 
Sorel a fait beaucoup de Livres François , & 
cntr autres Francion , le Berger Extrava- 
gant, rOi^hire de Chryfanthe , l'Hiftoire 
de France , & une Philofophie univerfelle. 
Il a encore plus de 10. volumes à faire, & 
voudroit bien que tout cela fut fait avant 
que de mourir ; mais il ne peut venir à bout 
des Imprimeurs. Il eft fort délicat, &jeray 
fouventvû malade , néanmoins il vit com- 
modément, parce qu il eft fort fobre. Il eft: 
homme de fort bon fens & Taciturne , point 
bigot niMazarin. Si vous en voulez davan- 
tage , exrpliqués votre demande plus parti- 
culièrement. 

Pour le livre de la Chiromance de Mr. de 
la Chambre , c'elt un ouvrage où je ne me 

-w connois 
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connois gueres>on n^'en fait pas ici grand cas; 
L'' Auteur parle fort bien François , mais ou-* 
tre la pureté du ftyle , il n'y a gueres que du 
babil, rox , pmerc^ nihil ; la voix & rien au- 
tre, c'eft le cai'adere duRoffignol : maisnô-* 
trefiécle ne laiffe pas d'admirer ces bagatel- 
les. Je fuis , &c. De Paiîs i le 2 5 . Novembre 

L E T T R E X L V I. 

t/4u même. 

M ONSIEUR, 

La Seâ:e Antimoniale eft ici fort étonnée 
du Libelle intitulé ULégemU^ q^ic je vou5 
ay envoyé. Ceux qui font les plus médians 
& les plus éfrontés difent que cette pièce mé- 
rite des coups de bâton > mais TAuteur n'en 
efl: pas découvert. Les uns s'attaquent à ce- 
luy-ci , les autres à celuy-là, Gucnaut dit 
quej'y^y travaillé , ce qui efttrcs-faux ; mais 
Il les Tours de Nôtre-Dame tomboient , cet 
homme diroit que ce feroit moy qui en au- 
rois procuré la chûte , afin de me chaîner 
d envie , & me faire des ennemis. 

Pour le livre de Mr. Chifflet je vous en 
énverray un à la première occafion. Cette 
>s. poudre de Kinalvina n'a par deçà aucun 
crédit. Les foux y ont coura , paice qu'on la 
- ^ F 7 vendoit 
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vendoit bien cher : mais TefFet ayant man- 
qué , on s'en moque aujourdhuy. J'avois 
traité une fille de la fièvre quarte h heureufer 
ment que Taccez ctoit réduit à i . heures feu- 
lement. Sa mere impatiente, ayant enten- 
du le bruit que faifoit cette poudre des |e- 
fuites, en acheta une prife 4.0. fi^ancs , dont 
elle avoit grande efperance à caufe du grand 
prix. Le premier acccs après cette prifefut 
de 17. heures & beaucoup plus violent 
qu'aucun autre qu elle eut auparavant : au- 
jourdhuy cette mere a peur de la fièvre de fa 
fille & a grand regret de fon argent. Voilà 
comment le monde va , qui n'eft qu'un fot 
& veut être trompé. Cette poudre eft fi3rt 
chaude & ne purge en aucune façon. Ils di- 
fent quelle eft diaphoretique 5 ce font des . 
fi£lions , auffi-bienque tout ce que Ton dit 
de la chair des Vipères , dont peu de nos 
gens fe fervent , fi ce n*eft les fuppôts des 
Apoticaires: néanmoins je penfe que pour 
. la garder à telles fins que de raifon , lefprit 
de fel y eft fort bon : ou même l'infufîon en 
eau de vie & la fécher à Tombre. 

J 'ay V u ces jours paffez deux petits l^i-- 
vrttsà'isArnoldt4s Boèttmj qui font des Ob- ^ 
fervations de Médecine de maladies omifes 
par les Anciens. Il y eft qualifié, cy-devant 
Médecin du Viceroy des Etats d'Irlande , & 

prefentement Medeçiu tres-fameus; de P^- 

ris. 
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ris. Pari/toTHm Medico clanjfimo. Sur quoy je 
vous donne avis que ce Clan ffiment via jz^ 
mais gueres clair. C'étoit un grand HoUan- 
dois , qui avoit les yeux fort enfoncés & le 
nez aigu qui faute de pratique après avoir 
tué ici fa femme & fes deux eiifans avec l'an- 
timoine , s'en eft retourné en Angleterre > 
n'ayant rien pu trouver ni dansPaiis ni au 
Fauxbourg S. Germain qui le pût arrêter. 
J'ay vûpluficurs malades qu*il avoit fervi, 
mais il ne prenoit point le chemin de les 
guérir. Il eft Médecin comme je fuis Capi- 
taine : voil i comment il a été ici CUnjJime : 
mais le papier fouffre tout , aufli-bien que la 
Gazette Antimoniale de Maître Eufebe 
Renaudot. Me voicy parvenu à la fin de ma 
lettre aulTi-bien que de cette année. J e voua 
.demande très - inftamment la continuation 
de vôtre amitié & de vos bonnes grâces , & 
vous fuplie de me croire , Vôtre , &c. De 
Paris , le 50. Décembre 1655. 

LETTRE XLVII. 

e^u même, 

M ONSIEUR, 

Voicy des Vei^ extraits d'une Lettre qui 
vient de Flandi'es , fur la moit de Mr. de 
Saumaife, 
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' Ing^^i exiguâ jacet hâcffil? mole fepfêltm 
yl([ertor Regum^ numinis atquepHgiL 
Tinivit SpadA vitam Salmafim hofpes i 
T rajitltim cintres oJjàqHe trifle teneu 
QHodnjonaUsfuh^ periit: pars altéra céilis 
Reddita , fit major do&ior ejje nequit. 

La Légende Antimoniale a vcritable- 
ment bien touché nos Doâeui^ Antimo- 
niaux , qui menacent de groflTes peines celui 
qui en fera découvert 1* Auteur. Pour ceux 
dont il y eft parle & que vous fouliaitez de 
connoître plus particulièrement , je vous di- 
rai que le Sr. de Gon is a toute fa vie été du 
mauvais parti des Chymiftes , des Charla- 
tans du Gazetier: des Etrangers , gens de fe- 
crets contre la Goucc i Epileplîe & la Fièvre 
quarte, trés-malheureux Pi-aticien , qui en a 
bien tiié avec les expériences qu^il a voulu 
faire : qui fait vaîtablcment bien du Grec & 
du Latin,mais qui Taplique fort mal : qui n'a 
jamais eu le courage de ré{îfter à la tentation 
de l 'or pour quelque coyonncrie,ou corrup- 
tion dumctier. L'an 1647. l'Ometaupoui' 
mieux débiter fa drogue , s'adrelTa à un hom- 
me d'honneur , alors Doyen de nôtre Facul- 
té,nommé Mr. Peireau pour obtenir de luy, 
moyénant une bonne fomme d ai^gentqu il 
ofFroit , aprobation de la Faculté pour fbii 
Opiate. Il en fut refufé de belle hauteur. Ce 

Charlatan 
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Charlatan s adreffa eiifiiite à de Gorris , qui 
reçût de luy un prefent confidérable &luy 
promit de fiiire iigner a plufîeurs Dodeurs 
l'aprobation de ce médicament qu'il v.end 
fiir le Pont-neuf : ce qu il fit faire par une 
douzaine d'autres affames d'argent , qui fu- 
rent . les deux Chartiers. Guenauc, le Soubs^ 
Raimfant , Beaurains > Pijart , du Cledat y 
des Fougerais > Renaudot & Mauvilain. Cet 
Impofteur Italien noncontent de telles fi* 
gnaturcs tâcha d'avoir Taprobation entière 
de la Facultc & prelTa le nouveau Doyen, qui 
ctoit Mr. Piètre monPrédecefleur , ae la luy 
faire donner . moyenant 400. ccus qu'ail of- 
fi'oit : fur lefperance qu il avoit de mieui 
débiter fa Drogue, s'il pouvoit obtenir ce 
qu il defiroit. Ce nouveau Doyen ayant ap-î 
pris de la propre bouche du Charlatan , tout 
ce que de Gorris luy avoit fait j luy demanda 
cette aprobation , & dés qu'il Veut . il fit 
fembler toute la Faailté , où il fe rendit dé* 
lateur contre ces douze MelTieurs , qui 
ayant avoiié leur foibleffe & leur mauvaifc 
adion , furent çhaflez de la Compagnie par 
un décret folennel. On les a pourtant réta- 
blis , avec de certaines conditions , & no- 
tamment celle de demander pardon à la 
Compagnie en pleine Ademblée. Quelque 
chofe qu'ils ayent pû faire , depuis la tache 
leur en eft demeurée. Voilà la prouëfTe de de 

Gorris 
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Goms avec TOrvietan : mais ce n eft pas fa 
faute , ce n'eft que fa coutume. C'eft un 
homme affame d'argent & defecrets : c'eft 
im pauvre homme qui n'a tantôt plus d e- 
(prit qu'une bête , quoy qu'il ait écrit un 
gros livre de Définitions de Médecine. Pour 
Mr. Bourgeois c'eft un boiteux qui met fon 
nez pai^ tout , & un efprit foible , qui pour 
couvrir fa foibleffe a tâché de fe fah-e paffer 
pour janfenilte , dont il fe tremouffe fort ^ 
pour s'attirer de la pratique avec fes nou- 
veaux Frères. L'homme eft un miferable 
animal & le véritable jouet de la fortune, au- 
quel un peu dmterêt fait changer de party 
quand il veut. 

Mr. de Valois , Henricns VaUftm , vint en- 
core hier me vifiter. Il eft fils d'un Secrétaire 
du Roy. Il eftrouffeau, âge d'environ 47, 
ans. Ecolier du feuPerePetau. Il travaille 
aujourdhui à la Traduftion de quelques Pè- 
res Grecs , par ordre du Clergé de France 
du quel il a penfion. Il a un autre Frère apel- 
léHadrianHs raUJtuSy qui eft encore foitfa- 
vant, & qui travaille àl Hiftoire de France 
en Latin. J e vous baife trcs-humblement les 
mains, & fuis,&c. De Paris, le 6. Janvier 
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LETTRE XLVIIL 

Api même. 

M ONSIEUR, 

Vous {aurez que que le a J . du mois paffc î 
comme j'étois dans mon Etude ,je vis entrer 
un gros homme tout réformé , qui me falua 
de tres-grande afFeétion. J^'ûs d^'abord de la 
peine à le reconnoître , mais je luy dis après, 

Monfuur , n^étes-vous pOA Mr. de Sorbi^re ? Se 

c'étoit luy - même. Aufli - tôt il me fit un 
nouveau compliment tout plein de charité , 
de foy& defperance Chrétienne. Il me dit 
qu'il s'étoit fait Catholique , qu^il avoit des 
Lettres du Cardinal Bai^berin , lefquelles il 
me vouloit montrer : qu il av oit penfé aller 
à Rome, mais qu une affaire Tavoit amené- 
à Paris ; qu'il y venoit chercher de l'emploi ^ 
qu il étoit afiûré d'une penfion de la libéra- 
lité deMeffieurs du Clergé: qu'il eût bien 
voulu avoir quelque emploi à la Cour , pour 
obtenir quelque bénéfice. Enfin après plu- 
fieurs difcours , étant prelTé de fortir nous 
nous féparâmes. }e voy bien qu'il y a du chan- 
gement à fon affaire,mais néanmoins je dou- 
te s'il a bien fondé fa cuifine : cai^ quoi que 
le feu du Purgatoire foit bien chaud & bien 
grand, tout faint & facré qu'il eft, néanmoins 

' . tous 
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tous ceux qui s'y chauffent n'en mangent 
pas lès chapons. Quinze jours aprésje le ren- 
contray pai- ville , gros & gras avec un petit 
collet. Il me dit qu'il avoit eu le bonheur de 
faluêr fon Eminence,^ qui luy avoit promis 
un benefice,& en attendant qu'il s'étoit obli- 
gé à une penfion de 1 00. ccus de rente. J e lui 
dis que c'etoit bien peu. Il me répliqua qu'ail 
avoit d'une autre part 4.00. liv. de Meilleurs 
du Clergé , laquelle fomme il elperoit de 
faire augmenter Tannée prochaine , que ces 
Meilleurs feront leur grande Affemblée , en 
attendant quelque bon ^ gi-as morceau qui 
puiffefortir de la marmite du Purgatoire. Il 
y a envii-on 15. ans qu'un de nos Médecins 
nommé Renoiiard , fe fit Prêtre & quitta la 
Médecine , penfant attraper un bon bénéfi- 
ce qui ne luy vint pas. Sur ce changement 
imprimé , je fis les vers fui vans. 

• *Languentes animdt qnas Purgatoritu ignU 
Excoquit y attjfie fùo carcerc lenttis h<ibet : 
Vulpis tam caut£ trille m ride te figHram , 
MîjfificHs nmc eft y qui Medicafter erat. 

Le mot de r^/pis eft une allu fi on à fon nom 
de Renoiiard qui aproche fort de Renard. 

On parle fort des noces des Nièces de TE- 
minence, avec MelTieurs de Candale &de 
la Meilleraye le fils , & de celle des deux 
Çoeurs de TEminence avec d'autres grands 

Sei- 
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Seigneurs, qui veulent entrer dans le Tern- 
ie de la fortune , & avoir leur part du Pain 
enit de cette Confrérie : mais pour vous 
dire la vérité de toutes ces nouvelles . il feut 
que je vous dife comme un ancien Hiftorien, 

je voHS en écris plus cjne je nen crotâ. 

DesFougerais donna depuis peu dans le 
Fauxbourg S. Germain , de Tantimoinc à 
un Prélat Italien , qu on nomme Archevê- 
que de Smyrne. Le pauvre homme en mou- 
rut le lendemain. Cette mort a fait encore 
crier haro à bien du monde contre ce maudit 
poifon. Voilà de quoy augmenter mon Mar- 
tyrologe de l'antimoine. Un homme de bien 
après tant de malheurs s en abiHendroit à 
bon efcient. Maisc'eft un aiticle fondamen- 
tal du Chef de leur Sefte , qu'il faut plumer 
l'oyfon , tandis qu'on le tient , & quand on 
tient fon argent , que le Diable lem porte s'il 
veut : ces gens-là ont-ils de la confcience ? 

On dit qu'il y a une des Nièce du Cardi- 
nal d'une beauté fingulicre , que 1 on efperc 
de faire monter fur le Trône cle la Fortune , 
combien qu elle nefoitqueNiîxe d'un Ju- 
piter cramoilî du pour parler avec Scaliger, 
d'un Champignon du Vatican. Je me re- 
commande à vos bonnes grâces > & fuis de 
tout mon cœur , Vôtre , &:c. De Piuis , le 20, 
Mars 1654, 
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LETTRE XLIX. 

Ah même. 



M 



ONSIEUR, 

Le 2 8 . du pafle , Charles mon 
par ci-devant Avocat , fut fait Bachelier en 
Médecine : Si bien que , Dieu merci , voilà 
nôtre Famille délivrée de la chicane du Pa- 
lais & de l'iniquité du Siècle. Au lieu de 
plaider devant des ) uges tels qu'il plaît à 
Dieu > il jugera lui-mcmedes procez tou- 
chant les maladie^ & la mort des hommes, 
& j'efpcre qu'il y i-eulfira avec les bons 
fondemens qu il a enfon âge de 2 1 . an & un 
mois. 

On parle fort ici delà Reine de Suéde , 
quife démet de la Royauté, en ferefervant 
une penfion notable. Elle met en fa place, 
un Prince de Suéde fon coufm delà Maifon 
Palatine. On ne fait point la véritable caufe 
de cette abdication. LesHiftoriens n en ont 
jamais dit une bonne pour Dioclétien , qui 
<n fit de même. On dit qu'un des Andronics 
en fit autant, épouvante d'un fpe<ftre qu'il 
vit dans foh cabinet & qui luy commanda de 
le faire . Charles-Quint ctoit vieux & cafle , 
& avoit beaucoup de péchés fur le dos. Les 
Moines difent qu'il vouloitfaii'e pénitence. 

Tout 
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Tout cela eft bon à dire ; mais beaucoup de 
gens croyent qu'il fit une folie de fe dépouil- 
ler avant que de fe coucher : auffi ne tarda- 
t-il gueres à s'en repentir. La curiofité de 
nôtre fîécle aura bien de la peine à découvrir 
la vraye caufe de celle-ci , & quand on la 
fauroit, peu de gens la diront. LeRefident 
de France à Stockolm , nommé Picques j a 
prés de foy un Jefuite nomme le P. TAngîois, 
qui eft un homme d*efprit ^ qui en écrit ici à 
un de fes Compagnons aflez paiticuliére- 
. ment. Il eft de delà travefti& habillé en Ca- 
valier , & fe fait nommer Mr. de S. Hubert. 
On dit que la Reine s'cR mife entre les 
mains d un AmbalFadeur du Roi d^Efpagne, 
nommé Pimente^, qui lemméne en Italie, 
pour luy faire voir le païs : qu'elle fe veut fai- 
re Catholique : qu elle veut aller voir la Gré- 
ce , la Thrace, TEuphrate, & le Pont-Euxin, 
ce que je ne croy point : néanmoins nous 
fommes dans un fîécle plein de prodiges. 

Voici des nouvelles de Paiîs. Le Curé de 
S. Pol a reçu ordre du Roy de fe retirer en fa 
Maifon des Champs . poui^ avoir troublé le 
Sermon du P. Lingendes , qui prêchoit dans 
S.PoL Les Curés de Paris commencent à 
s afTembler pour procurer la liberté de leur 
Confiere , ce qui pouira enfin airiver après 
quelques jours de pénitence. Voilà le com- 
mencement d\inç guerre de gens defai mes , 

Se 
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& qui n'ont pour tout canon que celuy de là' 
Mefle 9 & pour épée que le bâton & la Croix. 
Cette controverfe ne tuera perfonne : mais 
engendrera feulement quelques livrets à la- 
venir dont nous nous divertirons. Sij'étois 
arbitre de ce différent , j e fai bien ce que j or- 
donnerois là-deffus. J'ayunfecretiriàillible 
pour les accorder : mais je ne le revcleray 
point , fi on ne m apelle à T Aifemblée où il fc 
doitjuger. 

Mr. Moreau m^'a dit qu'il travailloit à la 
yie de Mr. Naudé. Je fuis ravy qu'il s en. 
yeuille donner la peine. Il fe poixe mieux 
qu'il n a pas fait : mais vous favez bien que 
tout eft à craindre à un vieillard & vous 
n^ignores pas non plus le vieux Proverbe 
Hébreu. Les fennes peanjent moHrtr Ç£ les vieux 
ne pmvem péU vivre long-tems. Je viens d a- 
prendre que la BiblotcqueduditMr. Nau- 
ûé a été vendue pour dix mille francs au Car- 
dinal Mazarin. Elle valoit deux fois plus , & 
il y avoit quantité de Livres qui ne fe fau- 
toient plus trouver. A propos de Livres i 
voulés-vous bien me faii'e la grâce de m'a- 
cheter à Lyon les Livres dont je vous cn-^ 
voye la note, . Ma Bibliomanie vous fait fou- 
vent de lapeincî peut-être que je ferai plus 
fage & plus lupportable 1 année qui vient. 
J e fois » de toute mon ame , Votre , &c De 
Paiis , le I . May i 6 54.. 

LET- 
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LETTRE L. 
e/^« même. 

M ONSIEUR, 

Il y a ici greffe guerre entre les Jefuites & 
le Curé de S.Pol, contre lequelils ont fait 
un Libelle diffamatoire , qui couix ici en ca- 
chette & que ;e n^ay encore pu voir où ce 
pauvre Curé eft rudement accommodé. J'a- 
prens que fa vie y eft bien épluchée & luy 
fort mal tmité. Il fait le petit Prélat. Il a 
can^offe, maifon aux chams, où il traite les- 
Dames à quatre fervices. IlaunAlcove, ta- 
pilTerie de haute lice. Il reçoit des Dames' 
dans fa chambre à onze heures du foir , lors 
qu'il eft couché. Vos Miniflres n^en fau- 
roient tant faire , car le plus riche d'entr eux 
n a pas quinze mille livres de rente , comme 
ce Curé. Aufïi n'avez-vous point de Purga- 
toire qui brûle toûjours : & voilà le malheur 
de vos Minières , qui ont abandonnié le 
Nombre d Or pour la lettre Dominicale. 

Le Livi^e de Monfieui' Merlet contre le 
Gazetier s'achève , on commence celui de 
Monfieur Perreau j l'Antimoine eft de de-j-^ 
ça tellement morfondu &: décrié . que. Ion* 
n'en pai4e plus qu avec exécration nos 
Antimoniaux font foit étourdis du battcau 

G & 
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&voudroient bien que cefûtàreGommen- 
• cer. 

Mr. Riolan n'a fait que traîner depuis 3 • 
mois. Il eft maintenant au lit d'une méchan- 
te ophthalmie , qui lempcche de lire & d e- 
crire. Il a néanmoins grande efpemnce de 
guérir : & dit qu'il aui'oit grand regrec de 
mourir , qu'il n aïtj aupai'avant répondu à 
TApologie de Montpellier, où iltraitemle 
Doyen en chien courtaud. Cet homme a ré-) 
veille une querelle qu'il devoit laifler aflbu- 
pir, & par fa médifance il a imtc des gens qui 
neluy pardomierontpas.il falloitfe taire ou 
mieux iaire. Au lieu de raifons il n a dit que 
des injui^es fort, impeit inentes. Je pcnfe 
pourtant qufl n'y a pas travaillé tout leul& 
qu'il a été aidé par quelques-uns de deçà de 
la fede meurtrière , j'entens de T Antimo- 
niale, enragés de ce que leur brigue eft dé- 
coufuë , & qu'ils n ofent plus étaler ce Dia- 
ble de poilbn , pour les meurtres qu'ils ont 
commis. 

Mais de grâce , quand vous écrirez à ce 
Mr. Courtaud , demandez-luy , je vous prie, 
pourquoy il m'en veut tant ? pourquoy il en 
a tant dit contre moi ? pourquoi même quel- 
quefois il s'eft retenu & n'en a pas dit davan- 
tage , puis qu'il étoit fi en train & que les in- 
jures coûtent fi peu à telles gens queluy, 
j'entens à des ignorans , qui faute de raifon 

ne 
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ne peuvent rien dire de bon? Pourmoy, je 
ne me fens nullement touché de Tes inj ures 
parce que je n'y reconnois rien qui m'apai"- 
tienne. Vous favez bien cebeaupaOkeedc 
Tacite , que Courtaud n'a jamais lû : Con- 
VfCta ftirajcere , agnita videmur , fpreta exoUf. 
cunt. Pour les autres Profeffeurs deMont- 
pelher, je ne les foup^onne point d'y avoir 
contribué. Mr. de BellevaJ n'a garde de l'èn- 
treprendi-e. Rivière aime mieux aller piper 
quelque piftole en Daufiné ou en Provence - 
& même ce n'eft point fon fait d'écriiè dé 
cette madère , non plus que Solignac. 

J'ay ce matin entretenu un homme de 
Cour , qui lait bien des chofes. Il m'a dit qu'à 
la venté Mazarin a eu des douleurs néfiîti- 
ques , avec vomi^^emens & naufées : & qu'à 
la fin il a vuidé une pierre : mais que depuis 
il ne s'en eft point fenti : de forte qu'il eft 
aujourdhui en pai-fàite fanté & qu'il n'a 
point de pien-e , fi ce n'eft la pieiTe Philofo- 
phaie , par le moyen de laquelle il amaffe 
mci-veiUeufement de grands tréfors. On dit 
Ott'il ne fe foucie plus gueres de marier Tes 
deux Nièces à MeOîeurs de Candale & le 
Grand Maître de l'Artillerie , vû que pour 
de l'argent dont il a grande provifion , il 
efpcTe d'en donner une au Duc de Savoye , 
& l'autre à quelque Prince d'Italie. Voilà 
comment la fortune triomphe quimd elle eft 
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accompagnée de plufieurs facs de piftolcs. 
Bon tems pour lui , pourvû qu'il dure. Va- 
le. DePaiis, le 16. Juin 1654. 

L E T T R E L I 

Ah wçnte. 

M ONSIEUR. 

\, Je vous envoyai dernièrement une gi-an- 
de lettre avec le Difcours de Mi\ Gaflendy , 
touchant l'Eclipfe qui allai-moit beaucoup 
de gens. Elle ell: néanmoins palTée fans tuer 
peiibnne , hormis que le mcme jour ii. 
d'Août furies 6. heures du foir, un Gentil- . 
homme Normand voleur de coches & de 
grands chemins fut rompu en Grève : mais^ 
ce neft point l'Eclipfe qui l'a fait mourir. Ce 
^ont fes crimes & fes cruautés exercées fur de 

Ïauvres paflans . qui ne penfoient point à lui. 
jt jour précédent étoit mort ici un favant 
Avocat , nommé Mr. Ogier frère du Prieur , 
qui fit l'année paffée une Epigramme fur 
l'Antimoine que je vous ay envoyée. Il étok 
extrêmement favant en Grec & en Latin, en 
Droit , en Humanités , en Hiftoire , en Géo- 
grafie, es Pères de l'Eglife , & fur tout bon 
Poëte Latin. Il avoit quelque chofe de trop, 
qui mefei-viroit bien: mais il s'en faut paf- 
ier. Dieu n'a pas fait aux hommes fe> prc- 

fens 
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fens pai' une diftribution arithmétique. 

Mr. Benoift de Saumur ma vifité ce ma- 
tin. Après les complimens d'une première 
entrevue , je lui ay demandé comme fe nom- 
moit cet ancien Confeiller du Pai4ement , 
qui avoit prédit qu en 1 664. route l'Europe 
feroit reformée & Tltalie détiaiitepar le fer 
& par le feu. Il ma repondu qu'il s'appelloit 
Juliers de Chalandeau : que fa Famille étoit 
de Paris , & la Seigneurie en Poitou : qu'il 
^ avoit été averti en fonge de changer de Re- 
ligion & d'embralTer la nouvelle, ce qu'il fit. 
Il ajouta qu il favoit bien qu'il n'y auroit 
pluîî de Pape . que la Méfie feroit abolie, 
qu'rl n'y auroit plus de Prêtres ni de Moines 
en France. C etoit des fonges de vieillards à 
qui l'efprit n étoitpas bien raffis. J e n'ay ja- 
mais pu trouver ce nom de Chalandeau, 
dans les liftes des Confeillers , ce qui me fait 
foupçonner que ce foit un nom de Terre. Je 
fuia,&c. De Paris, leij. Août 1654. 
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LETTRE LIL 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

Je viens d^aprendre que depuis huit jours 
Mr. Rigaud Doyen des Confcillers du Par- 
lement de Mets , eft mort à Toul , fort vieux 
& foit caffé. Il a par cy-devant été Biblioté- 
Caire du Roy. C'eft lui qui nous a donné, le 
Tertullicn,le S, Cyprien , la vie de Mr. Du- 
puy & plufieurs autres bons Livres. C'étoit 
un des favans de la grande bande , dont Tin- 
comparable Mr. de Saumaife tient le pre- 
mier rang & Mr. Heinfius le Pere le fécond : 
après lefquels il n y en a gueres de leur force. 
Les gens de bien s en vont & bien desfi-ipons 
reftent pour le malheur du genre-humain. 
Les Lettres de Turin portent que Ton y a vu 
en Tair pai' plufieurs fois des chariots , des 
hommes à cheval , & des armées. Il y en a 
ici qui en ont peur: pour moyje me tiens 
à celui qui a dit, que nous n'^cu fiions point 
peur des fignes du Ciel. On dit qu'en Hol- 
lande le nombre des malades eft effroyable. 
Ils meurent tous nonobftant lefrcquent ufa- 
ge des findorifiques. Où eft-ce que ces gens- 
^Ja ont appris la Médecine ? faigner tres-peu, 
ou point du tout ; purger peu & avec des 
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poudres , des pilules ou de lantimoine , & 
puis faire fuër des malades , qui ont les vaif- 
îeaux, le ventre & l'habitude du Corps pleins ' 
^'ordures & de beaucoup d'impuretés s n'eft- 
ce pas-là être des Bourreaux plutôt que des 
Médecins. J e fuis , &c. De Paiis, le 26. Août 
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Ah même. 

ONSIEUR, 



M 

Le Roy arriva àPaiûs le jour que je vous 
envoyai ma dernière lettre , & le lendemain 
matin mourut Mr. BroulTel , pour qui en 
paitie on fit les banîcades lah 1 648. Il étoit 
âgé de 83. ans. Son Fils qui eftun des plus fa- 
vans de Paris, efl: Confcillerde la Cour. Il 
€ toit reç ft en furvi v ance. 

On dit que le Marcchal de Tui'cnne eft 
d'avis de ne point Élire de Sicge, fi onneluy 
donne de l'argent , qui eft un métier que nô- 
tre Cai'dinal Mazarin n^'entend point. Il 
court ici un bruit que TEmpereur eft mort , 
& le vieux Duc de Saxe aufli 5 & que le jeune 
Duc de Saxe fe veut faire Catolique Romain 
afin de paiTcnir à TEmpire. Il eft à craindre 
que cette Aigle , qui a tant mangé d autres 
oifeaux , ne vienne enfin en proye à plu- 
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iîeursautres. LeRoy doit aller vers la Fron* 
tiére , où fa préfence eft réquife avec le Ma- 
2arin, 6c même on croit qu ils iront jurqu'^à 
Mets. Il y a apparence comme celui-ci en a 
rEvéché, qu'il en veut aulFi avoir le Gou- 
vernement. Il aura enfin tout y car on le fait 
ici le Dieu de laTeire , & tout lui réùffit. 

Nou^ nous affemblerons demain pour nô- 
tre paiLivre Colle gue Mx. Vacherot , <jui eft 
prifomiier à Rennes , pour avoir aide à fau- 
ver fon Maître le Cardinal de Rets. Mr. le 
Mai'échal de la Meilleraye le pouifuit crimi- 
nellement. On a déjà pendu deux defes gar- 
des : mais il n^'y a point d'aparence qu'on en 
veuille faire autant à Ibn Médecin. On doit 
pourtant tout cmndre de la colère des 
Grands. Pour moi , je ne voudrois point être 
à leur fervice , s il faut mourir pour eux dans 
les retranchcmens d'une ville alficgée , com- 
me a fait depuis peu nôtre autre Collègue 
Mr. du Pré à Arras , à qui Mr. le Prince ne 
voulut point donner congé : ou être en dan- 
ger d'être pendu > pour aider à fauver fon 
Maître, comme Mi\ Vacherot. Je fuis, &c. 
De Paris i le 8. Septembre i(îy4- 
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LETTkE LIV. 

ONSIEUR, 

On vient de me dire que le feu a pris â 
lieues d'ici à Marnou prés de L^gny > par la 
faute de la Prieure , laquelle cherchoit des 
fouris dans fapaillafle , qui Teiiipcchoient de 
dormir. Tout y a prefque été brûlé hormis 
leurEglife. On dit que lapeite eftdeprcs 
de cent mille livres. Trois Religieufes y ont 
été brûlées toutes vives , dont il y en avoit 
une folle poui^ qui le^ Parons payoient pen- 
fion : ainfi c'eft du profit pour quelqu^'un ^ 
tandis que les autres y perdent;. 

J *ay l'Hiftoire de Mr. de Gramont Prelî- 
dent deTouloufe dont vous m.e parlez. |e 
l'ay fouvent entretenu pendaiu qu il étoit en 
cette ville. C'étoit un bon vieillard . îru^is. 
d'une ame foible & bigotte. Il fe faifoit de 
féte pour obtenir desmémoires^, &: pouffer 
Ibn hiftoire jufqu à la mort dufeuRoi : mais 
le Cardinal Mazarin ne lui a pas voulu don* 
ner cet emploi. Il efl moit depuis peu à Tou- 
louîe. Son Livre eft peu de chofe, &infini- 
mentau deffbus de Thiftoire du PrefiUent dcr 
Thou. Il efl: rempli de fauffetés&: de fiateries 
indigues d un homme d'honneur. Quand 
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il fut achevé d'imprimer , & prêtd être mis 
en vente , Mr. de Gramont fit refaire 1 5 . de- 
my-feuïlles pour y flater plus fortement le 
Cardinal de Richelieu , qui étoit alors au 
plus haut point de fa faveur. Ce bon hom- 
me crût qu'il n'y avoit point de termes aflTez 
forts pour le louer } mais il n'y gagna rien , 
cai' le Cardinal vint à mourir. 

On dit que Crom wel a été bien étonné de 
la levée du Siège d'Arras , & que cela l'obli- 
gera de changer de deiïein. La Reine de 
Suéde , qu'on dit être toute Efpagnolifée , 
en ayant reçû la première nouvelle , fit celTer 
la Comédie qu'on reprefentoit devant elle 9 
& la fit recommencer aulTi-tôt qu^^elle eut 
apris que l'Archiduc & le Prince de Condé 
s*en étoient fauvez, & que toute la perte étoit 
réduite à quelques prifonniers , environ mil- 
le hommes tués , 54. canons & quelque ba- 
gage pris. Je fuis, Vôtre, &c. DePms,lc 
j j.*Septembre 1654.. 

LETTRE L V. 

Ah même. 




ONSIEUR, 



Il faut que je vous fafle part d'une bonne 
nouvelle dont vous ne ferez pas marri , fi ce 
n eft que vous ayez pitié de moy , comme 
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?on a quelquefois de ceux que Von aime, 
voyant que ce que je m'' en vay vous dire me 
fera bien de la peine. C'eft que Mr. Rio! an 
le bon homme , fe fentant foit vieux , & 
prefque accablé d'un fardeau aufïi pefant que 
le Mont Etna , ma conlideré par-deflus tous 
les autres , pour me faire avoir fa Charge dé 
Profedeur Royal , ce qui eft heuroufement 
accompli. Mr. Amory Evêque de Coiitan- 
ces & Grand Vicaire de Mr. le Cardinal Aur- 
toine grand Aumônier de France , âréçû & ^ 
^gréc la nomination que Mr. Riolan lui a fai- 
te de moy. Delà nous avons été à Mr. de la 
Vrilliere Secrétaire d'Etat , qui a fignc nos 
Lettres : enfuite nous les avons portées chez 
le Garde des Seaux. Mr. Riolan luy a allé- 
gué fes raifons , à quoy il a répondu qu il 
connoiiToit foit bien Mr. Riolan & fon mé- 
rite , & que pour moy, il me connoifToit aufli : 
que Lundi prochain il y auroit Seau , & que 
nous y fullions : quil nous expedieroit de 
bon cœur. Ainfi il ne refte plus que quel- 
ques cérémonies , & de faire le ferment de 
fidélité entre les mains de Monfîeur TEvê- 
que de Coutances. Mon employ fera pour 
la Botanique , la Pharmaceutique & TA- 
natomie. J'en choifirai divers Traitez-, 
tantôt de lune , tantôt de l'autre , &apor- 
teray tous mes foins à faire de bons Eco- 
liers , qui foicnt éloignés de la farfanterie 
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des Arabes, & des impofturesdes Chymifte^ï 
qui font les venins ordinaires dont les jeunes 
JMedecins font aujourdhui empoifonnés. 
J'ay dcflein de donner un traité des médica- 
mens purgatifs (impies & compofés, où je 
ferai une belle rafle de tant defottes & inuti- 
les compofîtions , qui fe trouvent dans les 
grandes Phaimacopées : puis après j'ay cif- 
vie de donner un Traité des altératift fim- 
ples , defquels je choifirai les principaux , 
pour en dire quelque chofe de gentil & de 
particulier. Apres cela je pourrai venir à un 
traité fort curieux des poifbns , oîj je n ou- 
blîrai pas l'Antimoine , & le traiterai comme 
il mérite , & même ceux qui en donnent ^ 
comme autant d'impofteurs & d'empoifon- 
neui's. Je fuis, &c. De Paris, lej^.Oâ:. 1654. 

L E T T R E L V L 

M ONSIEUR, 

Il eft ici arrivé des nouvelles que le Signor 
Pietro Mazarini , Pere du Cardinal eft mort 
à Rome fort âgé. En même tems Ion nous 
aprend que le P. de Gondy Prêtre de l'Ora- 
toire & pere de Mr. le Cardinal de Rets , eft 
mort à Clermont en Auvergne , où il avoit 
€ té envoyé en exil. J e ne fai de quel compli- 
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ment fe ferviront lun & l'autre de ces Pères 
en l'autre monde, s'ils rencontrent , à 
caufe des inimitiés entre leurs deux enjfàns p 
tous deux Cardinaux de Sainte MereEgli- 
fe. 

Le 10. de ce mois mon fécond fils Chaires 
a repondu à fa première queftion Quoaube-' 
taire , dans nos Ecoles, fort bien , & au gi'and 
contentement de tous fes Auditeurs , dont 
je fuis fort réjouu 

] e vous renvoyé la lettre du Sr . Cour caud, 
C'eft un bon garçon. Il fait le prud'homme 
dans fes lettres , & le fou dans fes livres. U 
reflemble aux Phaiifiens du tems du Me (lie ^ 
qui l'honoroient des Icvres j mais leur cœur 
étoit éloigné de lui , ou à ceux qui cachent 
leur bras après avoir jetté la piene. Il dit 
au il veut être mon ami , après avoir tant dit 
ae mal de moy. Il m'accufe d'avoir fait la 
Légende , à quoy j^ay auffi peu contribué 
que vous. C ell Mr. Merlet qui en eft l'Au- 
teur. Il me blâme du livre du Médecin Charte 
table , je n^'y ay rien mis du mien. C eft un Li- 
braire Hpllandois nommé U lac qui Ta fait 
fih^e,& qui en a payé la façon à M. Sauvageon. 
Il faut bien que Courtaud ait la té te mal fai- 
te. Il veut dire du mal de nôtre bon homme 
Mr. Riolan , qui eft eftimé pai- toute PEui'O- 
pe,& au deffus de toutes fes atteintes.] e trou- 
ve encore qu'il eft bien plaifant de citer Mr. 
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Riolan j comme un homme qui auroit dit 
du mal de moy dans fes recherches , luy qui 
eft mon meilleur amy . Ne luy en dcplaife » 
cela eft tixs-faux. Pour ce qu il dit de ma 
raillerie : il a toit , helas ! qui pouiToit s'em- 
pécher de rire parmy tant de folies du ficelé , 
& de fi mcchans Livres que ceux de Cour* 
taud ? Il feroit fort bien de fe taire & de ne 
plus rien écrire: mais ce n'eft pas àmoyà 
luy donner confeil. ] 'ay même peur qu'il ne 
foitpas capable d^en recevoir, fe vous prie 
d'affûrer tous nos bons amis de Lyon que je 
fuis leur tres-humble ferviteur. Vale. De Pa- 
ris , le i y . Décembre 1654. 

LETTRE LVIL 

yifi me m. 



ONSIEUR, 



M 

Je viens de recevoir vôtre Lettre, de la- 
quelle je vous remercie, & de tout ce que 
j y ay trouve , qui font les cayers de Mon- 
fieur Coufinot. j e vous en ay bien de 1 obli- 
gation & même de ce que vous aimés la mé- 
moire d'un fi honnête homme. J^'attendray 
patiemment le refte. Pour TafFaire de Ma- 
demoifcUe vôtre belle foeur , je feray pour 
elle tout ce qu'il me ferapoffible , & y em- 
ploîrai tous mes amis. J e m'étonne de la per- 
fidie 
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fîdie de fa paitie. Je penfe que le Compa-- 
gnon perdra fon procez tout du long. J e fuis 
furpris de voir tant de hardis chicaneurs au 
monde. Ceft Tiniquité & l'impudence du 
fiécle qui caufent tous ces defordres. |'ay 
achevé ma harangue de Profeffeur du Roy , 
& fuis prêt de la réciter dés demain dans le 
Collège de Cambray , pourvû que Mr. l'E- 
véque de Coutances, qui eft le Grand Vi- 
caire de Mr. le Cardinal Antoine, y puilTe 
alTifter. 

On nous aprend ici que Monfieur le Car- 
dinal de Rets eft foit malade à Rome , où 
s'il moui^oit , la collation de TArchevéché 
apparticndroit au Pape, entant qu'il y mour- 
roit fur fes Teires. 

Un jeune Gentilhomme Capitaine aux 
Gardes , nommé Mr. deTilladet , qui a en- 
core fon pere vivant, & qui a été autrefois 
Gouverneur de Bapaume > & depuis de Bri-' - 
fac, Néveu de Mr. le Tellier Secrétaire d'E- 
tat , a ici été tué mifcrablement par les Pages 
& Laquais de Mr. d'Efpernon. Les deux 
carrofïes de ces deux Maîtres s'étoient ren- 
contrés & entreheurf és. Ces Laquais vou- 
loient tuer le Cocher de Mr. de Tilladet. Le 
Maître voulut fortir du caiTolfe pour lem- 
pêcher, & fut auffi-tôt accablé de ces co- 
quins , qui le tuèrent bmtalement. Le Roy 
veut que Jufticc en foit faite & a donné 

une • 
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une Déclaration contre les Laquais , pour 
empêcher à Tavenir de tels abus , iavoir qu ils 
ne porteront plus d cpces , ni aucune arme à 
feu ) fur peine de la vie i qu'ils feront tous 
dorefnavant habillés de cbuleur diverfe , & ' 
non de gris, afin qu'ails foient reconnus. Cet- 
te Dcclai'ation a été envoyée au Paiiement 
pour erre vérifiée & publiée. Cela a été fait. 
Elle eft affichée par tous les cairefours , &c 
publiée par la ville : mais je ne fai pas com- 
bien de tems elle fera obfeivée. Les Jefuites 
ont quelquefois dit que les Décrets de Sor- 
bonne ne palfent pas la lemaine. Ces ordon- 
nances en feront peut-être de même : caries 
François font de ti^es- beaux Reglcmens^i^ 
mais les obfervent tres-mal. 

Hier moumt ici un homme tres-vieux & 
confidérable en fa qualité. C'eft Mr. leBret 
Doyen des Confeillers d*Etat, ngc de 94. ans. 
Il a autrefois été Avocat General au Parle- 
ment de Paris , & ctoit un des Juges daMa»- 
réchal deMarillac. Ce fut lui qui donna Iq, 
coup de moit : car bien qu'il eût promis aux 
parens de ce pauvre & iiif brtuné Maréchal j 
ril fe lailia enfuite gagner de l'autre côté par 
le Cai^dinal de Richeheu, qui lui en donna 
le brevet de premier Prcfident dit Parle- 
ment de Mets , à quoy il ne gagna rien car 
tôt après on lui ôta &; fut vendu à un autre 
qui depuis eft mort em'agc. 
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Il y a ici uiie plaifante querelle entre le 
Prévôt des Marchands & Echevins contre 
les Cordeliers , pour une porte que ceux-ci 
ont faite au derrière de leur maifon , laquelle 
répond dans le fofle du Fauxbourg Saint 
Germain. Cela fera un Procez qui ira à la 
Grand'-Chambre. Quand je vais au Palais 
j y vois autant de Moines que d'autre forte 
de gens. Leur avarice & leui- ambition y en 
conduira peut-être à l'avenir encore davan- 
tage. 

Il eft tombé une Tour dans le bois de Vin- 
cennes , qui a accablé un des Concierges 
avec fa femme & trois enfans. La fervante 
qui entendit du bruit fe fauva à la bonne 
heure. Le Roy a voulu voir ce defaftre de fes 
propres yeux. Adieu, je fuis, Vôtre, &C* 
De Paris , le i 6. Janvier 1 6 5 

LETTRE L V I IL 

j4fi même^ 




ONSIEUR, 



Je vous envoyai ma dernière le 23. du 
pafle , avec des vers contre un des nôtres , 
que Ton nomme le beau Médecin , qui 
eft le plus laid homme de Paris & le 
plus camus. Scaliger a autrefois dit, que 
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le nez ^toit rornement du vifage : en ce cas- 
là , il faut que celui-ci (bit bien laid y car il 
-en a moins qu'une noifette. 

Avez -vous oiii dire , que le Paracelfe 
s'imprime à Genève en quatre volumes in fo- 
lio; quelle honte, qu*un fi méchant Livre 
trouve des prefles & des ouvriers , qui ne fe 
peuvent trouver pour quelque chofe de fort 
bon. J'aimerois mieux qu on eût imprimé 
r Alcoi^ , qui n'^eft pas fi dangereux & qui 
au-moins ne tromperoit pas tant le monde, 
La Chymie eft la faufle monnoye de nôtre 
métier. Je voudrois que pour le bien public 
elle fut aulTi bien defenduë que les faux 
quarts-d'écus , pour lefquels on a autrefois 
pendu tant de faux monnoyeurs. 

Enfin j 'ai fait une harangue, le premier 
de ce mois. Elle a duré une heui*e entière, 
mais elle n'a pas étc ennuyeufc à-caufe que 
c'étoit un fil perpétuel de Thifloire du Col- 
lège Royal, depuis Tan 1529. par fon pre- 
mier InlUtuteur François I. laquelle infti- 
tution a été entretenue par fes fuccelFeurs & 
gouvernée par les Grans Aumôniers de Fran- 
ce. Après cela j'ay parlé des anciens Pro- 
fbfTeurs qui ont illufeé ce Collège » tels 
qu ont été Danefius . Turnebus , Carpen- 
taiius , les deux Durets , le grand Simon 
Piètre, & ceux qui vivent encore , comme 
Mr. Riolan, à qui je témoignai ma grati- 
tude 
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tude de ni avoir choilîpourfonSucccffeur. 
J y vis quelques Moines blancs & même 
quatre Enfims du Bien-heureux Pere Igna- 
ce, je ne fay comment ils y font venus fans 
y être invités. Un de nos Médecins me vient 
de dire , qu'hier il revint du Collège de 
Cambray avec un de nos Compagnons An- 
timoniaux , auquel ayant demandé fon avis 
de ma Harangue > le Dodeur répondit , 
•<jue le Latin en étoit bon , mais qu'il y avoit 
trop de fatras; (^uejelavois trompé, qu'il 
s'attendoit que je parlerois contre TAnti- 
moine , mais que je n en avoisrien dit. 

Un Confeiller de la Grand-Chambre fort 
vieux , & prefque au bord delà fofTe , feva 
remarier à une jeune & belle Fille d un au- 
tre Confeiller. Je croy que le bon homme 
veut mourir d'une belle cpée j mais voyés 
fi ces bonnes gens font capables de bien ju- 
ger nos procez , eux qui font de telles fo- 
lies ? 

Monfîeur Guillemeau a fait diftiibuër 

• 

fon fécond Livre contre Monfieur Cour- 
taud , Neveu de feu Monfieui' Heroard Mé- 
decin du Roi , dont il veut décrire la vie. 
Il fera voir que c'étoit un homme trés-in- 
digne de la place qu il tenoit , à laquelle il 
étoit parvenu pai* des artifices femblables à 
ceux de Vautier & de y alot , qui, quoique 
des derniers du Royaume , ont été élevés 

fur 
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fiir? Autel comme des Chandejiersbienluii- 
fans. Mr. Courtaud afait tort à fon parti , à 
fa caufe , & à la mémoire de fon Oncle , ea 
difant tant d'injures à des gens qui nepen- 
foient point à lui , & qui ne Tavoient ) amais 
ofFenfé : en traitant fi indignement Mr. Rio- 
kn , qui e 1 1 un vraiment homme d'honneur, 
& grand Perfonnage , & en proférant tant 
de menfonges contre les autres & contre 
moy , par tout où il m^a nommé , & entr' au- 
tres où il me fait Auteur de U Légende^ ce 
que tout le monde de deçà fait être tres-faux, 
& même ceux qui y ont le plus d'intérêt. Je 
vous baife les mains , & fuis de tout mon 
cceur, Vôtre, &c. De Paris , le x. Mars 1655»^ 

LETTRE L I X, 
Ah même. 

M ONSIEUR, 

Je viens d'aprendreparMi\Moreau qu'iî 
y a un Livre nouvellement imprimé, con- 
tre Meffieurs Riolan, Bartolin , Pecquet& 
autres , où T Auteur maintient que la fangui- 
fication ne fe fait ni au foy e , niàlaratte, ni 
au cœur. Nous fommes dans le règne des 
nouveautez & des chofes incroyables j je ne 
fai même fi nos dccendans pourront croire 
toutes nos folies & les foulFrances des gens de 
bien. " Au- 
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Aujourdhui i y . May a été rompu en Grè- 
ve un infigne voleur de grands chemins , 
nommé Beaufort. Bon Dieu , que nous fe- 
rions heureux fi c étoit le dernier Larron ! 

On dit que fi le Pape chicane le Cardinal 
Mazarin , il lui renven-a fon bonnet rouge', 
& qu il fe fera Connétable de France , ou 
• quelque peu davantage . j'entens qu'il pren- 
dra la qualité deGeneraliffime desConfeils 
& des Armées du Roy & qu ainfi il demeu- 
rei^a affûré contre les foudres de Rome, dans 
le bon pofte qu il tient, . 

Le mois pafle eft mort à Mets un grand 
Médecin nommé Mr. Foës , qui ctoit fils de 
François Foës , fils d' Anuce Foës , qui a tra- 
vaille fi utilement fui^Hippocrate. 

Un Prévôt que nous avons en ce quaitier, 
nommé la Foreit , grand Preneur de Lai'- 
rons, en furprit hier un , lequel pour fe dé- 
pêtrer des Archers, fit merveille de fe dé- 
Icndre : il fut enfin accablé par la multitude, 
&par les coups dont il eut l'épaule cafTée. 
Dans peu de jours on luy caflera le refte des 
435, Jefuis,&c. De Paris, le 8. Juin 1655* 
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LETTRE L X. 

j^H même. 

M ONSIEUR, 

Je vous ay écrit du go. d'Aouft, avec 

ti'ois lettres poui' Mrs. F , G....&D...... 

Nous avons ioj un de nos Collègues mala- 
des favoir Mr, Alain. Ceft Telprit le plus 
doux qui foit à Paris , dans le corps le plus 
atrabilaire : ilreflemble à Socrate , c^r ils'eft 
fi utilement apliqué à la Philofophie mora- 
raie j que de tout mauvais qu'il étoit natu- 
rellement, elle Ta fait tout bon. 

Je viens de voir une Dame > qui ctoit^en 
travail d enfant , que j'ay fait faigner du bras 
droit , & laquelle un quart d'heure après en 
ma prefence a iieureufement accouche. 

La fage femme que ;e connois il y a 
long-tcms, m'a raconté que dans la rue 
Montorgueil , elle avoit accouché depuis 
trois ;ours la femme d un Boulanger de petit 
pain, dun enfant qui n avoit nulle marque 
defexe, & qui étoit tout uni; ce que je ne 
comprenspas, puifque félon Mr. Riolan le 
foetus fait fon eau par le canal delaveflfie. 
Les yeux étoient fermés & couverts d'une 
peau , il n avoit point de nez , mais feule- 
ment un petit trou au milieu du vifage, & 

f une 
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une corne au front, grofle & longue com- 
me le pouce. Il ne vécut que deux heures. Si 
cela fe communique dans'Paris , voilà de-^ 
quoy faire parler ceux qui fe mêlent de pro- 
gnoftiquer fur ces prodiges. 

Le bon homme Gallendy traîne fonmal 
&fa vie tout enfemble : mais à vous dii^e 
vray c eft une vie miferable. Il ralle quel- 
quefois, il ne crache gueres bien, ilatoû* 
jours la fièvre & un méchant flux de ventre 
fort ennemi des Maladies du Poumon. Il eft 
vifité de quantité d^honnétes gens , & en- 
tr autres de plufieurs Médecins. Comme 
j en fortois j'ay trouvé Mr. l'Abbé Bourde- 
ot , qui marche en tres-reverendi ffime Pré- 
lat , grans & longs habits à longue queuë , 
dans un bon carroflè , fuivi de trois eftaf- 
fiers qui ont bonne mine. La Satyre des mil- 
le vers de Tan 1636. en parlant du P. Jofeph 
Capucin, difoit entr'autrcs' chofcs de ce 
Moine , 

// a des laquais infolens 

jOui j firent comme ceux des Grands. 

Reprefentez- vous la même chofe des laquais 
& autres officiers de la balTe cour de Mr. 
rAbbéBourdelot. 

J'ay appris la querelle que Meyflbnnier 
fait à vôtre Collège. Je m'étonne foit dequoi 
ils'cftavifé, de feire paiier de moypar fon 

Avo- 
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Avocat , je n'ay nulle intelligence avec lui , 
& même ne fouhaitant pas l'on commerce , 
je n'ay point répondu à fes deux dernières 3 
joint qu'il me demandoit ime chofe qui n e- 
toit ni raifonnable , ni po flible , qui eft tout 
le contraire de ce que Ton doit demander à 
unami, audired'Ariftote. Je me fuis toute 
ma vie tenu au parti où j'ay veu lajuftice , la 
vérité & la raifon. Il me femble que le vôtre 

eft de cette nature. 

Ml-. Chifflet Médecin derArchiduc, qm 
écrivit il y a deux ans contre la poudre Fé- 
brifuge ou Kinakinades J efuitesj ayant apris 
qu'à Rome 1 on avoit fait un petit livret pour 
cette poudre , contre fon livi-e , il y a fait 
«ne'petite réponfe que l'onimprime de deçà. 

Mr. le Nonce me demanda ces jours paf- 
f^sfijevoudrois aller à Bologne pour y être 
Profefleur in prmo loco , avec deux mille ëcus 
dé f^age, & appai-ence d'en gagner autant 
en pratique. Je l'ay humblement remercié 
de l'honneur qu'il me faifoit , mais ni l'am- 
bition , ni 1 envie de devenir riche ne me fe- 
ront pas quitter Paris. Il y a cinq ans que je 
refufay d'aller'en Suéde à de beaucoup meil- 
leures conditions. Je fuis guéri de laPere- 
gi-inomanie & delaPhilargyrie, ou plutôt 
je n'en ay jamais été malade. J e fuis , &c. De 
*Pai is , le z i . Septembre 1 6 5 j. 

LET- 
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LETTRELXI. 

^ Menfitur A. F, C. M. D, R, 

M ONSIEUR, 

Je vous remercie de vos deux dernières & 
confclTe vous avoir de tres-écroites obliga- 
tions. Vous êtes un ami admirable & tres- 
obligeant Mes enfans même font tres-obli- 
gés de vous honnorer par le foin que vous 
avez d'eux. ) efpere que Carolus mon fécond 
ira luy-mcme vous remercier pour luy & fon 
frère aîné. 

Dans le Convent de la Vifîtation à Lyon , 
il y a une Demoifelle fille de Mr. de Riant > 
Confeiller d'Etat. Sa mere eft nièce de Mr- 

. de Narbonne & s'appelle Marie des Prez. 
Cette belle Religieufe qui n'eft pas encore 
Profeffe , eft confiderable pour fa naiflancc 
entr autres belles qualitez qu'^elle poflede , 
étant décenduë de nôtre Grand Femel , qui 
a été vrayment un incomparable Médecin. 
Il laiffa deux filles dont Taînce fut mariée à 
Mr.Barjot » Prefident au Grand Confeil & 
Maître des Requêtes duquel eft dccendu 
auiourdhui Mr. d Annoeuil , Maître d'Hô- 
tel de chez le Roy. Annceuil eftunç terre 
de IX. mille livres de rente en nôtre païs de 

, Picardie prtsdeBeauvais , à deux lieues de 

H mon 
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mon pays natal. L'autre fille deFemel fut 
mariée- à Mr. Gilles de Riant Prefident au 
mortier qui mouim Tan 1 597. Elle s'appel- 
loit Madeleine Fernel , & mourut Tan 1 641. 
au mois de Mars âgée de 94. ans , Et gênera- 
tio reElorum benedicetur. J'ay grand regret que 
je n ay été autrefois tout exprés à Villeray 
au Perche où elle cft morte pour avoir 
rhonneur de la voii^ & de luy baifer les mains. 
On nous fait bien baifer des Reliques , qui 
ne valent pas celle-là. Si bien que vôtre bel- 
le Religieufe fe peut vanter d'être décenduê 
du plus Grand homme qui eut été dans nô- 
tre profeffion depuis Galien, puifque le 
Grand Fernel e [\ fon trifayeul. J e fuis , &:c. 
De Paris , le z y . Septembre 1655-. 

LETTRE L X I I. 

Au même, 

M ONSIEUR. 

La maladie que vous avez pris la peine de 
me décrire tient quelque chofe de la goûte. 
Je connoy ce malade qui eft d'aune comple- 
:xion délicate. Son pere qui avoit les che- 
veux noirs mourut d'un catarre fur le pou- 
mon , & fa mere d'une inflammation dè 
poumon.C'étoit la femme la plus chagrine & 
la plus colère du monde , & de plus elle étoit 

fort 
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foit ronfle. Or il eft conftant que rinflâm* 
mation de poumon eft toujours mortelle 
aux roufleaux. Feu Mr. de la Vigne un dè 
nos Médecins de la Faculté étoit tort rouf- 
feau. Je le fis un jour appeller enconfultc 
chez un Secrétaire du Roy nommé Col- 
lier, qui avoit 75. ans & qui étoit aulîi 
roufleau , & malade dîme inflammation de 
poumon : ce qui fit que je prédis qu eilç 
luy fei'oit moitelle. Monfr. de la Vigne 
me demande où j'avois appris ce prognolti- 
que des roulTeaux. Je luy répondis qûé 
je Tavois remai^qué toujours tres-vray , ou- 
tre que je Tavois oîiidire àMonfieur Nico- 
las Piètre , qui Tavoit appris de fon fi-er^ le 
grand Simon Piètre , & que laraifon de cel-i 
étoit que les rouflTeaux abondent en ferofitc 
acre & maligne. Il me dit qail lavoit tou- 
jours remarqué de même. Je lay depuis lu 
dans les Ephemerides de Bai Hou. 

Nous avons ici un de nos compagnon^ 
bien malade , qui eft Mx. Alain favant & 
habile homme , & un autre nommé Mr. 
Chafles. Ccluy-ci a toûjoui's aimé le bon 
vin & en boit quantité, ce quiretai^derafa 
convalefcence : lautre eft foiT fobre , mais 
bien plus vieux , & vous fîive^ que la vieil- 
leflè eft une maladie incurable. Ils font 
tous deux fort favans. La faiibn où nous fom- 
mes me fait peur pour eux. L'Automne eft 

H X ap- 
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appelle par Tertullien , U Temateur de la fante. 

Il eft moit un Dodeur en Théologie nom- 
mé Coqueray en grande réputation. Il étoit 
Principal du Collège des Grairins,Direâ^eur 
xks Carmélites par toute la France , gmnd 
Confefleur des Religieufes , & de tous les 
débauchés de Paris & de la Cour. On dit qu*il 
eft mort à Marfeille où il étoit allé dans une 
belle litière aux dépens des Carmélites & du 
Purgatoire confefler quelque MoinefTe & 
reformer quelque Couvent. Cet homme de- 
voit avoir Thaleine tres-puante , cai' bien des 
péchés fecrets lui étoient étouffés & poums 
dans ion eftomac : quelques - uns Tappel- 
loient un Jefuite mitigé. Jefuis, &c.De Pa- 
ris, le 16. Octobre 165 y. 

LETTRE LXIII. 

Afê même. 

M ONSIEUR. 

Je viens de confulteravecMonfîeurMo- 
reau j)our une Dame de Lorraine , qui a eu 
trois fois la pefteôc qui relient des douleurs 
à tous les changemens de tems aux endroits 
où elle a eu des charbons & des abfcezpefti- 
lents. Nous lavons renvoyée àlafaignce , 
à la fréquente purgation, aut petit lait . au 

bain 
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bain deau tipde, au lait d anefle , & à un* 
exaét régime de vivre qui la rafraichiflTe & 
rhumede : car elle eft toute de foulfre fort 
feche & prefque heâique. A propos de re- 
mèdes , j'ày vu un Capitaine qui a été en 
Allemagne, qui ma foit loué les pilules de 
Francfort. J e lui ay dit que , e les connoiflbis 
comme un remède fort ufité en Allemagne, 
mais que nous ne nous enfervionsgueresà 
Paris j parce qu'étant faites d'AloëSi elles 
donnent les hemoirhoïdes , auxquelles nos 
bourgeois ne font que trop fujers, parleur 
intempérie bilicufo & par leurs débauches. 
Obligez - moy de m'indiquer quelque Au- 
teur qui les ait bien décrites , je ne les trou- 
ve point dans mes livres , pas même dans le 
Schroderus> qui en a fait le fin, & ne les 
cfe décrire de peur de les rendre communes, 
C'eft une chofo pitoyable de voir comment 
le peuple abufe des remèdes. Les proprie- 
tés fpecifiques comme celles du harang con- 
tre la goutte font des brides à veaux & des 
illufions d 'Empiriques. 

Mr. Riolan eft fort vieux. Mr. Moreau 
fo porte mieux tout cafTé qu'il eft. Leur 
mort & nôtre vie font entre les mains du 
grand Maître , qui en difpofera comme il 
voudra. 

Il n y a pas long-tems qu'on me fit voir 
ici un Auvergnat malade , lequel ctoit foub- 

J çonné 
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çonnc de ladrerie: peut-être que fa famille 
en avoit quelque renom : car pour fa perfon- 
ne il n*y en avoit aucune marque. Cela me 
fît fbuvenir de quelques familles de Paiis qui 
en font foub^onnées: mais actuellement 
nous ne voyons ici aucun ladre, fi ce n*eft 
à régai^d de Tefprit ou de la bourfe. Au- 
trefois il y avoit un Hôpital dédié pour les 
recevoir au Faux-bomg S. Denis. On n'en 
voit aucun ni en Normandie, ni en Picar- 
die , ni en Champagne 5 quoyque dans tou- 
tes ces Provinces il y ait des mailbns qui leu r 
étoient deftinées , & qui font converties en 
Hôpitaux de Pefte. Autrefois on prenoit 
pour ladres des verolés que l'ignomnce 
des Médecins & la barbarie du fiecle fàï-»' 
fbit prendi-e pour tek. Néanmoins il y a en- 
core des ladi es> en Provence , en Languedoc 
& en Poitou. 

Le Gagneur nôtre Médecin eftbienfa-- 
ché d avoir fuivi le Prince de Conti , auprès 
duquel Belleval luy rend de mauvais oflhces. 
La Cour eft une belle putain qui donne bien 
fbuvent à fes amoureux des caflades &*dc bel- 
les efpcrances. Pour moy j'aime bien mieux 
mes livres qui font ma tranquillité 
plus fure, & qui feront peut- être celle de mes 
enfans. Il eft vray qui je n'en feray pas plus 
riche : mais' auÛi , j'en auray moins d in- 
quiétude. Pibrac finit fes Quadrains avec 

ce 
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CÊ vers , qui finira auffi ma lettre. Ce font Us 
fruits de ma Phflqfophie. J e fuis , &c. De Paiisi 
le 2 1. Février 1656. 
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LETTRE LXIV. 

j4 Monfieur A. F. C. M. D. R. 
ONSIEUR, 



Il me femblc que c eftun fonge, quand 
je me fouviens du voyage qijç ypuç ayez jfait. 
à Paris : mais puis qii^il n y a point de remè- 
de il faut l'oublier. J efpere que çette bonne . 
fortune me reviendra quelque jour. 

La Reine de Suéde n\a pas été à Paris au- 
tant qu elle eût defiré. Eliçny aprçfque riea 
vu. NéanwQÎn^ elle a eu de deçà rapprobar, 
tion de ceux qui ont eu r^ionneur d'appro- 
cher d elle. EUe a l'efprit fort prefent. ILlIc 
n'eft ni betCi ni bigotte. Elle n'aime ni fem*. 
me.ni fille.Elle entend bien leLatin & en lait 
plus que beaucoup de gens qui en font pro- 
feflion. J e fay de bonne part qu à z 3 . ans elle, 
(avoit tout le Martial par caiur.On dit qu el- 
le fait grand état de Catulle , de Seneque le 
Tragique , mais encore plus de Lucain. Je 
ferois foit de fon avis. Feu Mr. Grotius étoit 
e?ctrémement paflionné pour cet Auteur. Il 
enavoit toujours un dans fa poche qu'il bai- 
foit plufieurs fois le jour. Pour Seneque le 

H 4, Tra-i 
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Tragique , c eft un admirable écrivain. II 
eft beau pai* tout pour bien du monde. Il y a 
in TroadCy un choeur qui commence: f^e^ 
r^^m tji , an timtdcs fabnU dccipit ? umbras 
corporibus vivere conditis. Si VOUS le lifez VOUS 
trouvères que c eft la Religion de plufîeurs 
perfonnes d*aujourdhui & entr'autres des 
Princes , des Grands, des Magiflrats , des 
Supérieurs de la Religion , même de quel- 
ques Médecins & Philofophes. Il eft proba- 
ble , dit Ciceron , que ceux qui s'appliquent 
à la Philofophie ne croient pas qu'il y ait des 
Dieux. Il y en a encore plufîeurs autres , 
mais il n'eftpas neceffaire d en faire la lifte. 
Les efprits éveillés tels que celui de la Reine 
de Suéde , aiment de telles pointes & de ces 
fubtilitez qui paflTent le commun. Pour fa 
converfion procurée par les Jefuites , je ne 
fey qu en dire. Feu mon pere m'a appris que 
k gros Mr. du Maine chef de la ligue , dilbit 
que les Prince ^ n'avoient point de Religion , 
qu'après avoir palTé Page de 40, ans : quand 
ils deviennent vieuîi : 

cùm numina nobU 
Mors inftans majora facit. 

Lors qu ils deviennent Çx^t^ ou du moins 
lors qu'ils le devroient être. Quand je con- 
fidere le chemin que cette Reine a fait de- 
puis deux ans fans celui qu'elle fera , je me 

fou- 
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viens diin conte d'un certain Italien , qui 
ctoit malade de la Peregrinomanie , ou ma- 
ladie de voyager , familière aux Allemands. 
Il vint à Genève , & ayant vu comment vi- 
voient les Miniftres , interrogé d'eux ce qu'il 
penfoit de leur Religion , il leur répondit ^ 
£llv neft pas maHvai[e, maù la notre ell fins 
commode four aller par les païs, Ainfi dans le 

deflfein quelle a eu de voyager en differens 
Païs , elle a pu prendi^e l'avis de cet Italien , 
& fans doute elle ne pouvoit pas aifemeht 
voir Rome , le Pape & tant de Papillons 
qu il y a , fans fe uaveftir comme elle a 
fait , foit qu'elle Tait fait ferieufement ou 
non. 

Pour Monfîeur Bourdelot fon Médecin 
il s'appelle Michon en fon furaom & Pa 
changé par ordre reftamentaire d^'un fien 
oncle qui luy laifla une belle Bibliothèque , 
qui valoit bien huit mille francs. Il veut 
qu^on le croye favant , du moins eft-il adroit 
& propre à la Cour. Il eft fils d un Chi- 
rurgien de Sens & a été Garçon Apotiquai- 
re. Il a autrejfbis voyagé en Italie , puis s eft 
fait Médecin. Tôt aprcs il s'accofta de Gue- 
naut , qui le mit prés du Prince de Con- 
jdé : enhn aprcs que j'eus refufé il y a plus 
de fix ans d'aller en Suéde , feu Moiv 
fieur de Saumaife voyant que j avois trop 
peur du froid de ce pays -là, y nomma 
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Bourdclot , qui y a garni fes mains. 

On tient ici que le Cardinal de Rets eft en 
la Franche-Comté , & qu'il veut mettre fon 
Archevêché de Paris à l'interdit & excom- 
munier bien du monde. Il nous a déjà fait 
manger.de k viande tout un Carême fans of- 
fenfer Dieu : peut-être que par cy-aprés il 
nous exemptera d'aller à la Mefle. Pour l'ex- 
communication , c'eft une commodité pour 
quelques-uns : car on dit qu'un homme ex- 
communié ne peut pas être noyé , parce qu'il 
ne va jamais à fond. Laiflbns les railleries & 
m'aimez toûjours ferieufement comme je 
vous aime. Adieu. DeParis, leô.Odobre 

16^6. 

LETTRE LXV. 

e/^ MonfteHY C. S. C. M. D, R* 

M ONSIEUR, 

Nôtre commun ami Mr. Moreau mou- 
rut ici le 1 7 . Oftobre. Nous appîrmes cette 
mauvaife nouvelle le lendemain à laMcflc 
folemnelle que nous fàifons célébrer en nos 
Ecoles le joui" de S. Luc , où nous étions 8 6. 
Médecins. Il Rit enterre dans S. Jean en Gre- 
TC enbelle compagnie. Nous étions plus de 
36. robes rouges pour honnorer fa pompe 
-funèbre. Il fut mis proche du lieu où a été 

enterre 
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enterré llan i6i8. un des grands hommes 
qui ait jamais été depuis Qalien en nôtre 
profelTion.i favoir Mr. Simon Piètre , qui 
ayoit été le Mecenas de iVJr. More^iu le dé- 
funt. Il eft fort regretté de tous les honnêtes 
gens de fa connoilTance , & particuliéremeiit 
ae nôtre Faculté*, jecroy bien qu'il y a quel-. 
quesgrimaux de la nation Antimoniale , qui 
n ont ni humanité ni charité pQur perfonne', 
qui ne font point marris de fa moit , efpe- 
rant par ce moyen de faire leur moiflTon un 
peu plus dorée : mais telles gens ne font 
point capables de faire honneui* à quelqu un, 
ni même de deshonneur. 
. ..Mn Guillemeau un autre de nos Uluftres 
après avoir long - tems combattu avec la 
mort luy a enfin cédé. Il eft mon trois jours 
après Mr. Moreau. Nôtre Faculté perd 
beaucoup tant à l'un qu'à lautre. Helas ! les 
méchans , les fourbes & les impofteurs pu- 
blics ne meurent point, & ces honnêtes gens- 
là meurent ! Néanmoins je n'y fay point de 
remède. Le tems des autres viendra. En 
attendant tâchons de vivre & de ne pas laif- 
fer mourir n6tre commerce de lettres non 
plus que nou-e amitié. La mort eftbien affa- 
mée & femble ne pouvoir fe ralTafiorde Me? 
decins. N'étant pas contente de deux ex- 
cellens hommes , elle en a pris un tix)ifiéme, 
qui étoit bon Médecin & bel efprit, mais 

H 6 grand 
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grand yvrognci c'eft Mr. Charles le Cler 
âgé de 7 3 . ans. Ceft beaucoup vivre pour 
"un homme dérègle. Si bien que voilà trois 
de nos Médecins morts en moins de fixjours. 
Voici encore une mort que j 'ay à vous an- 
noncer. Ceft celle du Sieur Morin Beaujo- 
lois,Profefrcur du Roi en Mathématiques ;Si 
bien que le voilà mort au bout d un an j aulli 
bien que Mr. Gaflendy : mais ils n ont garde 
de fe mordre Tun l'autre , car l'un eft à Saint 
Nicolas des Champs , & 1 autre à S. Eftienne 
du Mont. L'^un ctoit bien fage , & l'autre 
^toit fou & demy enragé : mais quoy qu'il 
en foit c'eft chofe certaine qu'en l'autre 
monde ils auront le nez fait lun comme l'au- 
tre, malgré toutes les Mathématiques, & 
toute la prétendue judiciaire des Afti'olo- 
gues , dont Morin étoit coiffé. Pour Mr. 
GafTendy il ctoit homme fage, favant & bon^ 
•tempéré & habile homme , & en un mot un 
vray Epicurien mitigé. Comme je luy dis en 
fà dernière maladie , qu'il n'en échaperoit 
point & qu'il donnât ordre à fes affaires , il 
leva gayement fa têté & me dit à l'oreille , ce 
beau vers d'un Poëte qui valoit mieux que 
Morin & qui favoit mieux que luy des meil- 
leures Matliematiques : 

OmnU fYdccpi , Mmo mecfim avte 
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Je fuis toujours entièrement à vous. De Pa- 
ris , le 7. Novembre 1656. 

L E T T R E L X V L 

^ Monjieur A. F. C M. D. R. 




ONSIEUR, 



Nous avons ici perdu le bon homme Mr. 
Riolan âgé de 7 7 . ans moins cinq heures. Il 
ne fut que trois jours malade de lafuppref- 
fion d urine qui l'emporta. U étoit trop dé- 
réglé en (on boire : il ne pouvoit tremper 
fonvin comme il falloit. Toutefl: feellé en 
fa maifon , fes enfans plaident les uns contre 
les autres ) à caufe de fonfecond fils qu'il a 
déshérité pour fes débauches. Il y avoir fept 
ans qu*il plaidoit contre fo'n pauvre pere , 
qui a gagné par tout : mais il ne l'a jamais pu 
ramener à fon devoir. ii? 

La Coqueluche avec fluxion fur la gorge 
a été ici fort commune : mais peu de gens en 
font morts , à caufe qii'ils ont été faigncs de 
bonne heure. Il n'y en a plus tantôt ici ni 
prefque d'autres malades. 

Monfieur de BeUieure premier Prefident 
crt mort , par fa faute route pure & parTi* 
gnorance de fes Médecins. Oétoit un hom- 
me voluptueux , fanguin , pléthorique % qui 
Laiûoit la faiguce & qui ne croioit guercs 
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aux règles de nôtre profemon. Trois mois 
avant que de mourir , il fiit attaqué de la 
goûte , à laquelle il étoit fujet & ne fut point 
faigné à caufe qu'il faifoit froid. Voyez la 
belle raifon de Valot , qui le flattoit. La fai- 
gnée luy ctoit neccffaire & encore plus en 
hyver que la tranfpiration des humeurs eii 
arrêtée. Etant échapé de fa goûte fansfài* 
gner , il luy vint des ery fipeles par le corps , 
qui ctoit une marque quelefangluyboiiil- 
loit dans les veines. Cela s'effaça avec quel- 
ques topiques; Six jours après un grand 
rhume le faifit dans cet état pléthorique où il 
étoit & ne fut point faigné . Il dit feulement 
qu a la fin de fon rhume il fe feroit purger : 
ce qu'il fit à tres-mauvaifes enfeignes , car 
ce purgatif troubla & boule verfa tout. Dans 
ce dcfordre de fa-fanté , la fièvre continue le 
faifit , avec une fluxion fur la poitrine , qui 
le mirent au lit. Il avoit en fa maifon un 
nomme Tevenin neveu de l'OcuUfte , qui fe 
dit Medcciiii t je penfe que c'eft in pjirnhus. 
infidelium. Il adheroit à fon herefie de ne pas 
faigner parce qu*il faifoit trop fi-oid. Valot y 
vint incontinent avec deux autres. Ils Tout 
fait enfin faigner plufieurs fois : mais il né-* 
toit plus tems. Les pauvres gens des hôpi-^, 
taux font mieux, traittez. Le huitième ils 
luy donnèrent quelque purgatif, dont il fut • 
plus mal.JLl falut le refiaigner: &: pai'ce qu'il fe 
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plaignoît de grandes douleurs dans le corps, 
ils luy donnèrent du Laudanum , qui n'eft 
que rOpium ou plutôt un poifon deguifc, & 
puis après afin qu'il eut tous fes Sacremens 
ils luy firent prendi^e duvin ou venin émeti^ 
que. Il fe fioit en fon bon efprit & en fa bon-? 
ne fortune & méprifoit tout : mais cela n$ 
Tapas empêché de mourir, &n'en empê- 
cha jamais perfonne. Il étoit excellent hom- 
me pour fa charge , & tout le public a ratfon 
de le regretter : mais le Cardinal Mazarin y 
gagne : car il remplira cette place d'un au- 
tre dont il pretendm fans doute de Targent. 
On luy a trouvé le poumon gauche pourri & 
un abfcez dans le foye , dont aucun de fes 
Médecins n avoit parlé. 

Le Cardinal Mazaiîn eft fort pâle , il blan- 
chit fort , il eft fujet à la goûte & à la gi^avel- 
le : néanmoins il eft encore jeune. Il ne pafle 
gucres 55. ans. Le Cardinal de RicheUeu 
n'en avoit que 57. &: n a vécu que 30. ans plus 
qu'il n*étoit befoin poui- le bien de la Fran- 
ce , & même de toute TEurope. 

Vôtre Religieufe a encore befoin d*étre 
faignée & purgée ) & de lotion des pieds 
trois fois la femaine & mcme delaiterioto- 
mie à la temple , fi cette cruelle douleur de 
tête luy dure. Elle a auŒi befoin de frequen-» 
tes purgations avec le Sené , la Rhubarbe & 
leSyropde rofespâles, dan^ unedecodion 

ra- 
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raÉraîchiflante pour prévenir Thydropifie. 
Pour la manne elle m'eft fort fufpefte en 
cette rencontre & prefque toujours : car 
nous n'en avons point de véritable , & celle 
que nous avons qu on nous apporte d 'Italie , 
n'eft autre chofe que dufucre & du miel mê- 
lés enfemble avec un peu de Scammonée. 
Dans la manne de Briançon , il y a du fuc de 
Tithymde & d efpui'ge. Il y a de la fourbe- 
rie par tout. Les Janfeniftes diftnt que c eft 
que nous venons de la mafle de coiruption. 
j'efpere pourtant qu'il n y en aura point en 
nôtre amitié,& qu'elle fera auflî fincere , que 
futjadis la manne des enfans dlfraël. Vale. 
DeParis ,lez6.Mai-s 1657. 

LETTRE LXVIL 
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ONSIEUR, 

Il eft moit ici un honnête homme de vô- 
tre ville de Lyon . nommé Monfieur du Gué 
deBagnols, jadis Maître des Requêtes. Il 
étoit un des Chefs du parti des )anfcniftesj 
homme fort fage . foit dévot & fort réglé. Il 
a tant jeûné & tant fait d'aufteritez qu*il ea 
eft mort : & de peur qu'il n'en échapât , 
Guenaut &: un des Ga^ettiers luy ont donné 

du 
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du vin émetique , dont ileftmoit danslo- 
pei*ation. Quelle fottife , de prende ce poi- 
îbn dans une inflammation de poumon, & 
déjeuner fi rudement qu'il en faille mouiîr. 
Oeft une efpece de folie de fe traitter fi 
cruellement pour mourir jeune. Tantùm Re^ 
Itgio potfiit fuadite malorum , dit Lucrèce. 
Mais nos plaintes ne fervent de rien contre 
la mort. Û nous feut tous paflTer par là. Les 
honnêtes ^cns meurent tous les jours , & il 
femble qu il n'y ait que leurs boun eaux qui 
ne meurent jamais : du moins il en relie 
toûjours aflez pour maintenir leur crédit 
dans Tefprit des peuples & des Princes. Pour 
ce qui eft de Mr. le Gagneur. Dieu le con- 
fole. Vous voyez bien que c'eft un mal-hon- 
ne te homme , & peu reconnoiffant des obli-^ 
gâtions qu'il vous à , fi jamais il revient à' 
vous , ne vous fiéz pas à luy. Il a la mi- 
ne d'un ladre , & l'ingratitude eft toû- 
joui^s une marque ou un fymptome de la- 
drerie. 

Je fuis bien aife que Mr. Guillemin vôtre 
Collègue ait réufïi à Turin. Gargantua 
(c'eft Valot qu'on appelle ainfi à la Cour de-î 
puis qu'il tua Gargan Intendant des Finan- 
ces avec fon Antimoine ) ne peut pas en- 
trer en comparaifon avec un fi honnête 
homme , qui eft fage & éclairé. S'il par- 
loit à vous , il vous diroit que Vanhelmont 

etoit 
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ctoit un homme qiii avoit de grands defleins 
& de beaux fecrets. • Tout cela eft bon à la 
Cour parmy les Courtifans & les femmes : 
comme difoit Jofeph Scaliger du Cardinal 
du PeiTon . qui pour y paroître (avant , en- 
tretenoit les Dames du flux & reflux de la 
mer , de 1 être Metaphy fique , & du princi- 
pe de lindividuation. 

Il y a ici un honnçte homme i nommé Mr. 
Bigot, fils d'un Prefident du Parlement de 
Rpiien , foit lavant en Grec , qui travaille 
fur Jofephe écrivain Hébreu des antiquitez 
J udaïques. Jofeph Scaliger dit avant que de 
mourir que fi Dieu luy eût prolongé la vie 
de 3 . ans , il nous eut donné ce bel Auteur j 
illufl:ré & enrichi de belles rcmarques.il Tapr 
pelloit par excellence Ç'^fi^^^»?^*^™ » tris-amu^ 
teur de la verit e\ & difoit quïl étoit fort cu- 
rieux & plus croyable que les Hiftoriens Ro- 
mains mcme , dans les affaires de TEmpire 
Romain. Depuis la mort de Scaliger cette 
affaire ayant manqué , Mr. Petit Miniflre 
fpit favant a Nifmeis, oncle & paii^in de Mr. 
Sorbiere , avoit eu le même deffein , maïs 
la moit le prévint. J e fouhaite que la même 
choie n'arrive pas à celuy-ci , & qu il le puif^^ 
fe achever tant pour fon honneur que pour le 
bien public. 

. jMriBrufiusEcoffoismevintvpir derniè- 
rement , nous fortîmes enfemble par les mes 

où 
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où nous vîmes quantité de procédions , pour 
folemnifer la fête du S. Sacrement. La pom- 
pe en eft fort grande. Cela n iroit que bien fî 
le dedans y répondoit & fi nous étions auQi 
gens de bien, que nous nous étudions d'en 
avoir la mine. 

On fit ici il y aune quinzaine de jours un 
feivice folemnel à Nôtre-Dame , pour le 
repos de lame du feu Roy de Portugal , cela 
étoit fomptueux & magnifique , & je croy 
que vous penfez bien que cela luy fem grand 
bien. Le Cardinal de Richelieu , qui aimoit 
aflez l rire lors qu'il n*ë toit point tourmenté 
de fa bile noire , demanda un jour au Doc- 
teur Mulot fonConfe fleur, combien il fait 
loir de Meffes pour tirer une ame duPurga*.» 
toire. Le Doéteur luy répondit que Ton ne 
favoit pas cela & que l'Eglife ne Tavoit pas 
défini. Le Cardinal luy répliqua , c'cft que 
tu nesquun ignorant > jelefaybienmoy/ 
Il en faut autant , qu il faudroit de pelotes* 
de nége pour chauffer un four. Nevoila-t-il 
pas de bonnes gens , qui fe moquent ainfî de 
ce faint & facré fiîu , qui fait fi heureufement 
boiiillir leur marmite? Je vous baife très- 
humblement les mains , avec protefl:ation 
que je feray toute ma vie , Vôtre j &c. De 
Paris, lei. Juin 1657. 
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LETTRE LXVIIL 




ONSIEUR, 



J'aprens que ceux de Rotterdam , par 
honneur qu'i^ portent à la mémoire de ce- 
luy qui a été Thonneur de leur pays , font 
faire à leurs dépens une nouvelle impreffion 
de toutes les œuvres d'Erafme. Voilà une 
nouvelle qui me réjouit fort. Il y a encore 
de la venu au monde &' d'honnêtes qui ont 
du courage. |e prie Dieu quil foit vray. 
Monfieur Vanderlinden ProfefTeur à Ley- 
den , m'a mandé depuis peu , qu^il y a 1 5, 
feuilles de faites à fon Celle , qu'il eft à la fia 
du 6. Uvre : qu il pourra y avoir environ x i. 
feuille , & qu^il m'a grande obligation du 
jfecours que je luy ay donné par le moyen de 
divei^ Celfes que j avois ici , & que je luy ay 
fait tenir , où il y avoit plufieurs corredions 
de la main de Fernel , Chapelain , Carpen- 
tarius i Scaliger & Nancelius. On dit que 
Monfieur Rliodius en fait imprimer un à 
Padoiie , 6c nous avons ici Monfieur Men- 
tel qui en promet un pai'eillement , en ver- 
tu de plufieurs manuscrits & revifions qu il 
a vers foy. Pour ce dernier , quoy qu'il 
dife & promette beaucoup il ne fait ja- 
mais 
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mais rien & dit toujours qu'il fera mer- 
veille. 

On vint céans le 6. de ce mois à 6. heu- 
res du matin t de la paît de Monfieur TAm- 
bafladeur de Verûfe 1 me demander , fi je 
voulois aller à Venife , y exercer la Méde- 
cine j que j'aurois fix mille francs d^apoin- 
tement du Sénat, fans Temployqui eft de 
grand gain : c'eft un Médecin de nôtre 
Compagnie, qui m y nomma hier, &€rai 
ipfi SamATÙanHs , c'eft - à - dire Antimonial , 
mais il n en donne gueres. C'eft le bon hom- 
me Mr. de Gorris qui n'a pas grand employ. 
J ay remercié ce Monfieur de lapeine qu'il a 
prifedemevcnirfaii^e cette propofition , & 
je me fuis excufé fur ma fanté , & fiir les ha- 
bitudes que j avois à Paris , & que je ne pou- 
voisjhonnêtement quitter. Là-deflus on n>'si 
propofé de donner mon fils aîné , à quoy 
i^ay répondu qu'il rfctoit pas capable d'un 
tel employ , & qu'il fàloit encore qu^il em- 
diât prés de moy cinq ou fix ans. J*ay 
prié le porteui' de faire cette réponfe à 
Monfieur rAmbafTadeur, & qu après cela 
s'il étoit befoin , j'irois moy-méme le faluër : 
mais quoique Ton m'offre je n'iray jamais 
en ce pays -là. Ceft le pays de Merlin 
Coccaïe , pitria btabolomm. L Italie eft 
un pays de vérole , d'empoifonnemens & 
d'Atheifine: dejuife, de Renégats , &des 
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plus grands fourbes de la Ghrérienté. Tout 
y eft plein de Moinerie & d'hypocrites. 
Tout cela fait que jamais je n'y iray. 

Je viens de recevoir un petit paquet de 
-jMeyffonnier. Bon Dieu , quel homme ! Il eft 
aufli fou que nôtre Tardi. ) 'ay pitié de Tun & 
de Tautre. Il m'a envoyé fa Médecine fpiri- 
ttuelle I où je n'entens rien ; ce n eft qu'un 
-petit Livret & néanmoins il neft que trop 
long.Tout cela n eft que du fatras d'un efprit 
malade ou inquiet ; puis qu'il eft fi dévot & 
qu'il a tant de foin du falut de fon ame , il 
devroit s abftenir de faire de fi méchans Li- 
vres , & au lieu de cela prier Dieu lors qu'il 
n'a point de pratique quilepreflTe. Tout ce 
qu'il écrit ne vaut pas le poit de fa Lettre. 
. Les Charges de Maître des Requêtes font 
ici tellement renchcries , que 1 on dit qu^'a- 
vant hier il y en eut un qui en offrit 1 1 2 . mil- 
le t cus. Quellemanie ! je ne fay plus où Ton 
trouvera des (âges. L amour , l'avarice & 
lambition gâtent tout ce qui refte de beau 
au monde: tant il eft vray ce qu^un ancien 
difoit dans une autre rencontre , que fi tous 
les fous prenoient les armes , la fageffe ne 
trouveroit point de protedeurs. 

Mr. de Brienne a fait donner une corn* 
milifion àun de nos compagnons , j'entensà 
im Profeffeur du Roy en Mathématiques 
nommé Blondel. Il palfe en Hollande, puis 
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à Hambourg , de là il doit chercher le Roy 
de Suéde, puis après aller vers le Marquis 
de BrandeBourg : & après vers le Duc de 
•Saxe, &de là le rendre à Francfort , oùfe 
doivent trouver tous les Députés. On dit 
qu après tous ces voyages , on luy fendra h 
tête, c'eft - à - dii^e , qu'on le fera Eve que 
avec une belle mitre. Je me recommande i 
vos bonnes grâces & fuis Votive , &c. De Pa- 
ris, le 18. Aouft 165-7. 

LETTRE LXIX. 

jûfâ même. 

M ONSIEUR, 

Je vous remercie du Livre nouveau du ï». 
Théophile. Cela fera bon à voir. Je n'en dis 
pas tant de vôtre Meyflbnnierqui eft bien 
folâtre. Je voudi"&is qu'il s'épargnât la peine 
de me rien envoyer, car fes livres n'en valent 
paslepoit : joint quejen'ay pas le loifir de 
rien lire de telles bagatelles. Cet homme 
s'imagine que c'ca pour luy que Salomon a 
parlé lors qu'il a dit, qu'il n*y avoit point de 
fin de faire plulieurs Livres. 

Vôtre Mr. Robert eft parti il y a plus de 
huit jours & a fort bien fait de s'en allef , car 
le débordement de la Rivière a bien empor- 
té de groflfes bêtes , & il eut peut-être éprou- 
vé 
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vé la même foitune s'il n'eut hafté fon retour. 
Il n eft rien de tout ce qu'il vous a mande 
touchant nôtre Faculté. J en èf mandé la 
vérité toute pure à Mr. S * * * , & iMr. Piè- 
tre en a pareillement écrit à Meflieurs Guil- 
lemin & Gamier : ce qu ils vous diiont fi 
vous leur en demandés leur avis. 

On a ici parlé de la moitdeMr.de Cau- 
dale avec quelque regret pour faperfonne , 
mais non pas pour fa rnaifon: carfonPere 
eft aujourdhui fort haï , comme Theritier 
d un favori d'Henry III. qui fe ruina luy- 
même & ébranla toute la France pour enri- 
chir fon mignon , qui a été un terrible com- 
pagnon. Tout Paris n a parlé de cette mort 
qu'avec admiration , & Ton n a dit que du 
bien des Médecins qui Tont traité. Mr. le 
Comte de Rebé m a dit qu ilavoit une vieil- 
le gonorrhée dont on lavoit trouvé pourri 
après fa mort. Pour le poifon qui en étoit 
foubçonné. Je n'en fuis pas furpris , on en 
dit toujours autant à la mort des Princes t 
dont on fait fouvent my ftere & finefle. Les 
taches livides du coeur peuvent venir de la 
pouiTitui e du fang dans le cœur & aux envi- 
rons. 

Pour le Cardinal de la Valette fon frère, 

j ay toujours crû qu'il fut empoifonné en 

. Italie par ordi^e du Cardinal de Richelieu , 

qui vouloit ruiner cette maifon. Un fin & 

rufé 
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. rafe Couitifan me le dit de cetcms-là. Ce 
Cardinal étoit un Juppiter maflacreur , qui 
.fàifoit périr fes ennemis par le fer & fes amis 
pai-lepoifon. Il avoit de tres-grandes obli- 
gations au Cai'dinal de la Valette, mais la 
grande fortune Taveugloit. LaiflTons ces 
gens-là , j'^entens ces grands , ces favoris , 
mangeurs de Chrétiens & véritables an- 
tropophages. 

Vôtre obfeivation decinqrattes diftinc- 
tes trouvées dans un corps que vous avez fait 
ouvrir eft fort belle & bien fingulierc. Je luy 
. donneray place en bon lieu : tant à caufe de 
vous, que pour fa rareté. 

La nuit pafFée zz. maifons font chûtes fur 
le pont Marie dans la Seine , à minuit preci- 
fement , avec perte d'cnvii'on 3 o. perfonnes 
& beaucoup de bien 5 néanmoins la Rivière 
a diminué depuis hier aufoir de ti'ois pieds. 
Voilà des malheurs publics qui nous me^ 
nacent, difent les bonnes gens , d'autres 
^ calamités. On ne laiife pas de faire ici 
, des bals , des ballets & de belles collations. 
La Reine de Suéde admire toiit & les au- 
tres prennent tout. On dit que Rouen eft 
à moitié dans Peau , & qu'il y à de gran- 
des pertes de marchandiles à caufe qu elle 
, eft entrée dans les magafins. On ditauffi 
I que l'eau a emporté une paitie de la Ci- 
I ^adclic d'Amiens : tout el\ en defordrc. 
I i Lhom- 
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L'homme eft un miferable animal à qui tous 
les élemens font la guerre. Pline me foui^nit 
là-defllis de belles penfées liv.7. ^^^^ ^^^^^ 
font trop longues pour une lettre. Je me re- 
commande à vos bonnes grâces , &: fuis , &c. 
De Paris » le i . Mars 1658. 

L E T T R E L X X. 

Afi même. 

M ONSIEUR, 

Vous faurez pour nouvelles que depuis 9. 
ou 10. jours , les Exempts s'ctant tranfpor- 
tez au Couvent des Carmes à deux heures 
après minuit , à la Requête du Supérieur , 
ils en enlevèrent douze qu'ils amenèrent en 
carrofleauFor-rEvêque. C'étoit des com- 
pagnons qui fc moquoient de leur règle & de 
leur Supérieur : qui faifoient grand chère là 
dedans en dépit du Carême. On a trouvé 
dans une de leurs chambres X2. bonnes per- 
drix , des pâtes , des jambons & force bou- 
teilles de vin. Voilà comment ces maîtres 
Moines jeûnent le Carême , tandis que les 
gens de bien mangent du ris & des pru- 
neaux. Je penfe que de tout tems on a trom- 
pé le monde fous prétexte de Religion.C'eft 
un grand manteau qui aflfuble bien de pau- 
vres & fots animaux. Il y en a un qui regret-. 
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te plus fon or & fon argent , qu'ail ne fe foucie 
de la prilbn. Il fe vante qu'il a de bons ainis 
qui Ten tireront , & fe dit parent de Mada- 
me de Beauvais , première Dame de Cham- 
bre de la Reine. 

Il y avoit ici des Confeillers de Rouen , 
qui ctoient venus poui^ faire des remontran- 
ces , fur ce que leur Parlement n'avoit point 
voulu vérifier des Edits, qui étoienttropà 
la charge de la Province. Le Roy ne les 
a pas voulu entendre , & les a renvoyez , & 
en a relégué fix dudit Parlement. Si bien 
que nous ne fommes pas au temà qu il étoit 
peimiis de dire librement fon avis pour le 
Ibulagement du public. Auffi Tacite le Roi 
des Hiftoriens a dit , Rara temporHm félicitas^ 
in qmbpu Çentire €jHéi*velis ^ <jua fentta^ dicere 
licet. Ce tems étoit avant que Bei^he filât î 
depuis qu'elle a filé le monde s^eft bien cor- 
rompu. Les Moines , les Miniftres , les PiU - 
tifans , & autres peftes de la Republique font 
venus 5 qui ont bien changé les affaires. 

L'Auteur du Livre des Preadamites i 
nommé Ifaac de la Pereire , Gaicon , eft ici 
de retour de Rome. Il a fait imprimer un 
petit Livre in quaixo dans lequel il rend rai- 
Ibn de fon changement de Religion , (on 
apelle cela en teimes d'école, Abjurer fon 
herefie ) & il defavoiie fon Livre des Preada- 
mites. ) ay vu ce Livre, mais il ne fe vend 

I 2. pas 
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pas bien. On dit que le Pape luy a donné 
une petite Abbaye , & que leMazarin luy a 
encore promis quelque nouvelle faveur du 
Ciel, ou du Purgatoire. Il eft ici attendant 
cette grâce, aulii avidement que vous vous 
pouvez l'imaginer d'un Gafcon , qui a peur 
de mourir de taim , & qui n'a changé de Re- 
ligion que pour fiiire fortune & meilleure 
chçre, aux dépens de qui il appartiendra. Il 
fe produit ici comme s il étoit quelque grand 
taifcur de miracles , ou débiteur de pardons. 
N6ti-e grande ville de Paris eft un thean-e 
f bi^p propre à cela i car il s y rencontre beau- 
coup de fots & de curieux & pareillement 
d'ignorans , qui s étonnent aifement de ce 
qu'ils ne connoiffent point : & de plus un 
Gafcon, favant , Courtifan , Huguenot con- 
verti qui vient de Rome eft foit propre à ce 
badinage, & àjoîierune telle Comédie. 

Puis qu'on imprime chez vous le Fernel , 
je vous veux prier d'une chofe, qui eft d'y 
feîre corriger une faute que ceux a U trecht 
ontfaitàleurimprelfion, lors qu'ils difent 
dans fa vie , qu'il avoit 7 2 . ans quand il mou- 
rut, ce qui eft tres-faux : car je vousaffure 
qu'iî n'en avoit que yx. cequej'ay oiiidire 
àfeuMr.deVillerayMaître des Requêtes, 
fils d une filkdeFerneL laquelle nelt morte 
qu en i6^z. Je Tay aulli oiii dire à d'autres 
ae fes pai:ens , & c'eft une tradition toute 

claire 
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claire daiis fii famille : mais fans la tradition 
qui n'eft pas toujours affurce , j'en ay deux 
preuves très - certaines : l'une eft tii-ée des 
regiftrés de nôtre Faculté , que j ay eu entre 
mes mains tandis que j^ay été Doyen, où il 
eft exprefFement remarqué que Femcl mou- 
i-utlei6.'Avril içy8. anno aiatu ^z. L'autre 
preuve eft dans fonEpitaphe à S.Jacques de 
h Boucherie , que j 'ay £iit voir à une infinité 
deperfonnes, où il eft encore marqué qu'il 
mourut à l'âge de 5 z. ans. L'Auteur de cette 
Epitaphe y eft nommé Philippus BArjotius , 
terne lu Gêner, qui étcit Un Maître des Re- 
quêtes & Prefident au grand Confeil , fon 
premier gendre , le fécond fut Mr. Gilles de 
Riant, Prefident au mortier, qui eft mort 
l'an 1 5-97. fa véveluy ayant fui-vécu 4y . ans. 

Nous commençâmes hier nos examens ri- 
goureux. D'onze prefentez il y en eut un 
qui fit allez mal , quoique fils de Maître. On 
luy confeilla de fe retirer : ce qu'il fit. Son 
Pere étoit un nommé FeiTand grand fen- 
dent de nafeaux , fort débauché , qui eut 
été pendu pour la faulTe monnoye s'il eut 
encore été en vie un mois ou deux. Les au- 
tres prétendants ont fort bien fait. Te fuis, 
&c. De Paris , le p. Avril I (îj 8. 
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LETTRE LXXL 



M 



ex/ Monfienr C. S. CM. R. 

ONSIEUR, 



Le Roy eft tombé malade à Mardik, d'où 
il a été mené à Calais. Ses Médecins font 
Gucnaut, Valot & Daquin. On dit que le 
jour que Guenaut arriva , Valot avoit purge 
le Roy dont il s*eft trouvé plus mal: aulïi 
n'y a-t-il rien de plus dangereux qu'une 
Médecine prife trop tôt , & qu un Médecin 
ignorant. Dés le commencement du mal , 
le Roy n ayant encore été faigné qu'une fois, 
il y eut difpute entre Valot & un autre Mé- 
decin de la Cour touchant la féconde fii-- 
gnée. Valot difoit qu'il ne faloit point iai- 
gner , lautre preJQToit de le faire. On appella 
pour arbitre un tiers $ qui eft un Médecin 
d' Abbeville où on Talla quérir , nommé Mr. 
du Saufoy , qui fut d'avis que le Roy de- 
voit être faigné. Valot trouva mauvais cette 
oppofition , & luy dit qu'il étoit bien hardi: 
Du Saufoy luy répondit , Monfieur , je vous 
connois bien : le Roy a befoin d'être f ligné 
& le doit être , fi vous ne trouvez pas bon 
mon avis , je ne m'en foucie pas , non plus 
que je ne vous tiens point capable déjuger 
^e ce différent. Le Roy fut faigné & fur cette 

" divcr- 
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diverGtc d avis la Reine dit quil faloit en- 
voyer quérir Guenaut à Paris. Qiielques 
jours après le Roy demanda luy - même le 
Médecin d^Abbcville, on le retourna quérir, 
& il continua de traiter le Roy avec les au- 
tres. On Ta faigné neuf fois en tout. II eut 
une mauvaife nuit le i & le 14. de Juillet. 
On tient pourtant quil foitira de Calais 
Lundy prochain 2 1 . J uillet. Il y en a qui dî^ 
fent ici , que le Roy n eft pas encore bien & 
qu'il n'eft pas exempt de fièvre : mais foit 
qu'il en ait ou non , j'ay toûjours crû qu^il en 
gueriroit & l'ay voulu gager contre plulieurs 
perfonnes. LeRoyeltun Prince bien fait, 
grand & fort, qui 11 a pas encore 20. ans , 
qui ne boit prefque point de vin , qui n^eft 
point débauché, qui na nulle paitie gâtée 
ni intereiïce dans le coi-ps. Sa maladie n'a 
été qu'un exccs de chaleur d'avoir monte à 
cheval & d'avoir eu long-tems le Soleil fur 
la té te , qui eft félon le témoignage de Ga- 
lien une des plus puilTantes caufes externes 
des maladies: joint qu'il y a du mauvais air 
& de la puanteur en ces quaitiers maritimes 
où eft Tarmée. C'a été une fièvre continue 
putride qui avoit befoin feulement de la fai- 
gnée & d une diette rafraichiffante , avec 
des légers purgatifs , fans aucun befoin de 
vin émetique , comme ils publient qu'on lui 
a donné. S'il en a pris , apparemment ils ne 

I 4 luy 
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iuy en aui'ont pas donné plus d une once diA 
foute dans quelque infuiion de Senne : & ce 
que nôtre Maître Guenaut a fait mettre dans 
h Gazette par fonbonamiRenaudot, n'a 
ctc que pour tâcher de canonifcr ce poifbn ^ 
que les Charlatans appellent un remède pré- 
cieux , & qu'on pourroit plus véritablement 
nommer pernicieux. On dit que le Roy fou- 
haitte fort qu^on le porte à Compiegne , 
puifque lair de Calais n'eft point bon. On 
continué ici les prières & les procelTioas pour 
fa fanté , & je fuis ravi de voir la dévotion du 
peuple pour fa convalefcence : car enfin il 
ne m importe gueres de quels remèdes on fe 
fera fervi, corporels ou fpirituels, pourvu 
qu'il gucrifle. C'eft un Prince digne d'être 
sinié de ceux mcm« à qui il n'ajamais fait de 
bien , qui a de grandes parties & fur les in- 
clinations duquel la France peut fonder un 
repos que les deux Cardinaux de RichelieU' 
& Mazarin luy ont ôté. Je riie fens pour luy 
une inchnation violente , au delà de ce que 
les François ont d ordinaire pour leur Prin- 
ce. Je vous baife les mains & finis en vous 
affurant que je fuis toujours Vôtre , &:c. De 
Paris , le 2 o. J uillet 1 6 5 8» 
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LETTRE LXXII. 

Ah même^ 



M 



onsieur; 

Il efl: mort un Confeiller de la Grand' 
Chambre, nommé le Prefident Champrond. 
Il avoir autrefois été Prefident aux Enquê- 
tes. Il avoit 80. ans 8c n etoit remarié que 
depuis deux ans à une jeune femme. Il avoit 
extrêmement envie de lailfer de fli lignée & 
n'en a pû venir à bout. Il a relTemblé à Ma- 
n-curd , duquel a parlé Paul Jove enfes éloges: 

In foveâ qui u moriturum dixit harufpex^ 
Non mentitHS $rat conjugis ilU fuit. 

Un Confeiller de la Cour nommé Mr. Da- 
lefTo , gendre de Mr. Tibœuf de Bouville 
qui efl: Confeiller de la Grand' Chambre, a 
quitté fil femme , qui efl: jeune & belle & s'efl: 
rendu Pere de l'Oratoire : mais avant que de ^ 
fe reth*er là dedans , il a été trouver fon beau- 
pere, luyarendu ce qu'il avoit touché de 
fon mariage , & Ta prié de faire amander 
fa fille s'il pouvoit : que pour luy il n en 
avoit pli venir à bout : & outre cela luy 
a mis entre les mains , une caffette , qu'il 
a finement pris a fa femme ^ dans laquelle 

I jr ctoicnt 
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croient contenues les lettres de divers per- 
fonnagcs qui cntretenoient cette bonne Da- 
me , & aînfi le defefpoir a fait fon maiî Moi- 
jie- Nôtre Sainte Eglife embrafle tout dans 
fon giron. Tout luy eft bon pouiveu qu'on 
ait de l'argent. 

Mon Relieur me rendit dernièrement 
mes Annales de Grotius. J ay commencé à le 
parcourir. Il eft en beaux termes & tout 
plein de fort bonnes chofes. Si ce Livre-là 
vient jamais à être traduit en François, com- 
me il eft fort curieux , je penfe qu'il fe ven- 
dra bien. Il eft fort bien fait 3 il n eft pas fi 
particulier que leFamianus Strada , mais^il 
eft plus favant & aprochç bien plus de Cor- 
neille Tacite. r 

Nous avons deux nouveaux Maréchaux 
de France , favoii' Mr. de Mondejeu Gou- 
verneur d'Arras , & Mr. Fabert Gouver- 
neur de Sedan, fans conter Mr. de Caftelnau 
qui mourut fix heures après en avoir reçu le 
bâton , & qui dit en le recevant , que cela 
c toit beau en ce monde mais qu'il s'en alloit 
dans un pays où cela ne luy ferviroit gueres. 

On ofte à la veuve de défunt Mr. des 
Fontaines Boër Secrétaire du Confeil des 
Finances, qui mourut fubitement la femai- 
ne paffee , la fomme de iioo. mille livres 
pour la charge de fon maiy. Il fluit bien dé- 
rober pour tant gagner. 

Ces 
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Ces Carmes noyés dont vous avez enten- 
du parler me font fouvenir qu'il y a toujours 
des Moines dans les batteau^c , & qu ils vont 
toûjours au fonds de Teau. S'ils n'ailoient 
que pai' terre , ils ne feroient pas fi-tôt noyés: 
au refte je voudrois que le malheur ne tom- 
bât jamais que fur ces capuchons. Le Roy 
eft entré dans Paris en carofTe le Lundy 1 2 . 
Aouft à 6. heures du foir , par la porte Saint 
Denis. Je Tay vû moi-même, & jay crié, 
Vive le Roy , comme les auti"es. Il a aiTcz 
bon vifage, Vale. De Paiîs , le 14. Aouft 
1658. 

LETTRE L X X I I 1. 

Afi même. 




ONSIEUR, 



Nous avons enfin un premier Prefidcnt 
au Parlement , favoir Mi\ de Lamoignon 
Maître des Requêtes foit habile, fortfavant 
& de grande réputation. Il eft de bonne fli- 
mille fils d un Prefident au mortier & n a que 
^ 1. ans. On dit que cette charge ne luy coû- 
te rien , & que le Cardinal Mazarin luy a dit 
lui-même, que le Prefident de Novion luy 
en avoir offert fix-vingt mille piftoles , qu'il 
arcfufces. N eft-ce pas une merveille qu*un 
Miniflrc d'Etat comme luy qui a pris 50. 

ï 6 mille 
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mille écus en plufieurs articles d'un Cliark- 
tan inconnu & ignorant pour le faire premier 
Médecin du Roy , ait refufé june belle fom- 
me pour faire un premier Prefident ? S'il eft 
vray j c'eft à caufe du grand mérite de celuy 
à qui il donne cette charge , de même que 
pour fa naiflance & pour fa capacité dans les 
affaires. Les hommes ne font pas toûjours 
méchans. Ils s'amendent & reconnoilfentla 
vertu tôt ou tai*d : car elle n'eft pas en tout 
tcms cd que difoit Brutus , Tombre de la 
Fortune : même les méchans fe lalTent de 
mal-fàire. Nous avons été ce matin en coips 
faluër le premier Prefident au nom de nôti'e 
Faculté. Le Doyen luy a porté la parole & 
luy a fait une petite harangue en Latin de 
douze lignes ou environ , à laquelle il a ré- 
pondu fur le champ en même langue. Il 
nous a promis merveille , plus que nous ne 
luy demandions , & plus qu'il ne nous tien- 
dra , fi du moins il fait comme les autres 
Grands qui ne veulent pas être efclaves de 
. leui' parole. Tout le monde eft fort content 
de la promotion. Ily a feulement quelques 
gens de longue robe qui fouhaiteroient qu'il 
fut un peu plus vieux,puis qu il fera le chef & 
le plus jeune de la Grand"" Chambre.] 'enjvoy 
d'autres qui fe réjouiffent de ce qu'ils croient 
qu*il eft dans[fon ame Janfenilte , 8^ qu'il 
n'a point laine nioutonicrc; fcrvile & tyi^an- 

nique. 



Mr. Gvy Patin. loy 
nique. Il fait les Poètes Grecs pai* coeur » 
Plutarque , Ciceron & Tacite , qui ne font 
pas des mauvais originaux. Il fait auffi par 
coeur la Pathologie de nôtre Femel , qu'il 
a autrefois lue par mon confeil. Mr. le Car- 
dinal Mazarin luy a rendu vifite. Comme 
Monfieur de Lamoignon luy difoit qu'il luy 
avoit beaucoup d'obligations , on dit que 
Mazarin luy répondit : Monfieur , /? le Roy 
ent pu trouver dans (on Royaume un plushom'^ 
me de bien que vous \ il ne vous eut pa4 donné 
cette Charge. Tous fes amis difent qu'il n a 
rien promis ni donné : mais d'autres par- 
lent autrement , & nomment même deux 
grandes fommes: favoir fà charge de Maî- 
tre de^ Requêtes & fix vingt mille écus d'u- 
ne autre part 3 ce que je ne puis croire : car 
outre qu'il efl: fort homme de bien , fortfa- 
ge & fort réglé t il n'eft pas affez riche pour 
donner de telles fommes 5 car il n'a amais eu 
50. mille livres de rente. On dit que la 
Reine en parlant de hiy a dit , FoUà U 
-première f où que Monfieur Le Cardinal a éîége* 
nereux. 

Il y eut dernièrement un Dofteur de Sor- 
bonne Janfenifte des plus échauffés qui me' 
vint voir. Il me dit que Mr. le Chance- 
lier leur eft foit contraire & leur fait plus de 
mal que les Jefuites même. Qu'ils ont trois 

I 7 livres 
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livres à faire imprimer & qu'il n'ofent néan- 
moins Tentreprendi-e. L un eft un Journal 
de leur voyage à Rome en i6^i , dont ils 
n'eurent pasjgrand contentement: cai' l'an- 
née fuivanre il vint une Bulle qui condamna 
les cinqpropofitions prétendues être de Jan- 
fenius , quoique ceux de deçà nient foite- 
ment qu'elles fe puiflent trouver dans fbn 
livre. Ce fut dans ce voyage qu'un Cardinal 
de leurs amis leur dit qu'un joiu'lePape In- 
nocent X. étant en colère contre un Moine 
qui n avoit pas aflfez hardiment parlé de fa 
toute - puiffance Papaline , dans un Livre 
qu'il avoit fait , dit plaifamment en Italien j 
Je m'étonne fort comment ce A4ome eft fi fat de 
ne fiU relever ma toHte-putjjAnce, puis cju'tl doit 
[avoir qne tom les Moines enfimble ne fontcjtie 
mes foldats > ^ qne je fuiâ leur premier CapitairéC 
Ç3 General d'armée. Feu Mr. Servin Avocat 
General , qui mourut dans le Grand' Cliam- 
bre d'une apoplexie , en faifant des remon- 
trances au Roy , contre des Edits qu'il alloit 
faire vérifier , difoit quelquefois en raillant , 
que les Jefuitcs étoient les j aniflfaires du Pape 
& les autres Moines fes Argoulets. Le bon 
mot du Pape Innocent n a pas été oublié & 
a été enchaffé en bon endroit à ce que me dit 
le Doéleur de Sorbonne , qui en fait bien 
quantité d autres. Il m'a dit qu'ils ont un au- 
tre Journal, prêt à être mis fous la preflTe, 

touchant 
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touchant les aflcmblées qui furent faites en 
Sorbonne, pour examiner le Livre de Mr. 
Arnaud, il y a deux ans, où 58. Moines de 
diverfes couleurs eurent feance & voix , ce 
qui fit ti-ebucher la balance contre Mr. Ai- 
naud. Plufieurs bons mots y furent dits. Eh 
voici un qui m'a toujours plu . Un Janfenifte 
dijfbit hardiment fon avis. Un Evêque dir 
parti contraire le voulut interrompre. CM- 
toit TEvêque de Rhodes , Précepteur du 
Roy. Le Dodeur luy dit qu'il n avoit nul 
droit de Tinterrompre , & qu en cas qu'il 
pai-lât mal , cela n'apaitenoit quà Mr. le 
Chancelier pu à Mr. le Doyen qui étoient 
prefens. Cela imta encore davantage Mr. 
1 Evêque , qui luy dit , Cefi tjue ^om avez, 
nommé fanjentHs, Le Doftcur luy répondit : 
Cela ne^ous doit pas déplaire^ Monjienr , // étoit 
Evêque comme voPi^ Ç3 auffibien que vousXJY^^ 
vêque répliqua: CétoitunbelEvêqHeilnen^a 
été queiH. moisluQ. Dodcur lui repartit fur le 
champ : Monfitur , penfezj- vom a ce cjue voffs 
dites , ii ejl mort les armes a la main dans fon 
Evéchéi s* il eft mort jeune ^ Jouvenez^-vous 
que^ Cito raptus efl ne malitiamutaret intellect 
tum. A quoy TEvêque fe tcut , & tous fe mi- 
rent à rire : même Mr. le ChanceUer ne s*en 
put pas retenir. Je fuis tout à vous, DePa* 
ris , le 1 1 . Odobre 1 6 j 8. 
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LETTRE LXXIV. 

Ah mèmu 

M ONSIEUR, 

On vient de me dire qu'il court ici un Li- 
vre en cachette , intitulé C Infaillthiltté dn 
Pape. On croit que c'eft quelque ouvrage 
des Janfeniftes irrités contre luy , pour la 
Bulle de 1 6 s 3 . & même que le Cai^dinal Ma- 
zarin e ft mal content de Rome , à caufe que 
le Pape eft porté pour le Cardinal de Rets , 
& qu'il a fait demander ici par fon Nonce 
pourquoy onrempêçhe dejouir defon tem- 
porel. J e ne penfe pas néanmoins que le 
Pape nous fafie jamais grand mal , tandis 
que le Cardinal Mazarin fera dans le plus 
' haut a-edit qu im Miniftre d'Etat puiffe ja- 
mais être: fi ce n'eft qu il nous voulut ôter- 
le Carême , en quoy il feroit grand dépit aux 
poiflbnniers & vendeurs de mai'ée, ou bien 
■qu'il nous excommuniât : cai* on dit qwe 
quand un homme eft excommunié , il de- 
vient noir comme poivre : cela me viendroit 
donc bien à propos , cai^ je commence à 
blanchir , & ii je devenois noir je croirois do, 
rajeunir. 

Mr. Amyraut Miniftre de Saumur eft ici 
depuis quelque tems. Il prêcha Dimanche 

dernier 
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dernier à Charenton , avec applaudiffement 
& fatisfadion de ceux qui louircnt. Vous 
favez que c'eftunfoit favant homme & qui a 
beaucoup écrit. Il fait une Morale Chré- 
tienne dont nous avons déjà quatre parties 
fans ce qui viendra par cy-aprés : cai* j*ap- 
prens qu'il a une faute fort robufte. Il me 
femble qu'il y a peu d'Auteurs qui écrivent 
mieux que luy, ni plus facilement. Tout 
ce qu'a fait Monfieur de la Motte le Vayer 
cft beau & bien agréable, mais il ell: vieux. 
& je pcnfe qu'il ne nous donnera plus' 
rien. 

. On imprime un 2. Tome des Lettres de 
Monfieur de ÇoHar. Monfieur Paul Tho- 
mas , Sieur de Girac , Confeiller au Prefi-^ 
diald'Angoulême , & intime ami de Mr. de 
Balfac 5 avoit eu querelle contre ce Mr. Co-j 
ftar, endefendantBalfac contre Vojture. Il 
y en a quelque chofe d*imprimé. Mr. de Gi-' 
rac y a répondu & a envoyé ici fa copie^ Mr. 
Collai^ qui en a eu le vent , a prefènté requête 
contre rimpreffion de ce Livre & a obtenu 
qu'il ne s imprimeroit point : même ce qui 
en étoit commencé a été faifî : & néanmoins 
Balfac vaut mieux que Voiture. 

On ne doute plus ici du voyage du Roy. 
Tout le monde s y aprête ferieufement. 
Les Gardes & les Suilfcs font paitis il y 
a deux jours.^ Ils vont premièrement à 

Dijon, 
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Dijon , où Mr. le Chancelier s airêtera & 
puis reviendra ici. Delà le Roy ira à Lyon , 
& de là peut-être en Provence & en Langue- 
doc , pour y trouver des moyens de faire de 
rargent. 

Mr. Bouvard nôtre Collègue eft mort le 
15. Odobre âgé de 8 6. ans. Il eft mort tout 
exténué ex macrorc Ç^Çtnio. Il a été enterré 
dansS.Severin fans aucune cérémonie. La 
Faculté n'y a pas été appellée. Il laiffe un fils 
Confeiller de la Cour fort riche , & deux fil- 
les veuves, dont Tune eft Madame Coufi- 
not 5 & lautre eft veuve de Mr. Ribier Con- 
feiller des Requêtes du Palais fils de la Nièce 
de Mr. du Vair , Evêque de Lyfieux & Gar- 
de des Seaux.) 

Mi\ Gaumin Maître des Requêtes , irrite 
contre PArreft du Parlement, qui fit enle- 
ver du For-l'Evêque un prifomiier auquel 
les Maîtres des Requêtes pretendoient faire 
le procez pour des faux Seaux, fit il y a quel- 
ques joui^s les quatre vers fuivans : 

Curix cotifilium ftlUt , Regem expulit olim 9 
Pr^fnUhHs pulfis pellù ab urbe Denm. 

O fine conftlio jfine %€ge DdjueSenaîHm ! 
O fwe lege viros^ 0 fine mente fenes ! 

Monfieur de BroulTel Confeiller de la pre- 
mière des Enquêtes , fils de celuy pour qui 
on fit les barricades Tan 1 648 , y a répondu 
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pour la defence du Parlement , de la maniè- 
re qui fuit : 

Curia conftltHmfrœnat , Reçêmqne reduxit > 
PïdftiltbHs mifjfis plaçât u^i^ae Deuw. 

Dum fine conjilio hanc y fine Regt Deé^Hc 
notafti 

TufinefronfevireSy tu fine mente fcnexl 

Le Roy pait demain pour Dijon. On 
dit que dans ce voyage il y aura i lo. caiTof* 
les à fix chevaux , fans les chevaux de felle 
& de bagage. Voilà la Cour qui s*en va en 
vos quaitiers , les nouvelles nous manque- 
ront dorefnavant. Ce fera vous qui les au-- 
rez : mais il n'importe pourveu que j 'aye vos 
bonnes gi'aces. De Paris, le 25. Odobre- 
1(55 8. 

LETTRE LXV. 

même. 




ONSIEUR, 



Le matin 2. Novembre nous avons fait 
un Doyen nouveau : c'eft Mi\ Blondel, dont 
le tropeau Antimonial eft fort étonné & 
fort maiTi. On croit que c'eft luy qui eft 
rAutheur de l'Aletophams , pièce curieufe 
comme vous favez contre T Antimoine & les 
principaux Antimoniaux & principalement 

Gue- 
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Guenaut , des Fougerais , Rainflant , Mau- 
vilain , S . J aques & Thevart . Il cft fort favant 
& foit zélé pour le bon parti, c'eft-à-dire, 
bon Ifraëlite : mais nous ne manquons pas 
ici d'Eg}^pdens qui ne cherchent ^ii 4 le tra- 
verfer. 

Je viens de recevoir un petit Livre tout 
nouveau . fiiit par un Médecin de Naibonne 
nommé Graindorge, contre Mr. Reflaurand 
Médecin du S. Efprit, fur les principes du 
fœtus. Ce Mr. Graindorge eft un Nor- 
mand Médecin de Mr.PArchevcque de Nar- 
bonne. Il cft homme curieux & fpirituel,auf- 
fîeft-ildu paysdefapience. 

La Republique des lettres a fait une gran- 
de peite par la mort de Mr. le Maître flimeux 
Avocat , dont on avoit publié in 4. & in fo- 
lio les beaux Plaidoyers. Il eft ici regretté 
de tous les honnêtes gens , car c'étoit un 
homme incomparable en vertu , en fcien- 
ce, en pieté Chrétienne & en éloquence. Il 
s' é toit retiré exprez dans le Poit-Royal 
pour y paflTer le refte de fa vie dans la pra- 
tique des Maximes Chi*étiennes > qui font 
fi difficiles dans le commerce du monde , 
comme on vitaujourd'huy. On dit qu'il n'y 
a que les Loyolil tes qui ne font pas fâchés de 
fa mort. Scaliger les appelloit les flatteurs & 
les ennemis de tout le monde. 

Voulez -vous beaucoup de petites nouvel- 
les 



Mr. Guy Patin. hj 

les en peu de mots , en voici. Le Maréchal 
de Tui'cnne doit paCTez fon quartier d'hy- 
ver en Flandres, & a pillé & brûlé une pe* 
tite ville à cinq lieuës de Biiixelles , nom- 
mée Ninove pays du fameux Grammai- 
rien Jean Defpautcre , dont voici TEpita- 
phe : 

Grammaticam fcivit » mnlto^ docfittqHc per 
annos 

DecUnare tamen non potuit tumnltum. 

Le Prefident de Thou Ambaffadeur en 
. Hollande a déclaré de la part du Roy à 
Meilleurs les Etats , que s'ils donnoient 
Maftricht aux Efpagnols en échange de 
Dunquerque &deNieuport, illeurdecla- 
roit la guerre. La Reine de Suéde vit com- 
me une Sainte à Rome. Elle fait au rebours 
du vieux Diélon , Vivere cjui cupitis fan^fè^ 
iiifcetdite Româ. Le Bâcha d' Alep s'eft révolté 
contre le grand jTurc. Cela fera grand bien 
aux Vénitiens & aux Allemands qui auront 
ainfi moins de force à foû tenir. 

J*ay receu les Livres de Guernems Rolfm^ 
ki^s qi;e vous m'avez envoyez: ficethom* 
me ne lait de pratique , que ce qui pai^oit en 
fês écrits , il fera bien de ne pas venir à Paris. 
Je dirois volontiers de luy, ce que Mr. 
de Saumaife a dit de nôtre Mr. ds Gor- 
ris , dans fes exerçitatiou> fur Soliiuis : Si 
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in curandi Agris n ihUplns videt , vdi mtferis 

La pofterité fe paflera aifement de mes 
écrits : auffi n'ay-je pas beaucoup d'envie 
.d en laifler : il n'y a que deux foites de gens 
qui écrivent, les fages & les fous, &jcme 
connois pour n'être ni 1 un ni Pautre. De 
plus la vie que nous menons à Paris eft trop 
agitée. L'exercice de nôtre profeflion 
nous ofte cette tranquillité qu'il faut avoir 
quand on veut écrire pour Téternité. J'ay 
toujours dans Tefprit le palTage de THiftoire 
'du Prefident de Thou , où il eft ^^xlédAtim 

toine de Richelieu appelle vulgairement le Moine , 
:^ui a coûté la vie à fon petit fils. Il eut bien 
mieux valu ne pas écrire. Que fait-on fi dans 
quelque fiecle il ne fe trouveroit pas quel- 
que Tyran , qui lanceroit fon foudre fur ma 
femille de chagrin quej'aurois écrit quelque 
vérité de fes ancêtres. On n'eut pas coupé 
là tête à Mr. de Thou, fi le Cardinal de Ri-, 
chelieu n'eut cherché loccafion de fe van- 
ger fui- le petit fils , de ce qu'avoit écrit le 
giund Pere. Je palfe tranquillement les après 
fouper avec mes deuxilluftresvoifins, Mi\ 
Miron Prefident aux Enquêtes , & Mr.Char- 
pentier Confeiller aux Requêtes , qui ont 
grand foin chaque foir de m envoyer quérir. 
On nous appelle les trois Dodeurs du quar- 
tier. Nôtre converfation eft toujours gaye. 
Si nous parlons de la Religion ou de l'Etat, 

ce 
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ce n eft qu^hiQoriquement , fans fonger à re- 
fomiation ou à fedition. Nous nous difbns 
les uns aux autres , les chofes à peu prés com- 
me elles font. Nôtre principal entretien re- 
garde les lettres , ce qui s'y paflc de nou- ^ 
veau , de confiderable & d'utile. L'efprit 
;iinfî delaffe je retourne à ma maifon où après 
quelque entretien avec mes Livres , ou quel- 
que confultation paflee, je vay chercher le 
fommcil dans mon lit , qui elt fans mentir 
comme a dit nôtre gi^and Fernel après Sene- 
que le Tragique , pars humant meUor viu. Je 
foupe peu de fois hors de la maifon f encore 
n'elt ce gueres qu'avec Mr. de Lamoignon 
premier Prefident. Il m afFedionne il y k 
long-tems ,& comme je leftimepourle plus 
fage & le plus favant Magiftrat du Royau- 
me, j'ay poui* luy une vénération particu- 
lière , fans envifagerfa grandeur. 

Je feray venir de Hollande le Livre de 
Marefius touchant la Papeffe Jeanne. Les 
habiles gens croient ici qu'ilny ajamaiseu 
de PapelTe. David Blondel , Scaliger , Cal- 
vin , Chamier , du Moulin , & plufieurs au- 
tres grands peiibnnages ont été de cet avis , 
qui Bit plûtoft uneControverfeenhiftoire 
qu'en Religion. Ce Marefius eft un Picard 
bilieux , fort échauffé contre Voëtius & Mr. 
de Courcelles. 

On imprime la Cenfure de Sorbonne con- 
tre 
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tre les Jefuites & leur nouvelle Apologie 
pour les Cafuiftes. Je fuisbien heureux d'ê- 
tre Médecin ^ & ainfi de n'être point enga- 
gé dans aucun de ces partis. Les Moines ont 
trop d'^ambition & trompent ti'op fouvent 
le monde par des grimaces. Il y en a pourtant 
. de bons parmi eux^ mais nous n'envoyons 
que trop de mauvais. Je fuis, &c. De Paris, 
le 8. Novembre 1658. 

L E T T R E L X X V L 

j4fi même. 

Mo NSIEUR, 

Je vous diray que depuis ma dernière qui 
fut du Vendredy 8. de N ovembre , un de 
nos jeunes Doâteurs nomme Douté, a fait 
imprimer un petite Traitté in 4.. de ço. 
pages du Silphium ou fuc Cyrenaique 
de Galien , contre un autre Doéleur de 
la nation Antimoniale , qui n'eft ni fa- 
vant , ni honnête homme , mais Man- 
ceau. Pour la Cenfui^e de Sorbonne , elle 
vaut toujours mieux que rien. Il eft vray 
quelleelt foible&que U mirt ^ fortt machi- 
ne % ^ cjHi étend fes bras \HfcjHkUChim y amCT- 

veilleufement du crédit à la Cour: mais néan- 
moins 

* Saint Amand. 
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coup Id'cnnemis , & quelque malice qu'il y 
ait dans le fiecle , il fjiut pourtant avouer 
qu'il refte encore d'honnêtes gens. On dit 
ici que cinq Evêques de Languedoc ont 
tout nouvellement cenfuré cette Apolo- 
gie des Jefuites pour les Cafuiftes , faite 
par le Pere Pirot Breton i les jefuites font 
en grofle colère de toutes ces Cenftirés , & 
jettent feu & flamme contre Mr. Mafure 
Dodeur de Sorbonne & Curé de S. Paul * 
qui eft leur grand & puiffant averfaire , qui 
a prelTé laCenfure de Sorbonne. Us difent 
qu'il veut être Evêque , mais qu'ils s'y oppo- 
fei-ont , qu'ils empêcheront fcs bulles à Ro- 
me. Voyez comment voilà de bon-> Chré- 
tiens biens fournisde charité Apoltolique Se 
comment ces gens-là pardomient bien à leurs 
ennemis félon le précepte de l'E- angile. 

Le Grand Seigneur a fiiit emprifonncr 
& étrangler fon grand Vizir, &afaitaiTc- 
ter la Sultane fa Mere. On dit que ce jeune 
Prince a de grands dclTeins , & que ce fera un 
fécond Soliman s'il vit. Monfieur de la Haye 
nôtre AmbaflTadeur y a des gardes &: fon fik 
qui luy devoit fucceder dans l' AmbaOade dç 
Conftantinople y eft prifonnier. 

Monfieui- le Prefident de Mefmes a per- 
du fon fécond fils âgé de 14. ans. quiavoit 
deux Abbayes de 15-. mille ccus de rente, 
I d'une ficvre- continue dans laquelle Guenaut 

K \uy 
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luy a fait prendre trois fois du vin emetiquc^ 
qui luy a donné un rude aflbupiffement , 
qui Ta conduit au tombeau. Voilà les be- 
nedidiohs Antimoniales , enfuite de ce que 
la Gazette a prêché de Texcellence du 
yin emetique : & voilà le Prefident de Mef- 
înes recompenfé de la fourbe qu'il me fît 
Tan 1653. au P^^océs de Jean Chaitier, Ua 
recommandation de Guenaut , qui avoit 
peur pour fon Antimoine , fi Cliaitier eut 
perdu fon procès , comme il le devoir per- 
dre. Il n'a pas pourtant laide de le pcrdre,car 
fon malheureux libelle a été defavoiic & 
condamne de tout le monde , luy fortbla- 
imé&méprifé d'un.fi chetif ouvrage , du- 
quel mçme Ion dit qu'il neft pas 1 Auteur , 
mais qu^il a feulement prêté fon nom à Da- 
viiTon , qui étoit un malheureux Chymifte 
Ecoffôis & cocu , qui a quitté Paris de peur 
d'y mourir de faim & elt allé en Pologne ^ 
penfant y faire fortune , où il eft mort; 
gueux. 

, Enfeignez-moy dans quel Livre ie pour- 
roîs trouver la defcription de ces Pilules fî 
fameufes qu'on appelle de Francfort 1 que 
je croy n'ctrc autre chofe que PAloës nour- 
ri & lavé dans Teau de violette par plufieurs 
fois. Je fay bien que les Allemands en font 
un grand fecret : mais je ne fuis pas de 
leur avis : cai' à tout prendre & à bien 

con- 
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conter , TAlocs eft un chetif & mccRant re^ 
mede qui deffeche le foye , TéchaufFe & le 
difpofe à rhydropifîe: outre qu'il ouvre les 
veines du fiege & fait venir les hemorrhoi- 
des. J 'aime mieux le Sené & le fyrop de Ro» 
fes pâles. Je fuis, &c. De Paris, lo^. De» 
cembre 16 5 8. 

LETTRE LXX V IL 
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Apx/s .YQus avoir fouhaité une bonne an- 
née , je vous diray que j'^ay aquis un Livre 
nouveau : .c'eft un recueil de lettres Lati- 
nes de Tanacjmiltis Faber^ qui concernent par- 
ticulièrement des correâions de quelques 
écrivains anciens. Cét Auteur eftunfavant 
homme en Grec & en Latin. qui a par cy-de^ 
vant fait quelque chofe fur le Phoedre & fur 
deiLx Livi'ets de Lucien , & un autre petit 
Traitté où il prouve quelepanagedcjofe- 
phe touchant] efus-Chrift eft infailliblement 
liippofé. Ge Tanaquillus Faber eft à ce que 
j'aprens un Regent qui enfeigne à la troi- 
fîéme clafTe de Saumur , qui n'eft pas fort 
accommodé des biens de là fortune j mais 
qui n'en vaut pas moins pour cela. Lu- 
cien a dit quelque part , que ceux que les 

K X Dieux 
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Dieux haï (Toient , ils les faifoient Maîtres d'é- 
cole , & Melanchton a fait une harangue , de 

mtferiis PAdagogorum. 

Il eft ici moit depuis quelques jours deux 
hommes confidcrables , favoir Mr. Pen*ochel 
Doyen de la Chambre des Comptes , âgé de 
8 5-. ans , & un vieux Confeiller de la Cour des 
Aides nommé Briçonnet. 

Mr. Petit-pied Avocat tres-célebre a cté 
fort malade d une inflammation de pou- 
mon, pour laquelle il a été faigné 17. fois: 
mais il fe porte mieux. S il avoit été traité 
pai^ quelque Charlatan, onluyauroit épar- 
gné le trefor de la vie , on luy auroit donné 
des petits grains ou du Lauci^num & il {t^ 
roit mort. Nous avons ici quantité de fiè- 
vres continues , avec douleurs de côté, cra- 
chement de fang , pleurefie , & inflamma- 
tion de poumon. Ils ne font foulages que par 
la faigncc : car ce n eft point du fang qu on 
leur tire , ce n*eft que de la boiie. 

Je foupay dernièrement chez Mr. le Pre- 
mier Prelident qui m'envoya inviter dés Je 
matin. Il me fit dii^e qu'il m'envoieroitfon 
can'offe à 6. Jaeurcs du foii^ , ce qu'il fit & me 
l'envoya avec bonne efcorte furies dix heu- 
res. Il fe plaignoit à moy que je neTallois 
point voir : que j'étois obligé de l'aller quel»- 
^i^uefois eao'etenh', & quejedevois avoir pi- 
tic de luy pour la peine qu'il avoit dans Té- 

v: . xer- 
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xercice de fa charge. Je luy répondis que 
je n'avois ofé Timpoituner , & que je le 
viendrois voir toutes les fois qu'ail me feroit 
Thonneur de me le commander. Je vous prie, 
me rcpliqua-t'il , d y venir au moins une 
fois la femaine , fi vous n'y voulez venir tous 
lès jours. LfOrfque je ne poun^ay pas fou- 
per avec vous vous fouperez avec ma fem- 
me. Il me traita avec cette fam il iarité de me 
faire afleoir entre luy& Madame la premiè- 
re Prefidente & je ne pus le refufer. Apres 
fouper nous nous entretinmes prés du feu : 
entr autres difcours ilmeditquej'étoisbien 
heureux , puis qu^ayant fini la vifite de mes 
malades, je n avois qu*à paffer mon tems avec 
mes Livres : que pour luy fa Charge le tuoit, 
& qu'il fe tenoit bien plus malheureux 
que Mr. Patin. En ejfFet les gi-andes Digni- 
tés font des charges , des menotes , & des 
entraves qui nous ôtent nôtre liberté & 
nous rendent efclaves de tout le monde. 
Cette Charge publique l'oblige de donner 
audiance à un chacun , luy ôte le moyen & 
le loifir de fe divertir dans l'étude qu'il ai- 
me naturellement , & le fait lever tous les 
jours de Palais à quatre heures du matin : & 
néanmoins après tout & nonobftant toutes 
fes plaintes, c^eft unetres-belle &tres-im- 
poït^tc Dignité,plus confîderable que celle 
du Clmncclier même à qui le Roy fait ôter les 

K i Seaux 
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Seaux quand il veut > mais les Premiers^ 
Prcfidents meurent en leur Chai'ge j Se on 
ne la leur peut ôter qu'avec la téte. Depuis 
plus de 120. ans les Favoris n'ont pas man- 
qué de ruiner les Chanceliers qui leur ont 
déplu , & qui' ont refufé de faire ce qu'ils 
vouloients. Toute nôtie Hiftoiie en eft plei- 
ne d'exemples. Voyez Mr. le Chancelier de 
THopital, quia été un des grands hommes 
qui fut jamais , en mérite , en fcience & en 
probité. Voyez ce qu'il dit luy-mêmc defes' 
predeceflTeurs dans TEpître du 6. Livre. B 
parle enfuite de deux Chanceliers dont le 
premier fut le Chancelier Foyet & Tautre 
01ivia\ Tous ceux qui ont été depuis ce 
tems-là en chai^ge n*en ont pas eu meilleur 
marché,& entr'autres luy-même , Mefl". de 
Sillery,du Vair>de Château-neuf &-Molé,qui' 
ont tous été de grands hommes & qui n'ont 
pas laiflé d'éprouver une fortune contraire à 
leur veitu. J e vous baife les mains, & fuis V ô • 
tre > &c. De Paris^ le 1 4. Juin 1659. 

LETTRE LXXVIIL 

ex^ Monjîeur A. F. D\ M, 

M ONSIEUR, 

Je vous remercie de vôtre belle lettre. 
Vous faurez que Mr. de SciTien Surinten- 
dant 
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dant des Finances mourut hier dans fa belle 
maifon de Meudon. Il n'eft regretté de per- 
fonne, pas même de fes valets , auxquels il n'a 
rien donné en mourant , ni rien laifle qUe le 
grand chemin de Saint Denis. J'ayoui dire 
autrefois à un Prçfident que les Courtifans 
étoient les pins rufés & les plus dangereux 
hommes du monde. Après euxque c etoient 
les Supérieurs de Religion, tels que font le 
Pape , le General des j eluites & autres Moi~ 
nés , qui Ibnt d'autant plUs dangereux qu' ils 
font tout in nomme. D^mini y qui eftlevoilc; 
dont ils fe couvrent; Après eux ce font les 
Financiers & les Partifans. 

Mr. le Premier Prefidentm^envoye quel- 
quefois quérir pour aller foupcr avec luy . lî 
me fait grand' chère , mais fon bon accueil 
vaut mieux que tout le reftè. Je luy ay pro- 
mis d'aller fouper tous les Dimanches de cq 
Carême , & puis après nous prendrons d 'au- 
tres mefures félon la raifon. Il y aduplaifir 
avec luy , parce qu'il eft le plus favànti de 
kngue robe qui foit en France. Il eft fort fà- 
ge & fort civil , & dit en foûriant , qu'il n*^ 
faut point dire de mal des Jefuites & des 
Moines i mais pourtant il eft ravi quand il 
m'échape quelque bon mot contr'eux. Je 
fuis , &c. De Paris , le 1 9. Février 1 6f 9. 
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j4h mimi. 




onsieur; 



Je vous diray que vôtre jeune homme s'a- 
mende foit. J e luy ay fait beaucoup de re- 
montrances , dont je ne me lafleray point : 
je prendray grand plailîr de le voir devenir 
plus fage,& je veux croire quïl m'en faui^a gré 
quelque jour, maisjenyferay plus: toute- 
fois il n'importe. Dés que je feray hors de ce 
pays ici , je feray dans un autre , où mal-aifc- 
ment fe trouvera-t-il plus de fourberie & de 
filouterie qu'en ccluy-ci. Socrate & un autre 
Philolbphe dans Elian , fe confoloient en 
mourant, qu'ils verroient en l'autre monde 
d*honnctes gens , des Philofophes , des Poè- 
tes & des Médecins, je fuis du mcme fenti- 
tnent. Si j'y puis rencontrer Ciceron , Vir- 
gile, Ariftote , Platon , Juvenal , Horace , 
Galien , Fernel , Simon & Nicolas Piètre » 
feuMeffiéursMoreau & Riolan , je ne feray 
point en mauvaife compagnie. Il y aura là 
>dequoy me confoler: je croy qu'il y a force 
honnêtes gens en ce pays-là en recompenlè 
deceluy-ci, où ils font fort rares. Jcnevoy 
plus ici que de la cabale , tyrannie, fourberie, 
îingevic , hypocrifie & tout cela confit en 

beau- 
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beaucoup de cérémonies 9 & mêmes les plus 
fins y trompent in nomint Domini. Mais je 
fuis d avis de m arrêter là & de ne rien dire 
davantage , pour ne pas m'attirer quelque 
excommunication majeure. 

Vôtre fils eft allé dîner chez Carolus , où 
fe doivent rendre ma femme ^ ma bru & mes 
deux belles fœurs , qui font allées gagner les 
pardons à un certain petit Saint 5 dont j e ne 
faypas feulement le nom. Mais ce ne font 
pas toujours les pardons qui font aller le^ 
femmes , c'eft Tenvie de trotter. Voilà pour- 
quoyon dit ici plaifamment queS.Trotet, 
S. Caquet , & S. Babil , font les plus grands 

{)atrons de ce fexe dévot. Vale. De Pai^is 1 
eiy. Juin 1659. 
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LETTRE LXXX. 
ONSIEUR, 



Je reïïemble aux femmes groffes qui s'en- 
nuyent d'impatience d'arriver au tems de 
leur accouchement & de leur délivrance : 
ainfi je defire foit ce beau tems, qui nous 
donnera permiOTion de dire les bonnes nou- 
velles que le Roy & la paix nous promettent, 
&nous font efperer. Il y a ici grand bruit t 
^ui n'eft pas fans fcandale. Un Cordelicr 
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Datif de Tours , nommé Cottereau pre ft de 
paflerDofteur en Sorbonne, s'eft fait Hu- 
guenot. On Ta cherché & on ne la point pu 
trouver. On a défendu aux Huguenots de 
le recevoir. Ils tâcheront de ne point perdi e 



à Sedan ou à Genève. Hy abiendes Tou- 
i-angeaux qui n'ont Tefprit qu'à fleur de tête. 
Mr. Naudé difoit qu'il faut demeurer com- 
tne Ton efl:. Ces Moines ont de mauvaifes 
heures , ils font fouvent foit empêchés du 
mai'ché qu'ils ont fait. Ils font obfedés de 
plufieurs Démons , que Peau benîte ne chaf- 
fe pas toujours. Il y a quelquefois de 1 ambi* 
tion , de la mélancolie , de lamour, J e croy 
que leDcmon du Pcre Cottereau n'cfl: que 
de chair. H fe rencontrera quelque belle Hu- 
guenote qui fecoileraleCoi'delier&chafle- 
ra fon Diable , comme labonne femme AH- 
bec de Boccace chafla fubtilement & agréa- 
blement le Diable de l'Hermite. Ne mon- 
trés pas tout ceci à Madame vôtre femme , de 
peur qu elle n'aye mauvaife opinion de moi, 
Jè confidcre le mal qui fe fait dans le monde, 
& tout ce qui anîve chaque jour fans m'en 
guei^es embaraffer. C'eft à faire aux Sages de 
bai (Ter la tête & de prendre de bon biais tant 
de bizaiTCS événemens. Je me recommande 
à vos bonnes grâces , & fuis de toute mon 
^e , Voue , &c. DePiUÎs , le 27. Juin 1 65V- 
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ONSIEUR, 

Un de nos anciens. Dpfteurs Guillaimoc 
du Val, difoit que pour aller en Paradis, il 
falloir devenir Normand & fe dédire de Tes 
péclics : au (fi £iut-il que jemedédife, car 
Madame de Beauvais n eft pas morte comme 
je vous avois écrit : elle a feulement été bien 
malade à Xaintes. Le Roi eft encore à Bour- 
deaux. On tient la paix & le mariage con- 
clus , & que l'entrevûè' des deuxMiniftres 
d'Etat des Com onnes, ne continue que pour 
les intérêts des Alliez. Mr. lé' Maréchal de 
Grammont eft paiti pour aller en Efpagné. 
Il entrera à petit bmit dans Madrit , mais il 
en fortira fort Icfte & avec grand train,quand 
il emmènera la Reine. ^ 

Mr. Gras dira tout ce qu^il voudra , mais 
je n ay oui pai'ler de lui à perfbnne. J e penfe 
qu'il ne reformera non plus nôtre Médecine 
que TEtat Politique de l'Europe. 

Ne vous fiez à rien de ce qu*on dit d' An- 
gleterre) tout eft fiiux. Le Royd'Angle^ 
çerre n'y eft point. Il eft encore en Brabane. 
On ne rentre pas fi-tôt dans un Royaume i 
lors qu'on en a été chafTé, principalement 
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quand il eft environne de la Mer. Us ont 
coupi la tête au Pere , s'ils peuvent attraper 
le Fils ils le pendront à un arbre. Cette na- 
tion eft cruelle , & puis ils doivent faire leur 
profit d'un ancien Proverbe qui dit, que c'eft 
être fou de laiffer vivre les Enfans après avoir 
tue le Pere. Je fuis , &c. De Paris , le 5 . Sep- 
tembre 1659. 

LETTRE L X X X I L 

AM0nJ!eHrCS.C.M.D.R. 

M ONSIEUR, 

Je vous écrivis le j. Septembre : mais je 
vous diray que depuis ce tems-là , on débite 
à Paiûs la conclufion de la paix & du Mariage 
du Roy , & que nôtre neftivelle Reine fera 
bien-tôt en Fixmcc. Le Roy a envoyé en 
Efpagne un jeune Seigneur foitbien fait, 
qui e(t le Mai quis de Vardcs , Capitaine des 
tent Suiiïcs , pour y diluer de fa part la nou- 
velle Reine. Ce Marquis eft fils de la feue 
ComtefTc de Moret , mere du Comte de 
Moret bâtard d'Henri IV. qui fut tue pro- 
che CaOelnaudari, lors que Mr. de Mont- 
morency fut pris en Languedoc en j6j2. 
Cette Comtefle eft célèbre dans l'Euphorr 
mionde Barclay fous le nom de Cajin^. Ceft 
à l'endroit où elle fut mariée au Comte de 

• " Cefi- 
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Cefi-Sancy , qui depuis fut envoyé AmbaflTa- 
deur àCon(}antirR)ple, & là fe void la dè- 
fcription d un conti-aâ: de ' mariage d'un 
homme qui veut bien être cocu , & qui pro- 
met & s'oblige à le Ibuflfrir. Environ Tan 
1 6 ï 8. elle fe remaria au Marquis de Vardes , 
fils du bon homme Gouverneur de la Capel- 
le, & Pere de celui-ci qui eft allc en Efpagne, 

Il eft venu des nouvelles que la Maréchale 
de Guebrian eft moite à la fuite de la Cour. 
Elle ctoit tante du Marqiiis de Vardes & n'a 
jamais eu d'enfàns. Jepenfe quelafucceffion 
en eft bonne. Elle eft morte en 4. jours &r fans 
confeffion.On peut dire d elle, ce que dit E- 
rafme en raillant, d'un Cordelier qui mourut 
fubitement. Obiit (îne crux ^fint Ihx , ftm Dens. 
On dit qu^^elle devoit beaucoup : mais en ré- 
compenfè la Reine lui doit 40000. piftoles , 
qu elle lui prêta durant le ficge dePaiîs. 

Je viens d aprendre qu'un Anglois a écrit 
contre la politique de Mr. Hobbes , & qu'il y 
a ici un livre nouveau de la génération des 
plantes d*un Auteur Anglois. Nôtre ficcle 
eft fertile en méchansj en foux & en elprits 
remuans. Nous avons ici un de nos jeunes 
Dodeurs nomm c Lienard , un peu plusfa- 
vant que fon pere, qui n a jamis été bien fàge. 
Ce Lienard fait imprimer un petit livre en 
François touchant la caufe de la purgation : 
où rejettant toutes les opinions des Anciens 
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& des Modernes , il tâche denousenpcr- . 
fuader une nouvelle , qu'ii tire à ce qu'on 
dit, des fpeculations Phyfiques de Defcar- 
tes. Je ne fay pas ce que ce jeune homme ob-i 
tiendra par Ibn livre : mais j e fai qu il c ft bien 
glorieux , & qu*il a bien plus de vanité que 
de fiencc. La teiTe eft le tcatre des fous , auffî 
bien que des fages & de ceux qui le croient 
être. Nous avons à la Cour deux Médecins 
fortfliperbes. Valot eft le premier qui fait 
tout ce quil peut pour attraper de T argent 
& fe remplumer de la groflè fomme qu'il a 
donnée pour être premier Médecin. L'au- 
tre eft Mr. Seguin prcs de la Reine qui crevé 
d'avarice, aulfi bien que de richelTe. Il eft 
néanmoins veuf & n'a qu'un fils. Il a attrapé 
une Abbaye , il cherche un Evéché, & couii: 
après un M aixhand qui veuille acheter de lui 
fa charge de Médecin de la Reine. 

Vous avez toutes mes Thefes , puifque 
vous avez les 3. que vous m'avez nommées. 
Il n y a que deux quodliberaires & une Car- 
dinale.L'an 1 617. je prefidai à Mr. Jaudouin, 
dtfptYoreHttrino: à caufe qu'environ ce tems- 
là.j en avois traité une belle fille, avec laquel- 
le fa mere eût bien voulu me marier: mais 
je ne fongeois alors qu à étudier. Je m'^occu- 
pois tellement avec mes Livres, dont j'en 
achetois prcfque tous les jours quelque nou* 
veau , que j y pafTois le jour & la nuit : mais 

ces 
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ces veilles incommodèrent fi fort ma fanté » 
que pour la rétablir j il me falut prefque quit-^ 
ter entièrement Tétude. C'eft une des bbli^ 
gâtions que j^'ay à la Médecine, Bnsle fc?î 
cours de laquelle je me ferois infailliblement 
tué pour être trop fage , mais trop déréglé 
dansl^'envie quej'avoisd aprendre. Je fuis, 
&c. De Paris ^le i^. Septembre 165:9. 

LETTRE LXXXIII. 

A Monfuur A. F. C. M. D. R. 

M ONSIEUR, 

J 'ay parlé de la bonne foite à vôtre hom- 
me. Il a promis tout ce que jay voulu & a 
eu peur de vôtre colère : ainfi elle a été bon- 
ne à quelque chofe. Néamnoins un Ancien 
a dit que cette pafiTion n'ctoit bonne qu à 
tout gâter , & qu'un jour Minerve , quoy 
quelle fût la Reine des Siences&laDécQc 
du bien dire , s'étant mife en colère fit un 
folccifme. Pour cet autre homme dont vous; 
me parlcsic'eft un Stoïque refi^ogné^un hom- 
me tout paiticulier & tout myltére : totuts [ni 
jurU y mus , f^^^^oynfç. J e ne Tay point vû de- 
puis , mais je ne croi pas qu il foit encore par- 
ti de Paris. Poui' la fréquente faignée qui fe 
fait ici, il n'a que faire de s'en prendre à nous: 
nous ne fommes pas la caufe des maux qui fe 
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font dans le monde : nous ne (aurions faire 
autremept. C'eft la débauche qui eft uni- 
veifelle , & la tiop bonne chère qu'on fait qui 
nous'y oblige. Nous ne faignons point par 
coûtume, mais par neccffité , par règles & 
par indications. Les prétendus Réforma- 
teurs & Legiflateurs fe plaignent toûjours , 
& n'avancent rien pour cela. Ce n'ell pas 
ci-and chofe de dire à un homme qu'il n'cft 
pasdans le bon chemin. Il faut luy montrer 
quel chemin il doit tenir. Quelques étran- 
gers blâment nos fréquentes faignees qui 
n'en fâvent ni la caufe ni le fruit : pas même 
la neceffité. Si nous faignons trop , qujils 
nous donnent le moyen de nous en ab ilenir , 
& quel autre remède peut ctremisenufage 
au lieu de la faignce. Vous aurez bien-tôt le 
Hvre de Mr. de Gorris, qui vous en entre- 
tiendra : & en attendant laiffoiis parler les 
malcontcns. Dieulaine bien vivre les tyrans, 
les ufuriers & les jureurs de fon faint Norn. 

] e baife tres-humblement lesmains à nôtre 
cher ami Mr. S * * * tres-bon perfonnage, 
ôtez & exceptez les intérêts de la petite Pa- 
roiffe, à laquelle je ne laiffe pas de me recom- 
mander. EUe vient d'être nouvellement 
augmentée d'un Révérend Pere Cordelier 
nommé le P . Belletille natif de Provins , qui 
avoir fept ans durant enfeigné la Théologie. 
Voilà de nos Prédicateurs m de Wi Prophe- 
- ■ - ~ tes» 
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tes. Il dit que fi Dieu l'a infpiré , ce n'eft que 
pour le falut de fbn ame & pour le retirer de 
l'Egypte des Moines , & le délivrer de la 
tyrannie du Cloître : c'eft peut-être encore 
quelque autre chofe qu'il n'oferoit dire pour 
fon honneur. Il elt maintenant en Hollande. 
Je penfe que chez eux auffi bien que chez 
nous , on ne fait gueres d'eftime des Moines 
défroqués : comme ils font fouvent entrés 
dans le Cloître par des confiderations hu- 
maines , ils en foitent auffi quelquefois de 
même , mais les dernières font fouvent bien 
pires que les premières. Je vous baife les 
mains, & fuis, &c. DeParis , le 28. Oaobre 
16^9. 

LETTRE LXXXIV. 

même. 




ONSIEUR, 



Le Procureur de Lion s'efl: mal ti'Ouvc 
d'avoir négligé la faignée lors que vous lalui 
ordonnâtes. Galien même l'a ordonnée en 
ce cas là, depeur defufFocation. Il fit mal 
defe fier au vin d'Ablynthe qui n'ett pas un 
remède , du moins qui n'a pas grand effet. 
Cet homme avoit le foye & les poûmons 
ruinés d'avoir bû du vin tout pur. L'ydropi- 
fie qui vient d'une telle caufe eft incurable 

& 
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& l'événement en eft infaillible, àcaufede 
la ruine du tempérament que produifent , 
K^iofioeÀn ê\yoç^vyi7} . font les deux mots 

d'Hippocrate , dont le dernier fignifie , U 
trop hoire , il eft mort de 5 . maladies , hydropi-^ 
fie du foye,hydropifiedu poumon & afthme, 
à quoi on peut auûTi ajouter une corruption 
& diaphthore de la fubftance du poumon. 

Le jeune de Sordes eft un bon garçon qui 
ne brouillera jamais gueres l'Etat par fa ma- 
lice. Il eft fimple & rougeaut, delà natu-' 
re de ceux qui font appelles dans Galien y 
t^i^vh^ùi , auxquels le fang defféché dans le 
cerveau caufe une obftrudion & produit 
une pefanteur & groffiéreté d efprit , les 
elprits n'ayant pas bien leur chemin libre. 
Galien remai^que que telles gens fur le dé- 
clin de leur âge , tombent en une folie mé- 
lancolique , & qu'ils deviennent fous ou in- 
nocens après Tâge de 45. ans. L*on appelé 
cela ici tomber en démence , ce que j 'ay aflTez 
fouvent remarqué. Les bilieux ne font point 
fujet à ce mal là , parce que la bile eft comme' 
le corredif du fang. Les fauces ne font pas- 
bonnes (î elles n'ont quelque chofc qui relé-^ 
ve le goût. Je viens de voir une gi-ande or- 
donnance de Valot , où il y a du fel prunelle, 
de la crème de taitre , du tartre vitriolé , dur 
fcl de verveine & de tamariic , dilaycs dans^ 
Tefprit de vin. Bon Dieu, quels monftres 
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&qiielk Médecine fardée! Jefuis, &c. De 
Paris, le lo. Décembre 1659. 

LETTRE LXXXV. 
A MoYificuY C. S. D. M. 



Je viens de recevoir vôtre letti'e du i^. 
Janvier , de laquelle je vous remercie. Si 
vous avez eu du froid chez vous , nous en 
avons aulTi nôtre part à Paris. On m'a dit 
que vôtre Mr. Anilîon imprimoit Baronius. 
Feu Mr. Naudé qui n etoit point menteur , 
m^'a dit que Lucas Holftenius de Hambourg 
qui efl: à Rome Chanoine de S. Jean de La-^ 
tcacL^ lui avoir dit qu il pouvoitmontrer huit 
mille Éiuffetés dans Bai^onms , & fes prouver 
parlesmanufciûts de là Bibliotéque Vatica* 
ne, quila aujoui'dhui engai'de. 

Il fe plaida le ii . de ce mois une caufe à la 
Grand' Chambre entre les Médecins & les 
Chirurgiens de cette ville. L'Avocat des^ 
Chimrgiens dit bien des chofes quinefei- 
voient de rien à fon fait , comme entr autres, 
que Rome avoit été 300. ans fans Medecinsî' 
& que les Romains avoient chaflTe Archaga- 
tus, maisiln'ajoûtapas ce qu*en dit PHne , 
que c'étoit à caufe de fa craauté à brûler & 
couper : car les juges eulTent réconnu par là - 
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que c'ctoit un Chirurgien. Il conclut enfin 
& pria la Cour de permettre aux Chirur- 
giens de porter la robe & le bonnet pour 
marque de Thonneur qu'ils méritent par leur 
doftrine en Çhirui^gie , quoy qu'ils n'ayent 
point de literature. Ne voilà-t-il pas une 
. demande bien ridicule & une conclufion 
bien extravagante ? Avez vous jamais vû 
doftrine fans literature? Mais tout eft bon 
dans la bouche d'un Avocat, qui tâche de 
rendre bonne une caufe qui ne vaut rien. 
Auflî n eft-ce pas fans raifbn qu Ariftote a ap- 
pelle cette profeffion/^^r/ de mentir. Dés qu'il 
eut fini . Mr. Lenglet, Redeur de l'Univer- 
fité, Profeffeur en Rhétorique dans le Col- 
le du Pleflis, natif de nôtre ville de Beau* 
vais , âgé de 2 (î. ans , a harangue pour l'Aca- 
démie de Paris contre les ChiiTirgiens : les a 
traités comme ils méritent, & a conclu qu'ils 
n'euffent ni robe ni bonnet , ni aucune au- 
tre qualité que de maneuvres Chii-urgiens , 
fous la diredion & intendance des Médecins 
pour lefquels il pai'loit &: inteiTcnoit 3 tout 
ce qu'il a dit a été fort bien reçu , bien pro- 
noncé & fort écouté. Comme ilachevoit, 
les dix heures ont fonné , & la Cour s'eft le- 
vée. Il n'y avoit plu<; que Mr. l'Avocat Ge- 
neral Talon à parler 8^ à donner fes conclu- 
fions , ce qui fut remis ï la quinzaine. Si on 
leui' permettoit des robes & des bonnets 

pour 
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pour leur prétendue doftrine en Chirurgie , 
il faudroit en accorder autant aux Apoticai- 
res pour leur dodrine en Pharmacie,& ceux- . 
ci n'auroient-ils pas bonne grâce quand il 
faudroit donner des lavemens, ou faire Ion- 
guent rofat & diapalme d'être ainlî équipés. 
Enfin S. Luc a été plus fort que S. Corne. Mr. 
Talon a fait merveille pour obtenir de la 
Cour i que ces gens fullent rangés à leur de- 
voir.Il leur a été défendu d'ufer d'aucun titre 
de Bachelier , licencié , Dodeur ou Profef- 
feui^ en Chirurgie.Ordonnc que Pinfcription 
qui eft fur leur maifbn prés de S. Corne , la- 
quelle porte les mots de CoiU^ium Chtrtatri^ 
ctêm , fera biffte. Enjoint à eux de n*ufer que 
des mots de communauté ou confraternité. 
Ordonne qu'ils ne feront qu un corps fbûmis 
à l'^autorité & à ladifciplîne.dc nôtre Faculté 
félon les contrats paffcs entr'eux &r nous Tan 
1 5 77. & 1 644. Les Chimrgiens en font fort 
étourdis. Ils nous ménacent d une requête 
civile. Tel menace qui a grand peur. Les 
Apoticaires vont pareillement plaider con- 
tr eux , poui' les empêcher de faire la phar- 
macie & vendre les médecines. Cette affai- 
re qu'ils ont perdu conn^e nous les mngera 
peut être à leur devoir. Il y en a déjà fîx 
de malades & ils feront aflcz glorieux pour 
en mourir de dépit. Ils difent que voilà un 
grand aftontpourS.Côme. Peut-être font 
as afle/ fots pour prétendre que ce Saint faffe , 
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encore quelque miracle. Quoy qu'ils fafTent, 
il faudra pourtant obéir à Tarrêt. Je fuis, &c. 
De i?aris ^ le 2 5 . Février 1 660 . 

LETTRE LXXXVI. 

A MonÇteur A. F. C. AI. D. R. 

^Monsieur, 

r . 

J'ay reçû une de vos letti^es fous le pli du 
jeune Mr. de Rhodes , qui paitit avanthier 
pour Rouen & Diepe: ce n eft qu'une petite 
promenade , pour revenir à Paris avant le re-«» 
toiu* du Roy .Je ne fay s'il profitera beaucoup 
dans ce voyage : on y entend des cloches 
dont on n a pas TofFanderles cliiens y aboyent 
comme ailleui'S , & voilà tout. 

On dit que Mr. le Maréchal d^Eftr^es qui 
eft vers SoiHons fe mcuit âgé de 83. ans , de 
regret de ce que le Roy a fait Mr. de Turcn- 
ne grand Maréchal de France. Le bruit 
court auffi que Mr. le Maréchal de laMeil- 
leraye, du dépit qu'il a pris pour le même 
fujet, a renvoyé au Roy fon bâton de Ma- 
réchal de France : mais j e ne croy pas qu'ail 
foit Cl fou. 

Il y a ici un Curé d'Efcouan Normand de 
nation y prifonnicr dans la Conciergerie 9 
accufc de crimes, dont les moindres font le 
facrilcge, lempoifonncment Scie meurtre. 

On 
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On^dit qu'il a bienfait de cocus en fon vila- 
ge. Ily a encQreunàutifePrêtreprifonniet 
dans Ste. Geneviève qu'on accufed étre for- 
cier : du moins eft-il confiant qu'il a débau- 
ché plufieurs femmes par enchantemens & 
bruvages , que les Caffards appelfent art ma- 
gique , lequel Pline met entre les arts fort 
impérieux à qui les fots fe laiffent tromper. 
Vale. De Paiis , le 3 o. Avril 1660. 

LETTRE LXXXVII. 

t/ift même» 




ONSIEUR, 



Avanthier après midy mourut ici M. Pu- 
celle Avocat f^imeux & éloquent digne de 
réputation. Il fe ohargeoit volontiers de 
mauvaifes caufes pour gagner davantage': 
c'eft un vice affez fréquent au Palais d'au- 
jourdhui. C'eft celui qui plaida pour lei Clii- 
mrgiens contre nous il y a environ trois mois. 
Il a fouvent dit que les Chirurgiens étoieut 
des ingrats qui l'avoient réduit au piteux 
état auquel il étoit pendant fa maladie. Il 
ayoit eu depuis trois mois plufieurs Méde- 
cins, mais voiant que fon mal augmentoit, 
il le mit entre les mains d'un Moine Augu- 
flin , garçon apoticaire nommé Frère Vale- 
rien. Comme on lui difoit qu'il avoit tort de 

quit- 
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quitter fes Médecins , avec lefquels il fe ren- 
doit fâcheux & iiifupoitable , & qu il ne de- 
voit point commettre fa fanté à un Moine , 
qui tout au plus n^ell: qu* un Frère Lay , qui 
n a jamais étudié en Médecine : il répondit 
fottement & en homme qui n avoit gueres de 
fens commun: Les Médecins n'ont que leuç 
grand chemin , leur routine & leur metho-^ 
de : ce Moine icy promet de me guérir par 
des fecrets qu'ail a & que les Médecins igno- 
rent. Sur quoy je me fouviens d avoir oiii di- 
re à Mr. Duret , en parlant de certains Con- 
^ feillers qui s'amufbient aux Charlatans : il • 
faut avouer , difoit ce bon homme , que 
MeûTiem-s du Parlement n'ont pas Tufage de 
la raifon dans leschofcs denôtreprofetlion i 
& tout cela eft auffi vray aujourdhui qu'il fut 
jamais. N eft-ce pas quelque fecret de Para- 
dis que poffederoient ces Moines , ces têtes 
encapuchonnées qui ne voient le monde 
qu'à travers une fenêtre de drap ? S. Jérôme 
a dit dans fes Epîtres que les arts feroient 
bien mieux traites , s'il n y avoit que ceux 
du métier qui en jugcaflent. Sidonius Apol- 
linaris a dit auffi que ceux qui n'entendent 
pas Un métier n'en admirent pas les où- 
vriei-s. 

Il y a quelque tems que je vous parfois de 
certaines perfonnes accufces de forcelle- 
rie , qui apparemment feront renvoyées hors 

de 
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deGour&de procès. 11 y a long-tems que 
beaucoup de Juges pèchent grièvement fur 
le fait de ces pauvres malheureux prétendus 
forcicrs , principalement les fubaltcrnes. Le 
Parlement de Paris n'en reconnoit plus^ au tli 
n y en a t'il point. Feu Mr. Naudé qui étoit 
un homme d'efprit & un terrible piiritaih du 
Pcripatetifme,n enpouvoit parler, & appel- 
loit entendre les di^qui^îtions magiques de 
Delrio, des fables Loyolitiques. Le Diable 
eft une vilaine bête noire , cornue , qui n'a 
point de blaiic eh l'œil , de la laideur du- 
quel fe feiTeiit les Moines à faire peur au 
monde. On difoit autrefois aux petis cnEms 
quand on vouloît les intimider, qu'il revenoit 
une béte qui crioit , rendes moy majambeim^i^ 
les Moines ont inventé un autre jargon, avec 
lequel il difent aux fots , Rendes moj la bourfe. 
La nôtre en pouiTa dire trop de nouvelles- 
Lifés quelque jour à yôtreJloilir le Francifca- 
nus de Buchanan & vdyés PApologie de Mr. 
Naudé poiu* les gransPcrfonnages accufcs de 
Magies. Seneque avoit finement dit que 
pour brider Tefprit des ignorans . les fages 
avoient crû qu'il n'y avoit rien de tel que la 
crainte , & qu'il étoit utile que dans un (i 
grand penchant au crime , chacun fe formât 
quelqu'im au defTus de lby,auquel on ne pou- 
voir pas refifter & dont la mainvangereflTe 
menaçoit leur téte. Ces gens là qu^il appelle 

L lîiges, 
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fages , font à mon avis les Legiflateurs du 
Paganifme, qui ont bien fourbe le monde- 
Le Chriftianifme eft venu aprés,qui a bien ra- 
battu beaucoup de ces abus: mais les mauvais 
Chrétiens y en ont mis d'autres , cai* le mon- 
de eft plein de Charlatans , auffi bien en ma- 
tière de Religion que de Médecine. Je fuis, 
&c. De Paiis , le 1 1 . May 1660. 

LETTRE LXXXVIIL 



M 
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ONSIEUR, 



Le jour de l'entrce du Roi n eft: point en* 
core arrêté. Il y a ici bien de Provinciaux qui 
s ennuyent, & même qui veulent s en retour- 
ner faute d'argent. Pai'is eft un grand cou- 
peur de bourfes. J^'ai rencontré ce matin Mr. 
Gras fur le Pont^ISfôtre-Dame. Il m'a dit 
qu'il me viendra voir & m'cntretenirenami i 
je ne fai ce qu il me veut dire: carc'eftmy- 
flere que tout fon fait , & lui-même eft tout 
myftere. Je ne fai pas comment étoient faits 
les anciens Profères de ]aLoi:mais il me fem- 
ble qu'il a la mine d'un Rabbin , ou de quel- 
que Juif de la première trempe. Dés ce tems- 
la il n'y avoit point de faux Profétes 5 comme 
Paris en eft plein aujourduy. Nous avons des 
Scribes & desPharifîens, des Saducéensde 

la 
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la nouvelle Loy , des fripons & des filous , 
même en matière de Religion. On ne vit ja- 
mais ]plu5 de dévotion & demoinerie&ja-* 
mais 11 peu de Charité. Cefieclenemeplait 
point, difoit Jufte-Lipfe , étant fi feitile en 
Religions & fi fterile en pieté. Tous ces gens 
là fe feiYent du nom de Dieu pour fiiire leurs 
affaires & tromper le monde. La Religion 
eft un grand manteau qui met bien des four- 
bes à couvert. 

Si le Cardinal Mazarin va aux Eaux de 
Bourbon, on dit que le Roy & la Reine iront 
auffi prendre lair de ce côté là ,& qu'ils iront 
jufqu a Moulins. Dieu donne à ces deux der- ' 
niei's joye & contentement & à nous paix & 
pain. Vale. DeParisle6.Aoûti5(îo. 

LETTRE LXXXIX. 
A MonficHY S. C M. D. 2^, 

M ONSIEUR, 

Le Roy & la Reine font arrivés au bois de 
Vincennes. Le Cardinal Mazarin y eft ma- 
lade d\me douleur nefi*etique, iladcjaetc 
faigné cinq fois. Valot y eft bien empêché « 
car il tient la queue de la poêle. Il a eu de 
grandes prifcs avec Monfieur Ëlprit , en pre- 
lènce de la Reine & de Guenaut qui s'en mo- 
quoit.Le Cardinal a été purgé^mais on ne dit 

L i rien 
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rien de (aconvalcfcence. Valot n'eft pas bien 
en Cour. S'il perd une fois Ton patron il cft 
mal en fes afl-aires & fera renvoyé comme un 
ignorant. Les degrez du Louvre^ font fort 
glitlans : il fliut avoir le pied bien ferme pour 
s y tenir long-tems. 

Pour nos Médecins qui déclament contre 
la faignée 6c la puigation , je tiens pour cer- 
tain qu'ils n'iront pas loin avec de fi mcchans 
fouliers. J *ay fouvent dit à mes Ecoliers.qu ils 
ne doivent point avoir peur de telles gens. 
Les charlatans ne font point de mii'acles, fi ce 
n'eft en la prefence des ignorans.Guenaut qui 
fe rcndroit volontiers chef de quelque nou- 
velle fefte poiuTÛ qu'ail y eût à gagner , a dit 
quelquefois chez des malades , qu'il n'y avoit 
en tout nôtre métier que trois bons remedest 
la faignce , les petis grains , ce font des pilules 
pour faire doimir qu'il porte en fa pochette t 
& le vin émetique. Mais fon vin émetique 
n a pas le mot pour rire. On y a été fi fou- 
vent attrapé, qu il eft ici en honneur dans Tef- 
prit de la pliipait. Plufieurs le haiflbient dé- 
jà. Mais la mort du Duc d*Orleans l*a mis 
cïï dcte[)at;ion par tant d'Officiers qui en ont 
été ruines. Pour la faignée on ne s en peut 
pas palTer, à caufe des débauches & de la bon- 
ne chcre , où Ton s'abandonne dans les gmn- 
des villes comme Paris & Lyon. On dit que 
le Cardinal Mazarin fe porte un peu mieux » 
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s'il en guérit neft-ce point une marque 
certaine que DicuTaime. J'ay autrefois oiii 
dire au Sermon à un ceitain Pere Binet , 
que la porte de Paradis étoit dort^ e , & que les 
riches ne dévoient point defefperei^ de leur 
falut 3 je le croi ainlî , parce qu^ils ont de l'ar- 
gent. Tout leur eft promis ou peraiis : du 
moins bien de gens que vous connoifles fc 
fei-vent de ce leurre pour tirer finement de 
largent de ceux qui les croyent , & ne font 
point chiches de promettre le Paradis , dont 
ils n'ont pas le clef 

Je vous rens grâces de ce que vous m Ws 
mandé touchant leSené. En attendant que 
\ous m'en mai-quiés davantage, je vous di- 
ray ce que nous enfavonsicy. LesMarfeil- 
lois nous en envoyent de deux fortes , luiï 
vient d'Alexandrie qu'ils appellent Senc de 
La Pake, N'eft cepointun nom con'ompu 
de Rifalta , qui eft une Ifle prés d'Aléxandrie 
où pouiToit croître ce bon Sené, qui eft petit 
& pointu comme le fer d'une pique^* qui eft- 
cxcellenti Ifime quand il eft verd ; "^L'autre eft 
nommé Sené de Seyâe , qui eft l'ancienne vil- 
le de Sidon, dont il eft parlé dans la Bible. 
Celui-ci eft groflier , impur , à feuilles plattes 
& plus grandes. C'eft un Sené bâtard &u- 

L 3 rie 

^ Mais nos Marchands difent que la Palta ne veut dire auii & 
chofe que la maltote ou le partie qfii efi fur USen^ qnon m h» 
envoyé d'Méxandrie^ 
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ne efpece de Colutea j il n'eft pas fi bon de la 
moitié que l'autre, quoi que la teinture en 
foitplusbelle. Quclqu'unm'a ditauffi , qu il 
V a une autre efpece deleneenPerfe& aux 
ïndes, mais jen'enfairiende certain. Lan 
1 6u.i'en vis ici de beau,grand.à feuilles plât- 
res , que l'on vendit pour fabeaute cent fous 
la livre . tandis qu'on donnoit le petit d Ale- 
xandrie pour 3 X. fous.Nous l'éprouvâmes ^ 
trouvâmes qu'il purgeoit véritablement , 
mais moins que l'autre peut. ^ , -, „^ 
Nos Apoticaires font ici fort fecs & ne 
font prefque rien. Ces bonnes f^^l!;^^ ^ ' 
rouet Ils voudroient bien que le Chuur- 
giens fulfeut aufli abbatus , " 
Compagnons de leur mifere. Us haïrent fort 
ces eftafiers de S.CÔme , pai'ce qu ils font les 
Phai-maciens & leur ôtent la pratique, lls ne 
tont à quel Saint fe vouer : Y ^n^auroit-i 
quelqu'un en Paradis , qm voulut aider a des 
|en?qui font chaque jour tantde fourberies 
aux pauvres malades. Adieu. Je fuis, Votie, 
&c. De Paris , le 3 1 . Août 1660. 
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Vai-adin.J ai peur qu'une autrefois il ne pren- 
ne Vienne & toute F Allemagne. Les mau- 
vais Chrétiens méritent cela. Qui l'empê- 
chera alors d'entrer en Italie,fi le Pape ne fait 
quelque miracle 3 mais il y along-tems qu'ils 
n en font plus.Je viens de recevoir vôtre Let- 
tre du 14. Septembre. Si vos douleurs font 
encore fort grandes, vous devrics en empê- 
cher la fuite , prévenir la fluxion , & adoucir 
Ion acrimonie par la f lignée réi térée. Le de- 
mi-bain eft un remède bien foible pour tant 
^^.^T'"^' ?f peutfeiTirqueleCoi-ps ne 
foit defempli.Le Cai'dinal Mazarin a la gout- 
te en fix endroits , aux deux piez , aux deux 
genous.au coude & au poignet. On lui a en- 
feigné un Horloger, qui dit, qu'il guérit la 
goutte II y en a d'autres à Paris qui feroient 
mieux fi on les y employoit: mais tous les 
Orans font fujets d'être mal-traités , n'ayant 
près d'eux que des ignorans & des Charla- 
tans , dont la Cour eft fouvent pleine. Si feu 
Mr. Piètre avoit vû une ordonnance que je 
VIS hier chez un Apoticaire , Mon Dieu ! 
qu'auroit-il dit ? Il y avoit quatre grains de 
crème de tartre . des perles préparées, du tar- 
tre vitriolé , & de l'antimoine diaphoretique 
autant , dilayés dans l'eau de chelidoine. A 
quoi cela peut-il être bon , qu'à faire gagner 
l'Apoticaire , en témoignant du mépris des 
remèdes connus bons & familiers ! AÂeofit 
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mpo/lnra pHhlica ab îftis hominthns in artium 
omnium materialium prafiantijjima ^ comme a 

dit Scaligcr. Je fuis , &c. De Paris, le i .Odo- 
bre 1660. 

LETTREXCI 

Ah même* 

Mo NSIEUR. 

Je vous diiai pour nouvelles queTEvequc 
de Mende moumt & le mcme jour Madame 
la Douairière deRohan, adisMeredeTan- 
crede.Elle étoit fille de feu Mi'.de Sully Sur- 
intendant des Finances du tcms du bon Roi 
Henri IV. 

Le Cardinal Mazarin nefl pas bien: il a 
de^ fincopcs & un rcfroidiflement des extré- 
mités. Il gronde fes Médecins , & leur repro- 
che quils n'ont point defecretspourl'em- 
pécher de mourir. Voilà encore un Evêché 
à diflribucr » à donner, ou à changer contre le 
Prieure de Sainte Croix ; tant y a que le Car- 
dinal Mazarin fc maintient fort dans le beau 

& fi'udueux titre , d'Héritier miverfel àngen^ 

rc' humain. O le bon tems , s il dure ! Quel- 
ques-uns difent ici , que fi le Cardinal mou- 
roit,fa place feroit occupée par Mr.leTellier 
Secrétaire d Etat ^ oupai'le Milord Montai- 
» gu Anglois,jadis Hugucnot,aujourdui Abbc 

dç 
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de S. Martin de Pontoife, pour le gi'and cré- 
dit qu'ail a chez la Reine Mere : ce que j e ne 
puis croire de ce dernier , quand ce ne feroit 
qu à caufe qu il ell étranger. Quelle pitié fç.- 
roit-ce , après un Italien , qu il nous vint un 
Anglois , comme fi la France étoit dépour- 
vue de grans Hommes capables d^'étre pre- 
miers Miniftres. Pour Mr. le Tellier, je Tai- 
merois mieux qu un autre : car il eft bon 
François & aPame bonne. Il n'eft pas de ces 
Courtifans enragés & Athées.Il croit en Dieu 
de bonne fortes jelefaidebonnepait. Ilelt 
homme fort fiige , & foit réglé , bon ménager 
& fort entendu dans les grandes affaires. 

Il eft mort ce matin un de nos Médecins 
nommé Jouvin âgé de 6y . ans. Il n'ctoit pat 
de ces grans Arbalctiei's qui en tuent tant : 
car il ne voyoit guéres de malades. Il étoit 
riche , fils d^'un Marchand, & Receveur Pro- 
vincial des Décimes en la Généralité de 
Lyon. Il m'avance d'un point , il n'y en a 
plus que 20. devant moi. Ayez foin de votre 
fanté , & ne nous écrivés que pour nous en 
donner des aOTurances. Je fuis , &c. De Piu'is i 
le22.06lobrei66o. 
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LETTRE XCII 
t/fu même. 

M onsieur; 

Je vous remercie du Catalogue des Livres 
du Pére Tcophile Raynaud : cela me fera 
connoître ce qui me manque de Tes œuvres. 
] 'aime tout ce qui vient de lui. C^eft un hom- 
me d*un favoir prodigieux. Il fait tout. Je 
n'ouvre jamais aucun de fes Livres que je n^'y 
apprenne quelque chofe, ou que je ne recon- 
noifle fa belle , riche & fécoiide polimathie. 
Plût à Dieu qu il n'eût que 3 5 . ans , & qu'il fît 
bien-tôt imprimer tout ce qu'il a de refte de 
manufcrits & de livres compofés , pour pou- 
voir jouir de fon travail. J'ai achète tout ce 
que j'ai pu trouver de ce qu'il a mis au jour. 
• 'ai autrefois appris quelque chofe dans fa 
Morale: mais fiu--tout, j'ai profité avec grand 
plaifir & une recréation d'efprit extraordi- 
naire, dans fa Téologie naturelle. Tous fes 
pctis traitez qu'il a fait font beaux & admira-* 
blés. 

Je me prépare à ma Harangue pourPAftc 
de Mr. de Laval. J y chapitrerai comme il 
faut I Meflieurs les Pharmaciens & faifeurs 
de qnipro cjho : les glorieux Barbiers & Efta- 
fiers de S.Côme; le$Çhyiuiftej| Paracel- 

filles. 
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fiftes , Van Helmontiftes & autres ennemis 
du geiue-humain i Mr. Racine Confeiller 
de la Cour voyant que les Charges font bien 
chères, avendu lafienne 69.mille ccus. 11 
abeaucoup d enfans. Il eft fiJs d'un Confitu- 
rier. On parle de deux Parlcmens nouveaux, 
l'un à Perpignaij,rautre à ^A^rras: ç*çft peut- 
c tre pour faire peur aux autres. 

Les exécutions criminelles d'Angleten-c 
ont été faites en trois jours diflFerens. Le Mi- 
ni ftre paffa le pas tout feul & defens fort raf- 
ûs. Il déclama hautement & rudement con- 
tre le feu Roy Chaiies 1. & contre toute fa 
Famille , particulièrement contre le Roy 
Charles 1 1. difant qu'il en méritoit autant 
que feu fon Pere , que tous ne valoicnt rieni 
que la Famille des Stuarts meritoitd'cu'c exi 
terminée j il mourut enfuite conftamment. 
Le Colonel ArKfon en fit autant à fon tour. 
J e fliis , &c. De Paris , le î . Novembre 1 660, 
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ONSIEUR,- 

Ecce , iternm Crifpnus adej^ ^ itertm^Hâ vo* 
Mndtis ad partes. C'eft-à-dii*e , que je vous 
écris derechef , fans conter ce que je feray^à 
l'avenir , fi la matière ne me manque pas. 

L 6 Maitial 
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Martial a dit quelque part , qu il auroit de la 
peine à s^empêchcr de faire des vers , & à 
brouiller du papier : ainfî aurois-je de la pei- 
ne à me retenir de vous écrire : car j'y ai dou- 
ble fatisfadion j Tune en vous écrivant, & 
l'autre de ce que je croi que vous n êtes point 
marris d'aprendre de nos petites nouvelles. 
Et pour commencer! en voici un qui a perdu 
plus que vous & moi. C'eft Mr. Châtelain , 
Do(9:eur de Sorbonne & vieux Chanoine de 
Nôtre-Dame , qui mourut hier dans un âge 
fbit décrépit. Ilétoit bien tems quilmou- 
r û t. Il avoit autrefois bien cherché la pierre 
Philofophale , fans la trouver. Enfin il Ta 
ti'ouvcc fans la chercher dans une bière de 
plomb où il eft gifant. Croiriez -vous bien 
qu'il y eût encore de ces fous-là Oiii cer- 
tes , poui' en jurer à la Huguenote 3 il n y en 
a que trop qui n'ont point fait leur profit du 
Colloque d Eraiine contre les Alchymiftes , 
^ qui n'ont point lu le chapitre de la pierre 
Philofophale , dans les Difcours Politiques 
& Militaires du Sieur de la Noue. Je ne 
vous dis pas que lui & fes fouflflcurs ont fait 
de la fauDTe monnoye^ car ce feroit mcdi- 
fance , & néanmoins on fait quelquefois Pua 
fous ombre de^faire Tautre. 
cl Je viens de refcevoir votre Letti^e. A te 
.que je vois vôtre Mr. Guillemin refiftç à la 
moit qui le chicane. Dieu veuille que les 

Eaux 
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Eaux de Saint Myon lui profitent , mais 
j'en doute. Il y a trois remèdes dontlefuc- 
cezfe connoit par l'épreuve qu'on en fait, 
le lait , le bain , & les eaux minérales. Nous 
avons aulîi un de nos Médecins malades : 
c eft le bon homme Monfieur Perreau , le 
contretenant de De Gorris & grand Anti- 
antimoniali dont même il a écrit. II aj6. 
ans, qui eft une mauvaife marchandife. Je 
fuis toujours , Vôtre, &c. De Paris, le zj. 
Novembre 1660 • • 

LETTRE X C I V. 

t/ia même. 

M ONSIEUR, 

Il y a quinze jours paffes que nous nV 
vons point eu de vos nouvelles : ce qui me 
fait croire que vous êtes aiïx Champs , plû- 
tôt que malade : car fi vous étiez au lit , 
au moins pourriez - vous nous faire écrire 
quelque petit mot. Mettez - nous donc 
hors de peine , & tout au moins apprenez- 
nous , fi vous êtes en fanté , vous & toute 
vôtre famille. 

LaPrincefTe d'Orànge , qui efl morte de- 
puis peu à Londres , où elle étoit allée voir 
le Roy fon Frcre & la Reine fa Mere, n avoit 

L7 . que 
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que X 8. aiis. Elle n eft point morte de la pe- 
tite vérole ^ mais d'un remède foit violent 
qu^ellc avoit pris , pour unfoup^on qu'elle 
avoit de quelque m^ caché qui eût duré plus 
de fix mois j ce mal apartient au paiïage de 
l'Apologétique de Tertullien. N€c nata^ nm 
fert cjuisenptat animofa^ an nufcentfm dtjlurbct. 
Ce font des defordres des Princes^ la plupart 
defquels font comme David , qu'ils imitent 
bien en fes péchés , mais non pas en fa péni- 
tence. 

Il y a du bmit au Palais pour un voleur 
âgé de 8 5 . ans , qui fut pris fur le fait Samedi 
dernier dansFEledion. Il fut aulfi-tôt con- 
dannc d'être pendu: Appel fur le champ à 
la Cour des Aides qui confinna la Sentence. 
Aufli-tôt le Bailli du Palais s'y oppofa, di- 
fant que cela étoit de fa iurifdiftion , & fît 
fermer toutes les portes du Palais , pour en 
être k maître.La Gourdes Aides eut recours 
à Mr. le Chancelier . qui envoya demander 
leprifonnier , pai' un Huilfier delà C haine 
& quatre Hoquetons. Le Bailli du Palais ga- 
gna en attendant Mr. le premier Prefident 
qui répondit à THuiffier , que Mr. le Chan- 
celier étoit mal informé de la vérité du fait, 
que le prifonnier étoit dans la Conciergerie y 
où il dcmeureroit jufques à ce que ce diffé- 
rent feroit réglé. Les quatre Hoquetons n'o-^ 
fercnt pai^oître ni avancer^ paixe que le Bailli 

avoit 
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îtvoit déjà fait entrer dans la Cour du Palais 
quatre Compagnies d"" Archers. Meilleurs 
de la Toumelle difent aij0i que ce procez 
leur appai tient. Ainfil pour trop de Juges , 
ce Larron n'eft point pendu , maisjepenfe 
qu'il le fera bien-tôt. Il fe dit le Roy des Vo- 
leurs & des Coupeurs de bourfe , & dit qu'il 
a apris ce métier de fon pere, qui étoitun 
des premiers Coupeurs de bourle du tçms 
d'Henry IV. N'eft-çe pas-là une belle gé- 
néalogie? J e fuis, Vôtre, &c. De Paris, le 
18. Janvier 1661. 

LETTRE XCV. 




ONSIEUR, 



Samedy 29. du paffé , nous eûmes un jeu- 
ne Doéteur qui nous fitfeflin. Nous étions 
2^4. à table , & marchandife foit mêlée de 
gens de bien & de Charlatans. De ces der- 
niers ctoient des Fougerais , Rainflant , les 
deux Deniaux , & les deux Renaudots , car 
dorefnavant les Charlatans vont comme les 
Moines deux à deux. Ily avoit encore Vi- 
gnon , S. Jacques , Lopés deBourdeaux , & 
autres gens qui feroient bien m anis de mieux 
valoir. De l'autre côté étoitMoriflet nôtre 
.Doyen, Mentcl Cenfeur , Piètre > Brayer, 

Puylon,^ 

0 
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Puylon I & autres gens de bien qui ont de la 
pudeur de refte , & qui ne veulent point être 
réputés Chai'latans. 

On a eu nouvelles que Mr. de la Haye nô- 
tre Ambafladeur à Conftantinopley eit mort 
de maladie & de douleur qu*on lui a fait de 
hii ari'acher les poils de la barbe lun après 
Vautre, & enfuite les dens . parle comman-* 
dément du Grand Vizir : de dépit qu'ils ont 
eu que nous avions donné du fecours aux 
Vénitiens dans la Candie. On dit que l'Em- 
pereur s'en va déclai'er la guerre au Grand 
Seigneur , & que pour cet effet , nous lui 
donnerons 1 5 . mille hommes , qu'on s'en 
va faii^e partir pour faire joindi^e à fes trou- 
pes. 

Nous avons ici un nouveau livre Latin , 
fait par un Jefuite. C'eftla vie du P. Cotton 
de la Compagnie de J e s u s. J *aime foit ces 
foites de livres qui contiennent la Vie des 
Hommes Illuftres. Jofeph Scaliger qui haïf- 
foit fort les Jefuites , difoit que leur Société 
de voit plus au P. Cotton qu au P. Ignace : 
parce que celui-ci avcit à la vérité fonde la 
Société , mais que le P. Cotton Tavoit reffu- 
jfcitée , qui eft un plus grand miracle que de 
l'avoir faite, jevoudrois qu'ils eulTent aufli 
lait celle du P. Sirmond , du P. Petau , du P. 
Fronton du Duc , du P. Cauffin , & autres 
gens infignes de cet Ordre, 

II 
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Il mourut ici il y a trois joui's un Prefident 
des Monnoyes , nommé Mr. le Tanneur, 
d'une Apoplexie , oti un Apoticaire lui don- 
na du vin tmétique. Les Apoticaires s'en 
mêlent encore , & les Médecins n'ofent plus 
en donner de peur de fe décrier davantage. 
Si le vin cmetique eft bon quelque part , ce 
n'eft point dansTApoplexie-fanguine , dans 
laquelle le CeiTcau eft fufFoqué d'une abon- 
dance de fang. Deux faignJes Tauroient pû 
emp êcher de mourir. J e vous faluë , & fuis , 
Vôtre ^ &c. De Paiûs , le i . Février iC6i. 

LETTRE XCVL 
M ONSIEUR, 

- - » 

Je ne vous écris jamais qu^'avec joye , mais 
comment vous écrirai - je , quand je nay 
point de matière. On ne dit plus rien ici 
depuis que le Cardinal fe porte mieux. On 
paile feulement de danfer un Balet pour 
la réjouïffance de la Cour & de la Reine 
d'Angleterre , qui revient & rameine fa 
belle Fille , la Princeffe d^'Angleten^e , 
pour éa-e ^ à ce qu'on dit , mariée à 
Monfieur le Duc d'Orléans. -Je foupai 
hier chez Monfieur le premier Prefident 

oà 
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où j'appris que le Cardinal ne fe porte point 
encore trop bien. On augure qu*il moun^a 
bien-tôt de ce qu'il fait de fi grandes aumô- 
nes , & qu'ail envoyé de largent en difFerens 
endroits pour faire prier Dieu pour lui : mais 
jecroiquilvaudroit mieux faire reftitution 
qu'aumône. Dieu ne vouloit point autrefois 
des Sacrifices faits avec du miel , à caufe qu'il 
eft fait de la rofée que les abeilles ont pillée 
fur les fleurs. C'eft dans le Levitique , au 
chap. 2. Omnû oblaùo quéi ojfertur Domino abf- 
cjîie fermento fiet ^ ncc ^utd^nam fermemi ac 
mellis adolebitur in Sacrificio Domino, 

Je viens de recevoir la vôtre du 15. Fé- 
vrier, de laquelleje vous remercie, &aufli 
du foin que vous avez de ma fanté qui eft 
bonne, Dieu merci. Jecroibienquejefuijs 
guéri par les prières de Madame vôtre fem^ 
me, maisjenem'endoutoispas, &jerat- 
tribuois à la faignée. Il ne faut point douter 
que les prières d'une fi bonne femme , ne 
foient d'une grande efficace. Vous fàvez que 
PEglife chante pour le dévot Sexe féminin , 
Pro devoto fœmineo SexH. Je lui en rens grâces 
de toute mon affeftion. 

On me vient de dire que le Cardinal eft 
fort enflé, & qu^ilne dort point : néanmoins 
on dit par la ville , qu'il fe porte mieux , & 
qu*il s^'attend fort au Don tems pour s'en aller 
aux Eaux, où il efper^ de guérir. On lui en- 
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velope Ces piez oedémateux avec de la fiente 
de cheval , mais cela ne peut ôter la caufe de 
fonmal. Pour moi, je n'en ai point bonne 
opinion: car fi fon mal étoit léger , ilnefe- 
roit point faire tant de Confultations , qui 
lui coûtent de l'argent , luy qui l'aime tant. 
Il fe dégoûte fort de fes Médecins & de leurs 
médecines: cela efl ordinaire dans les lon- 
gues maladies. J e fuis , &c. De Paris , le i z . 
Fcvrier i6<5r. 

Ï.ETTREXCVII. 

tyfft même. 
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Enfin le Mai-di gras cftpafré, mais la folie 
des hommes ne l'e It pas. Le Cardinal Maza- 
lin prit dernièrement une pilule de la main 
d'un Gentilhomme , nommé de Plainville , 
avec laquelle il a dormi g. heures. Ileftfort 
dégoûté des Médecins, mais il a autour de 
foi en récompenfe fixDodeui-s deSorbon- 
ne, qui lui font comioître les voyes du Ciel 
& qui lui pai'lent du Paradis, il ne prend 
plus de lait , ni de bouillon , ni de gelée , 
mais feulement des confommés faits d'une 
douzaine de perdrix à lafbis , qui coûtent 4. 
fi-ancs la pièce, car elles font fort rares ici. On 
dit que le Roy a envoyé demander à Rome 

un 
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un Chapeau de Cardinal pour TAbbc de 
Montaigu > qui eftunAnglois, fort dans les 
bonnes grâces de la Reine Mere , c'eft luy 
qu'on croit qui gouvernera après le Maza- 
rin. Ne fera-ce pas un grand bonheur & un 
grand honneur à la Fmnce , que nous trou- 
vions un Anglois j qui veuille bien prendre 
la peine de nous gouverner, après que nous 
aurons perdu un Italien fi honnête homme. 
A propos de cet homme de bien , en voici 
defraîches nouvelles. Il a eu TExtréme-on- 
ftion , &r a demandé tous fes parens , qui 
font allez au Bois de Vincennes. La mort 
frapeà fa porte & demande fon ame. On a 
envoyé en diverfes Maifons de Moines » afin 
qu'on y priât Dieu pour lui > & qu en chaque 
Moinerie Ton y dît dix Meffes , pour dix 
francs qui y ont été délivrés: vous voyés qu'il 
les prend à lo. fous pièce. N'cft-ce pas une 
marque certaine qu'il croit bien fermement 
en Dieu , puis qu'il a recours aux gens de 
bien , tels que font les Moines. Mais à pro- 
pos d'ame 5 cet homme en a-t-il une ? Il eft 
Italien , & de ce païs-là , il y a bien des gens 
qui font de bonne heure provifion d Athéïf- 
me , afin que les fcrupules de confcience ne 
les empêchent jamais de faire foitune : car 
après cela tout le mal qu'ils font ne leur pa- 
roît que des peccadilles.On dit que par com- 
mandement du Roy , les prières de 40. heu- 
res 
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rer fe difent pour le Mazarin : mais parce que 
c'eft pour luy , le peuple ne fe hâte point , 
& il n'y a pas grande prefTe dans les Eglifes. 
Quoi qu'il en lbit,il eft fort mal & nous au GG, 
il Dieu ne nous en envoyé un meilleur , plus 
humain , moins avare & moins larron , mais 
fm- tout qui foit François, & qui lai(fe refpirer 
le peuple plus à fon aife. Je fuis , &c. De Pa- 
ris, le 4. Mars itffii. 

LETTRE XCVIII. 

MonfuHr CS.D.M, 

M ÔNSIEUR,' 

Je viens de recevoir le petit paquet que 
vous avez reçû de Bàle pour moi. Le Cardi- 
nal Mazarin continue toujours d'être mala- 
de & va de mal en pis. Ilétoufe jour & nuit, 
il eft enflé & aflhmatique , VOUS favcz que ce 
mal ell appelle dans Seneque , la méditadon 
de la moit. Tout cela ne vaut rien pour un 
Miniftre d'Etat encore moins pour un au- 
tre 3 c eft le chemin du repos éternel. Puis 
quil faut qu'il s ^en aille pai' la violence de 
fon mal , prions Dieu qu au moins il nous 
en donne un meilleur qui ne foit pas fi grand 
laiTon , qui ait plus d'humanité & plus de 
pitié du Peuple. Il y avoit jadis en Gre- 
cp un Païfau qui difoit aprcs la mort d'un 

Tyran, 
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Tyran y Refodio Antigonum : je prie Dieui 
qu'il nous donne un fi bon SucceflTeur , que 
nous ne foyons jamais obliges de dii'e , Rtjo(^o 
Maz,arinum. 

On dit que le Pape eft hydropique confir- 
mé , & qu'on voit une Comète vers le Sep- 
tentrion, qui a deux Cornes. Nos Hugue- 
nots mal-contens difent , que ce font le Pape 
& le Mazarin , qui partiront bien-tôt pour 
l'autre monde: mais je ne fai quand ils au- 
ront paffé le guichet , s'ils iront à droit ou à 
gauche. Ce n'eft pas chofe aifée à favoir ^ 
quoi qu'on en dife. Je n ai encore rien oui 
dire des Religieufes d' Auxonne j mais il y à 
environ deux mois, que je donnai des mé- 
moires pour un Médecin de Dijon, contre 
quelque prétendue pofleflion démoniaque 
de ce païs-là.Je hais fort Timpofture en quel- 
que rencontre que ce foit, mais fur tout celle 
qui le fait en matière de Religion. Le Dia- 
We n eft pas à Auxonnc plus qu'ailleurs, ceux 
qui fe plaignent ici du Cardinal Mazarin di- 
fent > que le Diable eft au Bois de Vincennes, 
mais qu'il fe meurt. 

Je ne fai ce que veutdii^e Spondanus lors 
qu'il parle de Cardan fur Homère: ce fera 
apparemment dans quelque chapitre de fes 
Livres de lafubtilitéj car cet Auteur brouille 
fort les matières , & mettoit , Omnia in omni» 
bw. Je fuis , &c. De Paris , le 4. Mars \66i. 

LET- 
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LETTRE XCIX. 
^ Monfitur A. F, C. M. D, R, 
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Je fuis revenu des champs , Dieu merci 5' 
après y avoir eu bien du mal & n'y avoir pafle 
qu'une nuit, mais fans dépouiller, par un 
malheur qui nous an iva d'une roue qui rom- 
pit à nôtre carrolfe. C'ctoient deux Gentils- 
hommes Normands qui me menoient voir 
leur Beaufiere,,qui avoit une fièvre continue 
avec un mal de gorge & une éryfipele au vi- 
fage.Synefius malcontent d'un certain voya- 
ge, qu'il avoit fait fur mer avec quelques 
Juifs , qui même en danger d'être néïez, 
voulurent garder le Sabbat & ne jamais aider 
à la chiourme,fait protertation de ne voyager 
jamais avec tellesgens : pour moi, j'en dis de 
même, avec des Gentilshommes Noimands 
J'en ai pourtant raporté mes oreilles. Cice-, 
ron parle d'un certain Caninius.qui dans tout 
fon Confulat ne dormit point ; à caufe de 
quoi il l'apelle tres-vigilant. C'efl qu'il mou- 
rut le mêmejour qu'ilfut élû Conful; ainfî je 
puis pafler pour un Médecin très- vigilant , 
car en tout mon voyage je n'ay point dormi. 
Je partis d'ici Lundi à midi : je n'anivai chez 
mon malade que Maidi à 8. hem-es: j'en par- 
tis 
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dix heures du matin & j'anîvai ici hier aprcs 
neuf heures du foir. Dieu me gai*de detel 
voyage , j'en ay encore mal à la tête & aux 
pies ; car le malheur nous arriva au miHeu de 
la campagne. Maisc'eft alTez , & mcme trop 
vous entretenir de nôtre petit malheur.Con- 
fervez-moi vôtre amitié, & je metiendray 
afTéz heureux. Jefuis,&c. jDePaiis, le lo^ 

L E T T R E C. 

• Au même. 

M ONSIEUR. 

L'Evêque d'Evreux eft mort ici Afthma- 
tique y avec le vin émétique de Gucnaut & 
des Fougerais. Le jour avant fa mort comme 
• on le faignoit de peur qu'il n'étoufàt , il fortit 
avec le lang un ver gros comme une plume 
& long d'un qu:u*tier. Le Cardinal Mazarin 
a touché avant que demouiîr 500. mille li- 
vres d argent contant , pour la Charge de 
Chancelier de la Reine , qu'il a vendue à 
Mr. de Fieubet, Maître des Requêtes. De 
plus, ils'elt fait payer de fes gages pour Taii 
1661. des Places & Gouvernemens quil 
avoit , & a demandé à Mr. Tubeuf une fom- 
de %6. fi'ancs qu'il luy devoit de refte 
d'un certain jour qu ils avoient joiié eniem- 
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blc. N'étoit-cc pas être bon ménager ? On 
dit qu'il n'a rien fait en mourant que ce qu'il 
avoit fait durant fa vie. IlpriaMr. JolyCuré 
de S. Nicolas de lui parler de Dieu jufqu au 
dernier foûpir de fa vie , & que pour lui te moi- 
gner qu'il l'entendoit , il promit de lui fen cr 
la main. Oeft un mçtier qu'il a toujours feit> 
& qu'il a fort exercé à fon profit. Le Roi a 
dc'fendu dans le Louvre , que perfonne n'eût 
à dire du mal de Mazarin. Il n en faut donc 
point parler, ni en mal de peur de déplaire au 
Roi , ni en bien de peur de mentir. Oncom» 
mence à débiter ici des Epitaphes contre lui: 
quand il y en aura'quelques bons , nous vous 
en ferons part. Ils ne fe difent encore qu'à 
l'oreille J e fuis,&c.De Paris,lc 1 5 .Mars 1661. 

LETTRE CL 

Ah même. 
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]e vous remercie de la vôtre & de Mr- 
Meyffonnier , lequel je vous prie de remer- 
cier pour moi , n'ayant rien à lui mander : car 
il me paiie d' Aftrologie , où )e n'entens rien, 
& je n'en veux pas même rien apprendre de 
peur d'en devenir fou. Je n ai rien vû des Ob- 
fervations d'Allemagne fur la Comète , 
dont il me parle , qu'une fimple taille douce 

M faite 
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£iite à Sti-asbourg , qui n eft pas fort cppfîdc- 
rable. 

La Nicce Marie , qui eft une des Princcf- 
fes Mazarines i a été aujourdui mariée par 
Procureur au Prince Colonne. On lui donne 
en mariage un million de livres en beaux 
Louis d'or. Le mariage de Mademoifelle 
d'Orléans , fille aînée du deuxième du f ea 
Duc d'Orléans , eft reculé faute d'argent 
contant. Il n'y en a point pour les Enfans de 
la Maifon , quoi qu'il y en ait de refte pour les 
Mazarines, . _ „ _ ^re» • 

On a ici découvert que le Cardinal Maza- 
rin n étoit point naturfilifé François , & 
qu'ainfî tout le bien qu'il a laiflié eft fujetà 
Taubeine. On en parle fort ici. Quelques* 
uns difent que fahaute fortune Ta aveuglé : 
d^autres qui vont plus-loin,prétendent qu'il 
avoit deffein de devenir Pape , & que cette 
naturalifation Ten auroit empêché : Sur quoi 
Ton dit en riant, qu il abien ferré la Mule , 
mais qu'il n'a jamais monté deffiis. Ce pro- 
verbe de feiTcr la Mule > vient de Suétone , 
dans la vie de Vefpafien, lorfque ce bon.maîs 
avare Prince,demanda à fon Muletier, ^^/^w- 
/I calceajii ? mais à lavàrice prés , plût à Dieu 
que la France en eu t plufieui's femblables.Le 
fils du Maréchal de Villeroy tomba hier de 
cheval à rAcademie&febleflTafortàlatête. 
Ce feroit grand domaiage qu il lui en anivât 

acci- 
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accident. Je fuis Vôtre , &c. De PuriS; le 1 2 . 
Avril i66i. 

LETTRE CIL 

Aft même. 
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Depuis ma dernière que je vous envoyai 
par la voye de Mn F*******. Je me fuis 
avifé de faire un mot de reponfe à Monfieur 
Dinckel3& de vous l'envoyer pour vous prier 
de lui faire tenir à Strasbourg. 

On parle ici de plufieui's lignes qui^ont cté 
vus au Ciel dans toute T Allemagne outre la 
Comète , & de plus qu'à Leipfic on a trouve 
plufieurs tombeaux ouverts , dans lefqucls 
il paroiflbit du fang. Je.ne fuis pas d'avis d'en 
pleurer , il n eft peut-être pas vrai j Le peu- 
ple fot & crédule prendplaifiràfàii'edetels 
contes , mais quelque chofe qui puiflfe arri- 
ver il s'y faudra refoudre. 

Je tacherai* de fervircét Apoficàîre Allé- 
înan qui m'eft venu voir de vôtre part. Il ma 
dit qu'il voudroit bien être ifei quelque fix 
mois dans xjuclque bonne boutique*: mais 
iln'y en X piu^ guéres de bonnes , Dieu mer»-^ 
ci , les gens de bien & lainiferé du tenis , car 
ces deux rencontres avec le Sené & le Mé- 
decin Chaiîtable , . ont miné le-: Apoticaires 

Ml de 
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de Paris. Les Chirurgiens mériteroient bien 
pareil traitement poui' leur infolence: mais il 
taut qu'il fumenne quelque chofe qui réveil- 
le encore davantage nôtre Faculté & qui 
nous fafle entrer en plus grofle colère. 

Enfin la petite Marie , Nièce du Cardi- 
nal Mazai'in acte mariée par Procureur avec 
le Prince Colonne , & elt partie le 1 3 . de ce 
mois par ordre du Roi pour aller trouver fbn 
Mari. Elle emporte d'ici un million d'ai-gent 
contant. C'eft ainfi que la France noumt les 
petis poiflbns dltalie. Je fuis, &c. De Pa- 
ris, le i 8. Avril 1661. 

LETTRECIII. 

A Monfteur A. JF. C. M. D. R, 

M ONSIEUR, 

, Je vous dépêchai hier deux pages de nos 
chctives nouvelles : Auiourdui j apprens 
qu'il y a dans le Châtelet prifonnier un 
Prêtre de trente-cinq ans , àccufc & con- 
vaincu d'avoir débauché une jeune femme 
veuves & lui avoir fait trois enfans qui 
font morts', mais elle eft grofle du quatriè- 
me. Il étoit fon Confefleur & Direfteur 
de conici^nce , c'eft ce qui aggrave fort le 
fait. Elle eft auffi prifonnicre dansun Mona-^ 
Itère , d*où elle a aufli été menée au Châ- 
telet 
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telet pour lui être confrontée. Elle nioit 
tout, mais elle a enfin tout avoiié, voyant 
que le Galant avoit tout confcflc. Voilà des 
fruits du Célibat & de la Faculté génerative 
des Prêtres. On dit qu'ils avoient délibè- 
re de s'en aller tous deux à Genève , &' de s'y 
faire Huguenots , aprcs qu'elle auroit acou- 
ché & qu'elle auroit vendu tout fon bien. 
Voilà comment ce bizane & fantafque ani- 
mal . qu'on appelle homme , fe joue de la 
Religion , & s'en feit ou à fon plaifir , ou à 
fon profit. Vous favcs ce que dit là-defliis 
Vii-gile : 

Sfia cHÎqtte Deus fit D.'rj Lihido. 

Monfieur l'Archevêque de Sen? eft foit 
bien en Cour. Il eft venu voir le Roi qui 
l'a fort bien reçu , & quoi qu'il ait été jufques 
ici mal avec les Jefuites , ils ne laiflent pas de 
le fervir : mais vous les connoiiTez , il ne s'y 
faut pas trop fier. Je fuis, &c. De Paris, le 
5. Juillet 155 1, 

LETTRE CI V. 

Ah même. 

lEUR, 

LeMedecinEfpagnolThomasPiiellez qu^ 
la nouvelle Reine avoit amené avec elle d E" 

M } fpagne» 
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fpagne, efl: mort à Fontainebleau. Ilaimoit 
mon fécond fils Carolus , d'une manière à 
lui procurer quelque bonne fortune , mais 
il eft demi Stoïque , &c'en- tout dire. Il y en 
a plufieurs fur les rangs qui recherchent la 
place du défunt , Guenaut i des Fougerais , 
Bmyer & RainflTant courent après. Piètre la 
mérite encore mieux qu aucun par fon éru- 
dition, mais il eft encore malade i & neft 
pas hors de danger. Celui qui ne délire 
rien e(t encore plus heureux, comme font 
tous ceux qui n'ont point d ambition. 
La Cour eft une mauvaiîe hôtellerie pour 
un homme de probité. Valot eft malade de 
fièvre rhûmatifme & ei-yfipele. On dit auf- 
fi que c'eft de regret de ce que le Roi lui a 
reproche qu'il ctoit cpion & pcnfionnairc du 
Sieui^ Fouquet . Il y en aura bien qui couiTont 
ce bénéfice s'il vient à vaquer. J e ne fai ce que 
peuvent être devenus MeftieursPecquet & 
' de Belleval : mais voilà leur mai'mitc ren- 
verfce par la difgracede Monfieur Fouquet. 
Jamais Pecquet ne la traité il n'ctoit 
là que pour les Laquais. ^Croyez-moi , 
ceft un homme qui ne fait pas grand cho- 
fe. Monfieur Fouquet eft toûjoui's dans 
le Château d'Angers malade dune fiè- 
vre quarte. Avant fa prifon il avoit pris 
du Quin-quinai'& avoir été faigné delà Sal- 
vatelle par le confeil de Valot , & néanmoins 

il 
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il n'en eft pas guéri. Les Jéfuites font 
bien fâchés de fa perte , il étoit leur 
grand Patron, Ils ont tiré de lui plus de fîx 
cens mille livres depuis peu d'années, vous 
fàvez comme ces bons Pérès aiment fort le 
bien public & le bien de leur prochain. Mais 
à propos dii Qiiin-quina , il ne-fàit point ici 
de miracle. Qiiand le coi-ps eft bien déchar- 
gé par la.faignée & les purgatifs . il peut par 
fa chaleurrefoudre ou abforber le reliquat de 
la matière moAifique: à-moins que cela il 
ne fait quechauffér.Gëiix même à qui il a fait 
ceiTcr la fièvre, il'én ont pas été tout-à-fait 
guéris ,^ càr elle éft revenue , quoi qu'ils euf- 
fent été bien purgés. L opiniâtreté & la du- 
rée de ces fièvres quartes, vient deladifpo- 
fition mauvaife & prefque carcinomateufe 
de la ratte , qUî occupe fa propre fubftance. Je 
n*ay jamais donné du Quin-quina. J'en ai vû 
qui pour s'y être trop fiés font devenus hidro- 
piques. J e ne voudrois point purger dans le 
fond de la fiévi'e quarte. Il me femble que ce 
feroit trop hazarder ; mais je purge fouvent à 
la fin de l'accez , avec beaucoup de fuccez. " 
Même dans la grande chaleur , je leur fai 
quelquefois avaler quatre grans verres de pti- 
fanne laxative , de trois gros de Sené. Cela 
fait bien ouvrir le ventre, &emmeineune 
partie de la caufe conjointe , & empêche 
l'importunité des grandes fueurs , dont 
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ils fe plaignent fouvent. Pour ce qui eft de 
laigner au commencement de Tacccz , je 
lie le fai jamais. Il y a de l'imprudence & de 
Ja témérité à le faire. Je fuis 5 Vôtre , &c.Dc 
Paiisj lezi.Septembi^iôéi. 
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Depuis peu de jours , le Duc de Lorraine 
raillant avec le Prince de Condc 5 du Trai- 
té qu'il avoit fait avec le Roi , par lequel en- 
tr 'autres 5 le Roi lui accordoit que les. Prin- 
ces de Lorraine deviendroient Princes du 
Sang, il lui dit y en toute vôtre vie, vous n^a- 
vez pû jfùire qu'un Prince du Sang , qui cft le 
Duc d'Enghien, & moi d'un trait de plu- 
me j'en ai fait vingt-quatre. Monfieui' de 
Vendôme & Monfieur de Courtenai ont pré- 
fente Requête contre cette nouvelle création 
de Princes du Sang. Monfieur le Chancelier 
aauffi parle hai'dîmcnt contre ce Traité , & 
xlit au Roi 5 qu'il ne pouvoit faire aucun 
Prince du Sang qu'avec la Reine. Le Roi 
na point - trouve bon telles remontrances , 
c eft pourquoi l'on dit , que nonobftant 
cela 5 il ira Lundi matin au Parlement 
pour cette affaire & quelques auU'es. Je 

fuis 5 
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kiis 5 &c. De Paris 5 le. 28. Février 
1662. 

LETTRE C y I. 

A MonftmrC. S.D. M. 

M ONSIEUR, 

a 

] 'ai reçû la vôtre du 1 2 . Août^dont je vous, 
remercie, j'attens la perfedion du Cardan 
avec toute patience. Je ne m'étonne piis lî 
le Sieur Cellier fait une nouvelle édition 
de toutes les œuvres de Rivière : fi cc,Li- 
vre étoit bon 5 il ne feroitpas devenu fi com- 
mun ton vend enCarême plus de harencs que 
de foies 5 & néanmoins les foies valent bien 
mieux que les harencs. 

J'aivû les Epîtres deRichteioiSjily a quel- 
ques bonnes chofes 5 quelques-unes de mé- 
diocres 5 mais beaucoup de mcchantes 9 & 
tout Pouvrage eft aflTez mal fagoté. 

Il eft vrai que Monlieur Vignon folâtre 
& empirique a fait un Cours de Chymie chez 
lui 5 où quelques-uns de nos jeunes Méde- 
cins ont aflillé, tant par curiofité , que 
parce qu ils ne payoient rien : mais tout 
cela s*elt évanoui comme un feu de paille. 
Poui' des fpécifiques , il n'y a que des Char- 
latans qui fc feivent de ce terme 5 je fiiy 
bien que Guenaut & fon Confident le vc- 
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nerable des Fougerais & Renaudot $ por- 
tent de petites boè'tes dans leur pochette , 
où il y a de petis grains pour faire dormir 
& quelque autre drogue qui ne vaut pas 
mieux. Tout cela n empêche pas que les 
^ens de bien ne s^'aquitent de leur devoir , j 'a- 
voue pourtant que les mauvais éxemplcs 
• nuifent beaucoup , &.la fortune des mécharis 
en cbloiiit tofijours quclqu^'un-Nous fommcs 
encore dans nôtre Faculté , il efl: im- 
poflible qu'il n'y en ait toujours quelqu'un 
de fourbe & d'ignorant. 

Mr. Gontier a tâché de faire imprimer ici 
fes Manufcrits^mais il n'a pu trouver perfon- 
ne qui Tait voulu entreprendre. NosMar- 
ichands font trop {ces, & même trop pauvres. 
Tandis qu'il gardera fes Ecrits , il pourra les 
amandcr : larcgle d'Horace efl encore rece- 
vable Nonumt]H€premati4r in antinmll eft tou- 
jours dangereux de fe trop précipiter à fç 
produire dans le monde des Savans. 

On ne dit rien ici de nouveau du Pape , fi- 
non que 1 Empereui' & le Roi d'Efpagne 
. n'ont point voulu prendre fon parti contre 
nous. Il y a ici des gens qui ne feroient- pas 
trop marris de la guerre en Italie , & qui vou- 
droicnt aider à reformer ce Jupiter Capito- 
lin , dont les foudres ne font plus fi fort à la 
mode.On dit que la Cour de Rome en a trop 
^feit,«c on eft ici furieufeaient fui- fes gardes. 

Pour 
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Pour ce que vous me mandés d'Erafine, je 
vous dirai qu'il ne fut jamais Moine. Ceft 
une médifance.Ilfut feulement Novice dans 
un Collège de Chanoines Réguliers de S, 
Auguftin où fon Tuteur Tavoit fouiTe âgé de 
14. ans feulement^penfantly faire demeurer 
pour avoir fon bien : mais le Compagnon 
n en voulut point tâter. Je fai bien que quelr 
qUes-uhs ont dit qu'il avoit fait profoffion.La 
plupart des Moines lui en veulent, mais ce 
n'eft qu en récriminant. Je le pardonne 
aux ignorans qui font paffionnés pour leur 
Béface. Je m*étonne comment un favant 
homme tel qu eft le Pere Théophile Ray- 
naud fe foit emporté aux mêmes médifances. 
Il eft vrai qu'Erafme étoit bâtard & fils de 
Prêtre, comme on peut aifement voir dans 
fa vie qu il en a écrite lui-même : néanmoins 
les Moines n ont pas été les premiers qui lui 
ont reproché le mallieur de fa naiffance. C ^ 
été Sc^igerlcPcvedmsÇbn Ciceromarifis , & 
enfuite toute la Confrérie des. Capuchons. 
Adieu. Jefuis, &c.De Parisi le lo.Septem- 
Dre 1662, 
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LETTRE CVII. 
[Au même. 

Monsieur, 

]'ai reçû le balot de Livres de Mr. de 
Tournes , que vous m avés fait la grâce de 
m'envoyer, & je vous en remercie de tout 
mon coeur. Mr. Alexandre Moras eft guéri , 
à ce que j ftpprens depuis deux heures de Mr. 
Du-Four 5 par ci-devant Médecin de Mr. de 
Vendôme^qui la traité de cette dernière ma- 
ladie. C'étoit une fluxion fur la poitrine avec 
une fièvre continue. Son Médecin étoit afll- 
•fté des bons & fidèles Confeils de Monfieur 
Elie Beda Sieur des Fougerais, vénèrablejou 
plutôt dcteftable Chailatan^s'il en fut jamais: 
mais il eft homme de bien , à ce qu'il dit , & 
n ajamais changé de Religion que pour faire 
fortune, & mieux avancer fes enfaiis. 

On dit que le Pape eft malade, & que le 
Roy d'Efpagne apromis de donner paffagc 
pai'le Milanois, quand le Roi voudi^a en- 
voyer une Armée en Italie : mais fi cela eft ^ 
& qu bnfe vange bien du Pape par ce moyen- 
là , que deviendra la Catolicité du Roi 
dEfpagne, dont on fait tant de bruit. On 
dit que Monfieur de Roquelaureapropofc 
de beaux moyens pour envoyer une grande 
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Armée en Italie , Civoir que Mr. de Liancour 
fournifle vingt-mille Janfeniiles, Mr.de Tu- 
rcnne vingt-mille Huguenots , & lui fourni- 
ra dix-mille Athées. Voilà cinquante mille 
hommes qui n'épargneroient point le Pape. 
Vous voyez, comme dans l'afHiâiion publi- 
que , les Gwrtifans ne laiflent pas de raillen 
Valot a été malade d'une grande fluxion, 
fur la poitrine. Il a été faignc plufieurS fois, ôc 
enfuitepurgé. llfeléve. Guenaut Tamis au 
lait. Quand Vautierfutbienmalade, il prit 
Valot pour fon Médecin. Je ne fai fi celui-ci 
fait mieux 5 mais je fai bien qu'un homme fa- 
ge ne prit jamais fon héritier pour fon Mede- 
çin. Guenaut pafle feptante-fîx ans, & aen-^* 
core bon appetir. On parle déjà de cette fuc-^ 
ceflionj^.oca^.que mort.arrive. Le monde elt 
pleindergens altères 6c affamés ^ & qui fon- 
gent fort au bien d'autrui.Les Jurifconfultes 
difent., que le titre du Droit, Deaccjuirendo 
rernmDomimo^ eft le tîcre des habiles gens. 
Je vois bien que je n'en fuis pas , car je le mé- 
prife. Jemerecommande àvous, & à toute 
vôtre chereFiimille,&fuis, Vôtre, &c. De 
Paris, le 17. Novembre 1662. 

LETTRE CVIIL 

A Monfienr F. C. jD, M. Rr 

M ONSIEUR, 

La {aignée de la petite Madame fille du 
T im. I. M 7 Roi 
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Roi a été ici fort blâmée. Les Princes font 
malheureux en Médet^ins. Blaife de Monluc 
Maréchal de France , Ta fort bien remarqué 
dans fes Commentaires. L'éducation de 
Louïs XII 1. la mort de Gafton Duc d'Or- 
léans fon frère ^ 6c celle du Mazarin en ren- 
dent de grans témoignage^.Cett^ p^titeMa- 
dame n'clt morte que d'un coup qu'elle avoic 
eu à la tète , qui avoir fait un ébranlement du 
Cerveau 6c qui lui acauféles convuifions 6c 
la mort. Donc elle n'avoitpasbefoindefai- 
gnée. Il y a bien des gens qui reflemblent à ce 
Peintre dont Pline a parlé, gui ne pouvoit 
pas s'empêcher démettre toujours lamain à 
fes tableaux. Quand un tableau eft bien fait 
il n'y faut plus toucher* Il nefàût fairede^^ 
jemédes qu'à ceux qui en peuvent être foula* 
;és 5 de peur 5 comme ditCclfe, dedifFamei; 
es remèdes qui ont été falutaires à plufîeurs^ 
autres, &il faloitfimplements'en tenir au 
prognoftique. Dans là première race de nosc 
Rois , il y en eut un à qui tous les enfans 
mouroient. Sa femme lui remontroit que 
Dieu le permettoit ainfi , à caufe qu'il char- 
geoit trop fon peuple. Tous fes enfans mou* 
lurent 8c le peuple ne fut point déchargé. 
Ce n'efi; pas que jelevoulufle appliquer au 
Roi 5 car tous les gens de bien font ici aflurés 
defabonnevolonté^mais jevoudrois qu'il en 
fût la remarque. J'ai fait faigner autrefois urt 
enfant de trois jours pour une éryfîpéle qu'il 
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avoir à la gorge, 11 eft encore vivant ^ âgé 
de trente-cinq ans. Il eft Capitaine dans 
Dunquerke. Ceft le fils de Mademoifelle 
Choarr. J'ai fait faignerlefilsdeMonfîeur 
Lambert de Thorigny le 6i. jour de fa vie y 
qùiaaujourdui dix ans. L'application des 
grans remèdes dans un âge (î tendre, de- 
mande beaucoup de jugement. Guenaut 
ne fait tantôt plus ce qu'il fait ^ il n'a ni mé- 
moire, ni jugement, il n'a plus que l'ava- 
rice & de l'ambition dans Tefprit , c'eft 
grand pitié que vieWeffe^Qtnd non longadies^ 
qnid non confumitis annii Punition divine, 
dit Hememu^ dans l'Auteur François. 

Le petit Gafcon avoit beaucoup de feu 5 
& peu de fonds, mais il avoir de la malice 
& de Tambition extraordinaire , il avoir 
fuppofé de faux contrats pour fe marier,, 
ces tours n'appartiennent qu'à des Gafcons, 
il a laifTé du defordre enfamaifon, on dit 
que fon grand pére Ludovicm Lofes Adedicm 
Ltijîtanptà ^Hdaic£ religionis^ fut pendu en 
Angleterre Tan 1595. f^ide Grotiun% de beîtb- 
Belgico^ Cr Cambdemimin Annalibns Elifa-^ 
betha Anglorum Regindi : c'eft une méchan- 
te pefte qu'un Juit Portugais , empoifon-^ 
neur, &c. 

Madame de Rohan a fait faire quelque 
fatisfaction à Monfîeur Moriflet ^ mais cela 
ne va pas encore bien , Ex injli^o vulnere re* 
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manetcicatrix qux non facile deletur^ femper 
avarns eget. 

Les deux rapporteurs de MonfîeurFou- 
quet travaillent aux pièces de fon procès, 
pour en faire leur rapport 5 qui ne fera pas 
fi tôt 5 d'autant qu'il faut bien du tems à vi- 
fiter tant de papiers. 

On dit qu'il y a des conclufions de mort 
contre Catelan^ qu'il fera pendu & étranglé ^ 
& que fon corps demeurera à la potence 
trois jours & trois nuirs. On dit qu'il y a 
trois nouveaux Intendans des Finances, 
Meilleurs Charon , Piquon , & Hotteman', 
dont le premier eftbeau-pçre de Monfîeur 
Colbert, qui eftaujourduilemignonfic le 
favori de la fortune. 

On ne parle icy que de la guerre en Italie 
6c contre le Pape , & qu'il y a des troupes , 
qui ont ordre de marcher. 

Je vous envoyé un petit mot de réponfe 
pour Monfieur vôtre fî!s, que je vous prie 
délire, & de luy envoyer en fuite, mais 
retirez-le de là le plûtôc que vous pourrez, 
heufugecrudelesterrétjs^ fuge littas ixvaruml il 
ne fera jamais mieux qu'auprès de vous , ce 
fera vôtre préfence qui le retiendra , & Ten- 
feignera, il fe doit imaginer que vous luy 
dites tous les jours , Difce puer virtutm ex 
tne^ vcrumque laborem. 

On commence ici Timpreffion in fol. de 

la 
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la^ratique de Hollier ^ in qua prêter textum cr 

fcholta Ho lier a , Enarrationes cr Annotationes 
Lud. Durettj Exercitationes Falejli ^ legentur 
eommentarii novi^ Obfervationes fdetla fo. 
Hmtin^Med, Parif. qui a été fort fçavant 6c 
fort employé, & qui mourut ici Tan 
maisj'ay bien peur qu*il n'y ait bien des fau- 
tes, cartons nos Libraires font bien taquins 
& bien ignorans , ils n'ont pas même d'efprit' 
pour bien faire. -r 

• J'efpére de renvoyer à Meflieurs Huguetan 
Cr Ravaud leur epître dedicatoire pour lé 
Cardan, la femaine qui vient, &quclefoir 
de Dimanche prochain on me la rendra chez 
Monfieur le Prém ier Préfîdent, j'y fuis invité 
àdîner^ maisjenepuisyaller. 

Le jeune Monfieur de Rhodes eft-il de 
retour d'ItaHe? Je fuis, &c. De Paris, le 

ipjanvier icîôj, 

LETTRE CIX. 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

- Vôtre Mr. Gras eft tout plein de mines & 
demyfteres: pafle pour tout cela fi l'on fai- 
foit ce qu'il faut, & que les Malades en puf- 
lent guérir. Les fièvres continues malignes 
qui font dans les Epidémies , étoient des ma- 
ladies peftilentielles, mais Hippocrate n'a 

M j) point 
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point parlé de la poudre de vipère. Eft-ce que' 
ce bon homme n'étoit qu'un ignorant au 
prixd'untasde novateurs ôc de nos Thau*v 
maturges , qui ell le nom que Galien a donné 
à ces prétendus faifeurs de miracles en plu- 
(leurs endroits de fa Méthode. Je fai bien que 
vous n'aimés pas à Lyon toutes les grimaces 
de votre Collègue. On ne fait comment faire 
avec ces fantafques. Ils fout à charge à eux 
même & à tout le monde. 
. Le livre des fièvres de Sennertus me fem- 
blebonàlire à Mr. vôtre fils* Cet ouvrage 
eû une belle ville pour y pafler, Galien & 
Ferncl pour y demeurer. Ces deux derniers 
contiennent une doélrine ferme & confiante 
dans laquelle il faut mourir, jufqu'à-ce que. 
Dieu nous ait fait voir le contraire par quel- 
que grand miracle j à quoi il n'employeraja-^ 
mais nosnouveaux Empiriques, ni tels Pro- 
fêtes qui ne font que du bruit, & ne font bons 
qu'à faire fonner les cloches. 

LeParlemcnt a donné un Arrêt aflez fe- 
vere contre une Théfe de Théologie qui de- 
voir être difputée en Sorbonne, & qui ne 
l'a pas été , dans laquelle on vouloit faire paH- 
fer comme un article de foy, cette préten- 
due infiillibilité du Pape, contre laquelle 
Mr. Talon fit merveilles au Parlement. Urt 
favant homme m'a dit à l'oreille qu'un hon-^* 
nête homme du parti des Janfeniftds avoit 
fait un livre in folid ^ qu'on a fait imprimer 
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en Allemagne touchant cette matière & au- 
tres en François 5 qui fera bien-tôt ici. C'eft- 
à-dire , que quand on a remis Tépée dans le 
fourreau , les hommes ne laiflent point de 
faire la gueiTe avec la plume. Je fuis, Sec. 
De Paiis, le 30. Janvier 166^. 

LETTRE ex. 

t/ffi même. 

M ONSIEUR, 

Il y a long-tems que je vous dois réponfc. 
Diverfes affaires m'ont empêché de m aqui- 
ter de ce devoir, fi-tôtque jel'aurois bien 
voulu. On vient de mettre en prifon mon 
fils Charles. Ne vous en épouvantez pas, 
c'eft dans la prifon du mariage. Il a pris la 
Êlle d'un tres-honnête homme Mr. PieiTa 
Hommets nôtre Collègue. Nous fommes 
contens de part & d autre. Dieu veuille que 
fa fainte benedidion y inteivienne. Les ma- 
ries ont tous deux de fbit bonnes qualitez , le 
rcfteeftauhazai'd. 

Nous avons perdu fean Merlet Nor- 
mand, Se François Lopés petit Gafcon do 
Bourdeaux de race Marrane. 

Je baifc les mains à Mr. de la Poterie & le 
remercie du foin qu il veut prendre de pro- 
curer Sédition des Lettres^ Latinçs de feu 

Mr. 
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Mr. Naudé. Si quelqu'un entreprend cette' 
impreffion , je m*ofn'e d'en prendre cent 
exemplaires, que je payerai à l'arbitrage de 
gens entendus > pour en faire part à mes amis. 
J e dois bien autre chofe à ce t ami , que j e re- 
gretetous les jours. Je fuisi&c. De Paris i 
le 15. Février 1665. 

LETTRE CXI. 

An mcmt% 

M QNSIEUR, 

• Je vous rens grâces de vôtre belle Lettre , 
qui m'a donné oeaucoup de fatisfeâion. }e 
luis bien-aife que le Cardan foit fi fort avan- 
cé. Vous m'avez fait honneur de me mettre 
dans vôtre Préface : mais fi l'on fe moque de 
moi pour la difproportion qui fe rencontre 
de ces Meflieurs avec moi , qui ne puis 6c ne 
pourrai jamais entrer en comparaifon avec 
de fi grands Perfonnages , vous en ferez cau- 
le , & je vous en prendrai à garant : néan- 
moins quoi qu'il en puiffe airiver , comme je 
vous en ai obligation, je vous en remercie 
de tout mon cœui\ 

Pour ce que vous me mandés touchant le 
Livre de feu Mr. Bouvard , c'efl: une autre 
affaire. J'en avois un qu'il m'avoit donné 
avant que d être achevé. Il en lût quelque 
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cliofe à feu Mr. Riolanfbn Beaufi^ere ^qui lui 
confeilla de cacher le tout & de le fuppri- 
mer , tant parce qu'il étoit mal-fait , que 
parce qu'ilyoffenfoit des gens qui luipou- 
voient nuire. CesMeffieursctoientleCar?» 
dinal Mazarin , Vautier & Valot. Mr, Bou- 
vard , qui étoit de ja fort vieux , eut peur des 
menaces de Mr. Riolan , qui étoit un hom- 
me àcre. Il en avoit donné un à Mr. Moreau, 
qu'il retira , difant , qu il y vouloit changer 
quelque chofe. Il m'en fit autant > & je fus 
allez limple de le lui rendre.Feu Mr. Moreau 
me dit , que cela ne valoit rien & qu il étoit 
Indigne d'avoir place dans fon Etude. Mr. 
Bouvard étoit déjà fort fec & fort maigre i 
enfin il mouiiit d'une phthifie de vièilleiré. 
Depuis ce tèms-làj''en ai parlé une fois à Mar 
dame Coufinot fa nlle > qui me témoigna que 
la Famille n'étoit pas contente de ce livré. 
Je fai bien que Mr. Bouvard m^'adit autre- 
fois qu'il avoit entretenu le feu Roi , du mé- 
rite & de la capacité de quelques Médecins j 
par les mains de qui Sa Majelté avoit paffée 1 
& après qu'ail lui en eût dit ce qu'il en favoiç > 
que le Roy s'écria. Helas! que jefktt malheii'^ 
YCHX di avoir pajfé par les mains de tant de Char-' 
latatjs. Ces Meffieurs étoient , Meflieurs 
Heroârd , Guillemeau & Vautier. Le pre- 
mier étoit bon Courtifan , mais mauvais & 
ignorant Médecin. Mr.Sanche le perem'a 
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dit ici l'annce paflee , que cet homme ne fut 
jamais Médecin de Montpellier. Le fécond 
étoit un rufé Courtifan , qui avoit grande 
envie de faire fortune y mais les malheurs de 
la Reine Mere 5 de laquelle il elperoit , l'en- 
trainerent 5 & le Démon du Cardinal fut 
plus fort que le fien. Si bien qu'il fuccomba, 
& quelque éfort qu il ait fait depuis , il n a 
pû y revenir , quoi qu'il ait remiié Ciel & 
Terre 5 & que même le feu Prince de Con- 
. dé en eu t lui-même parlé , tant au Cardinal 
de Richelieu même, qu'au feu Roy & à la 
Reine Mcre. Il avoit quelques bonnes qua- 
litez. Il en avoit auffidemauvaifes. JeTay 
fréquenté 17. ans. Nous étions de même Li- 
cence. Jefavois bien fa portée. Mr.Baralis 
& moy avons été fei Médecins jufqu à fa 
moit. Enfinjay reconnu qu'en fon fait il y 
avoit beaucoup d'hypocrifie & de fmefle ; 
mais auffi y avoit-il de la bonne doftrine 6c 
de la vertu, c'eft-à-dire, de la marchandi- 
fe mêlée.Pour Vautier qui étoit un méchant 
Juif du Comtat d 'Avignon , fort glorieux 
& fort ignorant , il a été bien-heureux do 
n'avoii- pas été pendu , & il Teût été infailli- 
blement, fi la pauvre Reine eût vécu encore 
fix mois. Il avoit fait de la faufle momioye , 
trouvé moyen de fe fouiTcr enfuite à la 
Cour. Les difgraces de la Reine Mere lui 
donnèrent entrée à Blois, par le crédit de 

Madame 
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Madame de GuerchevilUe. Il fe vantoit de 
fecretsChymiques, & reflembloit fort à ce 
Médecin de Tacite , Endomas fptcie artù , 
freejuent jecretié. Il fe poufla , Ea pane cjuà fiunt 
hommes , £^ <juâ polUhat. Les Marillacs lui 
aidèrent en abaifTant le Cardinal de Riche- 
lieu , qu'ils avoient deflein dé'perdre. La 
journée des Duppes arriva. Il ht arrêter les 
Marillacs & les perdit. Vautier fut arrêté 
prifonnier , & fut dans la Baftille prés de 
douze ans : enfin la Scène & le Teatre de 
la Cour étant changés , il devint premier 
Médecin du Roy, moyénant lo. mille écus 
qu'il donna au Cardinal Mazarin, quipre- 
noit à toutes mains, à la charge, comme 
on dit , qu'il feroit là fon épion. Voyez la 
politique , il avoit été prifonnier du Pere i z , 
ans, & onlui commit la fanté du Fils. L'Hi- 
ftoire du tems en dira davantage. J ay vu 
d 'étranges mémoires contre lui , fur la foitic 
de France de la Reine Mere,quand elle palTa 
en Flandre. En voilà affez pour vous dépein- 
dre ces trois fameux perfonnages. Je fuis, 
&c. De Paris , le z j . Mars 1 65 j . 
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LETTRE CXII. 
t/i Monjfâffr A, F, C. M. R* 

jVloNSIEUR, 

.. J'avpisjttfQîiunençé mes Leçons en fort 
t elle compagnie : mais on pendit hier trois 
Jardiniers, voleurs de gmids chemins , dont 
l'un a été porté en nos Ecoles pour en faire 
TAnatomie: c'eft pourquoi j'ay a,verti mes 
Auditeurs , que je ne continuerai mes Le-» 
çons qu'après rAnatomie. 

Je vou^ chercherai quelque Théfè de la 
faignée dans l'apoplexie , que vous me de- 
mandés , je croi qu'il y en a : cependant 
■ yoyez Duret , In Coacoé Htpo. & Hofmanni 
Commentariain GitUnHmdeftfit />4r««w. L'A- 
poplexie proprement dite , vient toûj ours 
du fang , mais.c'cft une maladie tres-rare : 
les Anciens l'ont appelléé!, I^ftm SmgMtnis i 
comme on lit dans Am-eHus Viflor , en par- 
lant de l'Empereur Verus , Qui mm tyîttU 
ttum d Conçordiam itlu (angHinis txanmatM 
ef} , dfuem Graci Apoplexiam dtcunt. ^ 

Nous avons perdu nôtre Maître Jean 
MaurinProvençal, fameux efclave des Apo- 
ticaires. Il eft allé ordonner des perles en 
l'autre monde en leur faveur. Il a été fuivi 
de Ml-, du Cledat Gafcon de laReole en Ba- 

za- 
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tadois. Je penfe que les Apoticaires feront 
en leur Chapelle dii^e des Meffes pour le re- 
pos de Tame de ces deux hommes : mais 
prier Dieu pour ces gens-là , n'eft-ce pas 
abufer de fa bonté;? ne faudroit-il p^ au- 
paravant favoir s'ils étoient bâtifcs , s'ils 
croyoient en Dieu , & s'ils, avoient une ame. 
Adieu, ye fuis, &c. De Paris, le xo. Avril 
1663. 

LETTRE ex I I L 

j4 Moniteur C.S. C. M. D. 2^. 

M ONSIEUR, 

Je vous rens grâces de vôti^e trcs-belle, 
tres-bonne , & tres-grande Lettre. Vôtre 
mal d'yeux ne vient que de trop veiller & de 
trop étudier. Vous ne vous ménagés pas 
affez. Point de veilles , point ou peu de vin, 
quelques faignces & purger fouvent , font les 
vrais remèdes à ce mal : maïs vous favcz 
mieux que moi ce qu il y faut faire. 

Mr. MoriflTet efl fort habile homme , par- 
le bien Latin & entend bien la pratique. Ge 
n'étoit point (on fait de quitter Paris , où il 
avoit aflez d emploi , & auroit bien pû en 
avoir davantage , mais les defordres de 
la famille & fa vanité trop ambitieu- 
le , avec le grand nombre de fe^ créanciers 

Tout 
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Tont obligé de prendre le parti qui sefï 
offert de Turin , & que plufieurs autres 
avoient refufé. Nous fommes de même Li- 
cence & de même pais. Il eft natif de Beau- 
^ v^Sj fils d'un Sergent} & moi d'Houdan 
en Bray à 5 . lieues de là , fils de bonnes gens 
que je ne voudrois pas avoir changé contre 
de plus riches. J ''ay céans leurs portraits de- 
vant mes yeux 5 je me (buviens tous les jours 
de leur vertu , & fuis bien-aife d'avoir vu 
l'innocence de leur vie qui étoit admirable. 
On ne vit pas comme cela dans les villes , & 
paiticuliérement à Paris. Je ne vois plus que 
de la vanité , de Timporture & de la fourbe- 
rie. Dieu nous a refei-vé pour un fiécle fripon 
& dangereux. Il y aura bien-tôt grande con- 
fequence d être homme de bien , tant la cor- 
ruption de tant de fortes de gens eft grande. 

Il y a ici un Médecin de Niort nommé 
Mr. Lulfaud ^ qui veut fiiire imprimer une 
Apologie pour les Médecins 9 contre ceux 
qui les accufcnt de trop déférer à la nature. Il 
entend Mr. AmyrautMiniftre de Saumur, 
qui en a ainfi pai4é dans le dernier Tome de 
fa Morale Chrétienne : mais il ne trouve 
point de Libraire , qui s'en veuille charger-^ 
& j e ne fai s'il en viendra à bout tant nos gens 
font fi-oids & peu entreprenans. Adieu. 
Parisjley. Juin 1663. 
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L E T T R E C X I V. 
^AU' même. 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyé un |ccrit nouveau que je 
naypû lire tout entier fans rire 3 je penfe 
que vous en ferez autant. Vous y verrez urt 
bel échantillon des bagatelles que le tems 
prcfent nous fournit, & deltrU morientis fc- 

Pourcequi eft deJeanLiebaud, c*étoit 
un Médecin Bourguignon, qui ne fît jamais 
ici fortune. Il étoit Gendre de Charles 
Eftienne qui mourut accablé de dettes dans 
le Châtelet. Après cette mort , Liebaud s'en 
alla mourir à Dijon fon pays. Sa femme s ap- 
pelloit Nicole Eftienne 5 cileétoit niécedu 
grand Robert Eftienne , lequel quitta Paris 
après la mort de François! fe voyant prive 
de fon bon maîtte & perfccuté p-.u' les Sor- 
boniftes, pour fe retirer à Genève. Ce livre 
de UmrUadte des femmes^ de Liebaud, n^cft: 
qu une tradudion de M^rineUm qui lavoit 
fait en Italien fous le titre de la Comara. 

On imprime ici l'Apologie des Médecins 
de Mr. Luffaud. Si Monficur Amyraut dai- 
gne fe donner la peine de répondre à ce li- 
. vre, il eft homme à dire là-delTus de belles 

N chofes 
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chofes que Luflaud ne fait point &r qui ne 
font point dans fon livre. Je lui en ai fuggeré 
quelques-unes 5 & entr autres de beaux paf- 
fages & de bonnes autoritez 5 mais il n en a 
pas fait cas: auITi ell-il dune Province qui 
neft pas loin du pays d'Adieu fias, qui font 
plus glorieux que favans & qui ne manquent 
pas de vanité. AulTi feroit-ce contre laraifbn 
& même contre le droit des gens qu'un Poi- 
tevin prefque Gafcon , voulut apprendre 
quelque cnofe d'un Picard , qui eftforti de 
lagai'énedesfots. 

Nos viles pullif nati infeikibus ovù; 
VervtCHmin patria^ craJJàqHefHb aère nati» 

Pour le nouveau catalogue de Francfort , 
je n y trouve rien , les Allemans ne prennent 
point le chemin de faire quelque belle pro- 
dudion pour le falut du genre-humain 5 ils 
fe laiffent trop emporter à leur génie & aux 
belles promenés de la Chimie. J e vous baife 
les mains & à toute vôtre famille. DePaiis, 
le3. juillet 16(55. 
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Je vous écris la préfente pour vous dire 
que les Moliniftes ont eu le crédit par un ar- 
rêt d^'enhaut de faire brûler en Grevé le 
male Catholtcorum & le fournald^ Mr. de St^ 
Amour. Mais on ne brûle pas la vérité. Voici 
un autre monftre que nôtre Afrique nous 
prefcnte. C'eft un Apoticaire nommé Tar- 
tarin , âgé de 6^. ans , logé dans la rue Saine 
Antoine , qui par cy-devant avoit été Eche-* 
vin & n avoit que deux enfans : dont le fils a 
été fi fot, qu'il s'eft fait Moine de TOrdi^c 
qu ils apélent Séraphique. Ceftune efpece 
de Cordcliers , dit du tiers Ordre Recollets, 
ouPiquepuces. Pour fà fille, il la mariée à 
Mi\ le Mai quis de Baradat avec loo. mille 
livres : mais ce Noble Genbre devoit tant 
que prélcntcment il n a plus rien vaillant : 6c 
lebeau-pere eftimé fort riche a fait une vi- 
laine banqueroute. Voilà des firuits du tems 
Se des fleurs de nôtre fie cle. 

Vous favez bien que Mr. de la MeiUeraye 
Maréchal de France, Pere du Duc Mazarin, 
eftmoit ici depuis jours. Il étoit Lieute- 
nant du Roy en Brctap:ne5& avoit été Surin- 
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tendant des Finances, &rcoufîn duCai'di- 
naldefticheliéu. OnPapéloitàNantes, le 
Tyran de la Bretagne. Le Roy envoyé dans 
ce païs-là une compagnie de Cavalerie^pour 
y prendre mort ou vif un Baron de Polié , 
pour la faulTe monnoye. Je luis , &c. De 
Palis , le 1 X. Février 1 66^ 

; . L E T T R E C X V I 

^ Monfteur A. F. C. M. D. 




ONS lEUR, 



Je ne fai rien de nouveau de THippocrate 
de Mr. Vandcrlinden. Cet Auteur eft mort 
à Leyden 5 âgé de y 3 • ans d'aune fièvre avec 
fluxion fur la poitrine après avoir pris de 
r Antimoine^ôc fans s'être fait faigner. Quel- 
le pitié ! faire tant de livres 5 favoir tant de 
Latin & âfi Grec ^ & fe laifler mourir dans la 
fièvre & d'un cataire fuffoquant fans fe faire 
faigner. J'aime mieirx être ignorant & me 
faire faigner quelquefois. Il y a trois ans que 
j'en tenois j li je n euffe eu Tefprit de me ài- 
re promptement faigner. ] ""aime mieux que 
Ton jette mon fang fur un fumier 9 que fi l'on 
mettoitmon corps enterre. Voilà comment 
meurent les foux & les Chymiftes. 

Je prie Dieu de bon coeur qu'il renvoyé la 
fanré à vôtre chère moitié. Le lait d'aneûTe 

fera 
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fera dans fa grande force dans dix jours. Je 
fouhaite qu elle s'en trouve bien.Si je la pou- 
vois guérir , je partirois dés demain pour 
Lyon , mais il y a trop loin d'icy. Galien en- 
voyoit fcs malades à la montagne de Stabinm 
qui en revenoicnt en bonne iantc. Mon fils 
Carolus m en a confirmé la remarque par une 
médaille de l'Empereur Geta, qu'il eftime 
foit 5 où il m'a montré une vache que les ha- 
bitans de cette montagne avoient fait repré- 
fenter pour l'excellence de ce lait. , Nous en 
avon^ au (fi de celuy d'âneffe tres-ljon à l'en- 
tour de Paris. Ma belle mere , morte âgée 
de 84. ans, d'une Apoplexie avoit pris 6o.' 
ans durant le lait d'àncflc. La mere de Mr. 
duLaurens le Confeillcr mourut l'an paffé 
âgée de 8 7 . ans. Elle en ufoit tous les ans de-\ 
puis l'âge de 22. ans. Sa belle fœur veuve 
d'André du Laurens l'Anatomifte avoit fait 
la même chofe & a vécu 85. ans. Il fait ici 
des mciveilles particulièrement au Prin- 
tens& en Automne, notamment quand on 
le prend avec précaution. Je n'en donne ja- 
mais que les entrailles ne foient bien nettes. 
& préparées par de bonnes & douces purga- 
tions. Je fuis, &c. De Paris, le 8. Avril 1664. 
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LETTRE CXVII. 

A MottfteuT C. S. C. M, D. 

M ONSIEUR, 

Depuis que je vous écrivis il y a quelques 
^ours, on m'a dit que Mr. de Bellcral Pro- 
feffeur & Chancelier, de Montpellier eft 
mort 5 & que le Roy a donné fa charge à Mr. 
Valot. Il eft DoÊkeur de Rheims , le voilà 
Chef de Montpellier, ainfi la fortune de la 

Cour fait tout. 

On cherche ici un Médecin qui veuille 
âller en Pologne , mais on veut qu'il foit 
AUrologue ^ Chymifte, & qu'il ne faigne 
gueres. Je fuis d'avisqu onleur enfaflefeire 
un tout exprés ^ car Galien ne leur feroit 
point propre. Si ce n e ft qu'on leur en trou- 
ve un tout fait à la Foire S. Germain. 

On parle maintenant de reformer & re- 
trancher les Greffiers , qui ne font pas les 
moindres lan-ons du Royaume. Qiii poui^- 
roit reformer les Apoticaires & les Procu- 
reurs & même tant dé juges & de Médecins 
ignorans qu il y a en France obligeroit fort le 
public. 

On craint le Turc en Allemagne j plûtl 
Dieu que ce fût une terreur panique. Si du 

Pont- 
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Pont-Euxin par le Danube remontoit quel- 
que vilaine bête comme une Toituë , les 
Allemans ne croiroient-t-ils pas que ce feroit 
uelque avant - coureur de TAntechrift ou 
u Turc 5 ou quelque autre Paracelfe ? De 
ce qui arriveraje ne fai qu'en croire ouqu en 
craindre} il faut que je dife comme me dit 
avant que mourir Monfieur Gadendy . Je ne 
crains rien de tout ce qui riie doit & me 
peut arriver. Adieu, De Paris , le 1 8 . Avril 

LETTRE ex VII L 

nAn wêmi. 

M ONSIEUR. 

Je vis ici Vendredy dernier en confultc 
un femme mordue d'un chien enrage , âgée 
de 15. ans. Les parens ayant entendu nôtre 
Prbgnoftique , qui ne promettoit rien de 
bon, furent chercher le Chevalier de Saint 
Hubert , qui y vint , mais qui n'y avança 
rien. On leur amena un Charlatan qui lui fit 
avaler du vin cmétique, & puis après luy* 
donna une pilule , dont elle mourut trois 
heures après. Le Pentamètre d'Aufone n'y 
a pas eu fon effet , Et cjuum fata 'volant hma 
vinena jhvant. Les Charlatans tuent plus de 
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monde que les bons Médecins n^en guérif^ 
fent 3 c eft la faute des Juges qui les fouf- 
frcnt. 

Je baife les mains à Madame vôtre Fem- 
me. J ay mauvaife opinion des Eaux de Vi- 
chy pour elle. Feu Moniieur Merlet qui 
y avoit été les difoit fort contraires à lapoi-t 
trine, ^défait ces Minéraux deHéchans 
font ennemis du poumon. J'aimerois 
mieux en cette belle faifon , un change- 
ment & du lait d'ânefle, en fe purgeant 
de dix en dix jours avec la Cafle 6c le Sé- 
né. Toutes CCS Eaux métalliques ont un 
certain Sel defiféchant & ennemi des en- 
trailles. Vous avez délivré vôtre jeune 
homme d'un grand mal. Nos Barbiers 
font ici tous les jours des fautes fembliibles 
à celles qu'on a fait avec lui j 6c nos Chiens 
^ gi-and collier ne font autre chofe ôc ne 
rougi (fent point de dire comme Vefpa- 
Cen, quclodeur dugainell toûjours bon- 
ne , de quoy-que ce foit qu'il provienne. 
J e fuis 5 & c. De Paiîs , le 6 . May 1 6 
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LETTRE C X I X. 
A Moniteur A.F.C. M, D. R, 

Mo NSIEUR, 

Je vous écrirois plus rouventfi j'avoisdc 
bonnes nouvelles à vous mander : & en atr 
tendant que le bon- tem s vienne , que la 
taille & les entrées foient diminuées , que Ip 
Turc fe convertifTe, & que les Huguenots 
aillent à laMefle, je vous dirai que le Roy a 
fait mettre dans laBaftille deux hommes qui 
parloient foit pour les rentes de THotel de 
Ville. ce font deux Avocats^dont l'un fe nom- 
me du May qui a été Jefuite^Sc Tautre Chan- 
delier 5 Gendre du feu Mr. Hautin Confeil- 
1er au Çhâtelet. 

Je vous prie de dire à nôtre ami Mr. S* * 
que je lui baife les mains , & que le Roi a exi- 
le à Nantes en Bretagne 5 Mr. de Sorbiere , 
pour avoir écrit dans fa relation d'Angleter- 
re quelque chofe de Dannemarc 5 dont le 
Rbiareçû plainte. Jepenfe que c'efl: pour 
ce Grand Seigneur Danois Comuficius Ul- 
feld qui eft mort prés de Bafle & qui avoit 
époufé la fille naturelle du feu Roi de Dan- 
nemair. 

Le fils aîné de Mr. de Longueville 5 qui 
s'étoit rendu Jefuite ôc'qui faifoit cfpcrcr 
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aux bons Pères en faifant fa profeflîon , 4c. 
mille livres de rente en eft forti & ne veut 
plus être du nombre des Difciples du bien- 
heureux Pere Ignace. 

Nos affaires vont mal en Hongrie &j ay 
peur gue le Turc ne fe moque enfin du Pa- 
pe 5 oe la maifon d'Autriche & de toute la 
Chrétienté. Il n'y a encore rien d affuré pour 
le jour de Centrée du Légat. Le Roy a fait 
fnetti^e à la Baftille le frère de Mr. Acakia 
nôtre Collègue , pour avoir écrit quelque 
chofe qui a deplû à Mr. le Prince. Il avoit été 
employé il n'y a pas long-tems pour le ma- 
'riage du Duc d Enguien 5 & avoit été Se- 
ci-etaire de T Ambafliade de Pologne, r ^ 
miHm4. De Paris, le zi. Juillet i66/[. 

L E T T R E C X X. 

Monfienr C. S. C. M. D. %. 

M ONSIEUR. 

L'entrée du Légat a été differce. Il eft à 
Fontainebleau , où il traite de fes affaires 
avecMelfieurs les Députés du Confeil. On 
dit qu'il fut hier enfermé trois heures dans 
fon Cabinet avec Mr. de Lionne. Tout le 
monde parle de fon entrée , mai^ perfonnc 
n'en fait rien: fe fera-t-elle ou non? C eft un 
grand problème. Mais en attendant que le 
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temsnous en éclairciflc, jevousdii^ay que _ 

j acobins du Faiixbourg S. Honoré ont 
perdu leur procez à la Orfi^^Chambre 5 Se 
qu^ils font obligés de dqgueipir du Mont 
Valerien , qu'ils avoient occupé par forcç 
% les Çrétrçsi rec]u| & kg Hermines qui y 
dem^uroientj ^ en >vpient été chafles 
par ces M^if très ^QÎ^qes. ^ !Çv[e diriez-voii^ pas 
qulls fe perfuadent que tous les biens font 
.qommuns& qu i};i elt queftjpn que de pren- 
dre. On fe loiie ici de la J uftice que la Cour a 
rendue à cette occafîon. Je fuis , 6cc, Dg Pa- 
ris, le 1. Août 1664. 



LETTRE CXXI. 

A Monficur A. F. C. D. R. 
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ONSIEUR, 

. Nous avons ici un honnête homme bien 
affligé. C'eft Mr. delaMothele Vayer, cé- 
lèbre Ecrivain 5 & par cy-devant Précep- 
teur de Monfieur le Duc d'Orléans , âge de 
78 . an^ Il avoit un Fils unique d environ 5 5 
ans 5 qui eft tombé malade d'un fièvre con- 
tinue 5 à qui MeÛTieurs Efprit , Brayer & Bo- 
dineau ont donné trois fois le vin émétiquc , 
& Font envoyé au pays d où perfbnne ne re- 
vient. 

J'ay aujoui-dhui été à nos Ecoles ^ pour 
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entendre la Harangue de Monfieur le Com- 
te pour l'ade du Sieur de Bourges. Il eft 
fort favant & fort fage , mais il devient 
vieux. Tout ce qu'il a dit eft l'ouvrage d'un 
cfprit qui vieillit. Ceft une pitié que d en 
venir là. La Vieillefle eft une grande Da- 
me 5 qui ne vient jamais fans grand a^in. 
Il vaudroit mieux n'ctre pas fi favant & 
ctre moins déréglé : & néanmoins à tout 
prendre, c'eft un abîme de fience & d*ém- 
dition. 

Je ne fai quel remède on apportera à un 
grand defordre qui eft de deçà. Jour & nuit 
on vole & on tue ici à Pentour de Paris. On 
dit que ce font des Soldats du Régiment des 
Gardes & des Moufquetaires : mais pour- 
quoytuër des gens qui viennent , des Bou- 
langers 5 des Païfans , des Marchands , & 
des gens qui s en retournent dans leur païs. 

Nous fommes arrivés à la lie de tous les fié- 
clés. 

* Madame la Ducheffe d'Orléans s'eft 
trouvée mal à Villers - Coteret ; fon Mé- 
decin l'a mife au lait d'âneffe. Elle eft 
fluette & délicate 5 & du nombre de ceux 
qu'Hippocrate dit avoir du penchant à la 
phthilie. Les Anglois font fujets à leur 
maladie de confomption qui en eft une 
cfpece 5 une phthifie feche , ou un flétrif- 
fcment de poumon y ex morbip waurm , 
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dans Femel. Vale. De Paris , le z6. Sep- 
tembre i66^. 

LETTRE CXXIL 

même, 

M ONSIEUR, 

L'Eledeur de Brandebourg a appelle' en 
fon Univerfitc de Berlin , unfavantHollah- 
dois , nommé Maninus Schroockins , qui a 
cent beaucoup de Livres. Etant jeune, il 
enfeignoit les Humanités , & enfuite la Phi- 
lofophie. Il eft aufli favant que ces anciens 
Sophiftes <^ui difputoient & écrivoient de 
tout ce qui fe pouvoit favoir. Lui 6c Conria- 
gp*i en Allemagne font en cette façon de 
fience & d'écrire les plus favans Hommes de 
lEuiope. LeP.TéophileRaynaudlespaf- 
foit tous deux: car il étoit Jefuite , & avoit 
fa Théologie Romaine & Loyolitiqué en 
fupreme dégré dans 1 efprit : mais fans cela , 
ce le rcfped qu'il avoit pour fes Supérieurs , 
il etoit bien capable de s'échaper , & d'en 
faire plus que trois autres , en toute forte de 
matières : car outre la doftrine &la merveil- 
leufe mémoire qu'il avoit , il donnoit à tous 
fes ouvrages & à tous fes livres un tour de 

Fife<^ion, qui n'apartenoit qu'à un grand 
Maître. 
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On fait ici un conte efiroyable &c qui mç 
fait peur 5 d'un ceitain homme que I on dit 
être mort en Hollande depuis environ un 
an 5 qui a revelc peu avant que dç mourir, 
qu'il étoit frère de Ravaillac, ce malheu- 
reux aflaflin qui tua nôtre bon Roy Henry 
quatre , il y a y 4. ans ^ que fi fon frère l'eût 
manqué 5 celui-ci étoit en un auti^ endroit , 
qui attendoit & cherchoit à faire le même 
coup : &r que ce ne fut point par reffentiment 
de Religion , ni pai* impullion des Efpa- 
gnols : mais feulement par vangeance , inî- 
tés contre ce Roy qui avoit débauché leur 
Iceur, & qui s'étoit moqué d'elle. Mais jç 
croi que tout ce récit n*eft qu une pure ta- 
ble y quoy qu'il foit bien malaifé de favoii' au 
vrai la caufe qui avoit induit ce malheureux 
.ftffaflîn à tuer un fi bon Prince. ]'ay oui dire 
autrefois que Ravaillac avoit été à Milan , 
où le Comte de Fuentes Tavoit porté à faire 
ce pamcide. ) en ay encore oiii nommer 
d'autres à Mathieu de Morgues Abbé de S, 
Germain , qui tint le parti de la Reine con- 
tre le Cardinal de Richelieu , tandis qu elle 
ctoit en Flandre. Monlieur de Sully dans le 
dernier Tome de fes mémoires fait connoî- 
tre qu'il avoit une autre. penfce 5 mais tout 
cela font lettres clofes où l'on ne voit goûte 
& peut-être que Ton n'y verra jamais^ & je 
doute fort fi le feu Roi Louis XH I. a ja- 
» mais 
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mais fil un fi grand fecret. Adieu. De Pa- 
ris > le 1 3 . Oâobrc 1 664. 



LETTRE CXXIII. 



Au mêjM. 



M 



ONSIEUR, 



Je penfois avoir répondu àvôtredemic- 
re, mais je trouve que j'ai oublié quelque 
chofe. Je croi qu'il n'y a aucunsVemédes An- 
ti-epileptiques ^ MeCbeurs Seguin 9 Riolan , 
la Vigne & Moreau étoient de cet avis.Ceux 
ijue Crollius& Li nation des Chymiftes van- 
tent pour tels fï)nt des fidions &: des pures fa- 
bles. J e Ti'en excepte ni le Guy de Chêne , ni 
le Pie d'Elan , ni la racine de Pivoine 5 ni au^ 
très femblables bagatelles. La guerifbn 
d'une fi grande maladie dépend d'un exad 
régime de vivre, avec labftinence des fem- 
mes ^ du vin 5 de tous alimens chauds & va- 
poureux , mais il faut lafaignée & la fi-équen- 
te purgationquinebleflepasleceiveau, & 
ne fe fafle pas avec des pilules ou des poudi-es. 
Il faut aulTi quelquefois faire fortir du pus 
qui eft dans le mefcntére, le poûmon , la par- 
tie cave du foye ou T Utérus, & les Paro* 
xyfmes ne ce^^ent pas jufques à ce qu^unc 
telle humeur foit tirée hors. Fernel a é té un 

gi'and 
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grand homme & a rompu laglacefur plir^ 
^ieu^s points, mais il a trop peu vécu pour 
tout favoir & tout dire. Il n a vécu que 51. 
ans. Les perles ne fervent rien là non plus 
qu ailleurs , fi ce n eft pour enrichir T Apo- 
ticaire. Dans le flux dejbouche Syphilitiqne, 
il ne faut pas purger tandis qu'ion le veut en- 
tretenir : mais quand il eft trop fort ou qu!il 
le faut arrêter comme après 16. ou 1 8. jours , 
particulièrement fi les puftules & les ulcères 
font delTechcs. La ptifanclaxativey eftfort 
bonne ou bien le Senc avec lefirop derofes 
pâles ou de fleurs de pêche. Le flux d'embas 
arrête celui d enhaut. La nature ne peut pas 
foutenit deux mouvemens contraires. Ses 
mouvemens font réglés au (Ti bien que fes for- 
ces. Celui qui fonne les Cloches^ peut pas 
aller à la proceflionje n'ai jamais vu manquer 
cetteméthode. Vale. DèPaiîs^le 24..0(fto- 
bre 166^. 

LETTRE CXXIV. 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

Vous aurés par cet ordinaire plufîeurs let- 
tres qui vous dévoient cftre rendues 4.. jours 
plutôt. Mais il n'y a plus de remèdes. Je ne 
fuis pas garant des fautes des autres, je fuis 
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affes empêché des miennes. Homère a dit 
qùelque part ingenieufement à fon aiccoûtu- 
mée, que Jupiter avoit ôté aux Valets la 
moitié de la cervellermais en quoi gît la gran- 
deur du miracle 5 c eft qu'il ne leur ?l pas caflc 
la tête. 

Lapefte diminue fort en Hollande^dont les 
marchans font fort rejoiiis. J ufques à ce que 
nôtre commerce des Indes Orientales foit 
bien établi^nous aurons befoin du fecours des 
Hollandois^ comme eux de notre argent. 

On aapporté d'Italie en cette ville^un cer- 
tain petit fragment de Pétrone, par cy de- 
vant trouvé en Dalmatie & imprimé à Pa- 
douë. Il y a quatre mois qu*il eft entre les 
mains de l'Imprimeur des Jefuitcs qui Fa exi-i 
fin imprimé, mais il s'eft avifé d y mettre une 
préface & d'enavoir.un privilège. J^'ai peun 
que cela ne nous tienne encor long-tems , & 
ne nous empêche de lire une chofe fi curieu- 
fe 5 & même je ne fai fi Mr. le Chancelier en 
voudra donner un privilège , fe laiflant peutrL 
être épouvanter par ce nom de Pétrone qui a 
dit tant de bons mots en fa vie. Je fuis, &c. 
De Paris , le 1 7. Octobre 1 6^4. 



LET- 
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LETTRE CXXV. 

j4h même. 

M ONSIEUR, 

• 

Il y en a qui prétendent que la tumeur de 
la Reine à la mamelle gauche n'elt pas dan- 
gereufe. J e voudrois qu'ils en fufient affurés, 
mais je ne le croy pas. On a fait venir un Prê- 
tre de prcs d'Orlcans , qui avec lès fecrets & 
fes emplâtres promettoit miracles:mais Dieu 
fait le > grans miracles tout feul ^ encore n ar- 
rivent-ils que rarement. Tout le monde eft 
flijet aux loix de la nature , & grans & pe- 
tis. On ne fait plus d'état des Rabbins de la 
Cour. Leui^ fecrets font évantés^ leur fait 
n'eft que cabale & impoftui e. 

On dit que Mr. Fouquet eft fauve , & que 
de ai. Juges 5 il n'y en a eu que neuf à la 
mort. Les 1 5 . autres au banniflement & à 
la confîfcation de fcs biens. On en donne le 
premier honneur à cetuy qui a parlé le pre- 
mier , qui étoit le premier Raporteur Mr. 
d'Ormeflbn , qui eft un homme d'une in- 
tégrité, pai^iite, & le fécond à Mr. de la Ro- 
quefante Confeiller de Provence. Us ont dit, 

<]He Mr. toHqHet riavott qHohéi au Cardinal 
Max,arin , qui avoit reçH du Roi tordre la 
pui^anee de commander , qne pur tom le mal qui 

avoit 
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tivoit et e fait il s'en falloir prendre au MazArtn^ 
^Ht avoit été un grand Larron , qni mérttoit qu'on 
luy fit fin procès , d*érre déterré Ç£ [es biens con^ 
ifijqués OH Roy. Et je fuis fort de cçt avis. 

Dieu benifle de fi honnêtes gens. Je vou* 
diois que le Roi fit Pun ou l'autre Chance- 
lier de France ^ pour leur noble & courar 
geufe opinion : aulTi bien Mr. Seguier n en 
peut plus. 

On travaille au procez de Mr. FEmpe- 
reui^ 5 Receveur des tailles de Gifors. Sept 
cens témoins ont dcpofé contre lui , il a plus 
de 800. mille livres de bien. Le Roi en avoit 
donné la confifcation à Mr. le Comte de S. 
Aignan : mais il Ta révoquée en difàntque 
&c. Quand je fauiui le reîle je vous le man- 
derai volontiers. Adieu. De Paris Je s 1 . Dç^ 
cembre 16(54. 

LETTRE CXXVL 

Ah metm. 

M ONSIEUR, 

Il fait ici bien firoid , & ce qu'il y a de ma- 
lades n'ont gucres que de rhumatifmes , à 
quoi le vin nouveau n'a pas peu contribué. 
La Mefle de minuit eft caufe que tout le 
monde parle de la Comète 5 qui a été vûë dç 
q[ui la voulu . Ils en deviendront enrhû vc\£s 5 

pour 
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pour avoir été dés les trois heures du matin 
fur le Pont neuf pour la voir , & puis après 
s en prendront à laComcte. Pour moi je ne 
crains rien de tout ce qu'on en prédit, il ar- 
rive aflfcs de malheurs fans Comètes : c'eft 
pourquoy je paflè volontien dans Tavis d'E- 
riciur Puteanus & d'autres favans hommes , 
qui fur l'autorité de TEcriture fainte , Ne ^ 
craignes point les fignes du Cul , prétendent que 
les Comètes , com.me fimples météores ne 
nous prédifent ni bien ni mal. Nous n'avons 
que foire d en craindre , il nous en viendra 
affez. On dit que le Roi a donné charge à un 
Mathématicien fort favantd en écrire. Illè 
nomme Mr. Petit. A peine y a t'il jamais eu 
de Comète plus remarquable que celle qui 
parut Pan i^yi. après le maflacre de la S. 
Barthelemi, laquelle dura i8. mois, & ne 
difparut qu'au Printems de Tan 1 574. un peu 
de tems avant la mort du Roi Charles IX. 
Mr. de Thou , Kekerman , Tycho Brahé & 
d'autres en ont fait mention. 

Mr. de la Mothe le Vayerpourfeconfo- 
ler de la mort de fon fils unique ^ s eft auj our- 
dui . remaiîé à 7 8 . ans , & a époufé la fille de 
Mr. de la Haye , jadis AmbalTadeur à Con- 
flantinople,laquclle a bien 40 . ans. Elle étoit 
demeurée pour être Sybille. Non tfti/fnit va- 
terifyfedvirum,fedvttftium. Adieu. De Paris, 

le 30. Décembre i$6^. 
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LETTRE G X x' V I I. 



tA Monfieur C. 5. C. M. £>, i?. 

ONSIEUR, 



M 

• J'aurai foin de l'afFaire que vous me recom- 
mandez pour de Rhodes vôtre Doicn & 
vous promets d'en parler à Mr, le premier 
Préfident. On peut toutefpererdefa Jufti- 
ce & de la protedion dont il honore les gens 
de Lettres. 

Enfin vous avez perdu Mr. Gras. H étoit 
tems qu'il mourut. Il étoit trop bouiru & là 
mauvaife humeur ne lui a pas peu aidé à quit- 
ter ce monde. Il avoit pourtant du mérite, 
mais il eut bien fait de vivre Comme les autres 
hommes. 

Nôtre jeune Reine fe porte bien, Dieu 
merci. Elle n'a plus befoin que de fe forti- 
fier. Tout fon mal a été une fièvre tierce & 
un acouchement qui fut un petit avancé, 
par un purgatif donné a contretems. Sene- 
que a très iagement dit , qu'il n'y avoit rien 
de^ plus dangereux dans les maladies 
qu'un remède donné avec trop de précipi- 
tation. Un Médecin doit ajouter j aux fem- 
mes encore plus qu aux hommes , & encore 
plus aux femmes groifes qu'à celle: qui ne le 
font pas. La Reine Mere n eft pas lî bien. 

On 



:1c 
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On dit qu elle a un Cancer à la mamelle 
gauche 5 où les empiriques de la Cour ont 
perdu leur efcrime. On a envoyé quérir un 
Prêtre' nommé Gendron, prés d'^Orléans, 
qui Ta traitée. Une certaine femme en pro- 
mettoit la guérifon : mais elle en a quitté 
Tentreprife. On parle d'un Moine de Pro- 
vence 5 & d'un autre Charlatan que loi» 
veut faire venir d'Hollande : de quel côté 
qu'il vienne 5 il m'importe fort peu : mais 
je ne penfe pas qu'ils la gueriQent. Mon 
Dieu! qu'il y a de fottes gens au monde 5 6c 
particulièrement chez les Grans Seigneurs , 
de croire que telles bufes puiflTent guérir des 
maladies , que les Médecins n'ont pas pu 
guérir, Mrs. les Courtifans n'entendent 
pointée paffage delaBible : NumqHidrefi' 
na eft in Galaa i ^ Medic$4s non eft thi. 
. - La femaine qui vient Ion va procéder aux 
taxes des Partifans dont les uns font à la 
Cour & les autres font la plupart cachés 8c 
fugitifs. Il y en a qui s offrent d'en prendi^e 
le parti 1 promettant au Roi 50. millions: 
mais on dit qu il en faut bien davantage. }e 
prévois une étrange defolation furies tàmil- 
les de ceux for qui tombera ce tonnerre. Ce^ 
ferabien pis que la Comète qui ne fe mon* 
tre plus. Les Jefuites en outrait une Thefe 
foit féche Se où ilnyaprefquerienàapren* 
di'e.Je fuis^&c.DeParis^le 9. Janvier ï6(^S' 

LET- 
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LETTRE C X X V I I i. 

A Moniteur A. F. C.-M. D. R, 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyai il y a quelques jours un 
paquet de Lettres avec une Théfe de (ndorc 
/ùn^tiincê Laquelle comme je croi vous trou- 
verez belle & remplie de doftrine. Les Chy- 
miftes s'en font bien accroire tous les jours 
avec leur prétendus Sudorifiques , dont ils 
promettent de guérir la Pefte &les autres 
maladies malignes. La Pefte eft un terrible 
Démon qui ne fe chaflTe point avec de telle 
Eau bénite* 

Cette dernière Comète quia païai fourni- 
ra de la matière aux Aftrologues & fans dou- 
te produii-a quelqueLivre nouveau aux Cu- 
rieux. Le mot deComctedevroitétremaf- 
culin, mais le peuple ScTufage l'ayant mis 
au féminin, je fuis d avis de parler comme 
les autres, malgré la règle de la Syntaxe, 
de peur de palier pour Novateur & pour 
Grammairien , qui eft une fotte efpece 
d'hommes à ce que dit Athénée. La Comète 
qui parût l'an i y 72 au figne de Caffiopaa étoit 
toute autre chofe qu uneComcted'Arifto- 
te qui navoit rien vu de pareil & qui peut^ 
ctre ne lajamais entendu. LesAftronomes 

d'au- 
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d'aujourdui en favent bien plus que lui ce 
que je dis fans le vouloir méprifcr> maisil 
n^'a pas tout fû. La vérité des chofes fc décou- 
vre petit à petit. Je tiens pour ccitain qu'il 
y a deux fortes de Comètes, Fune Sublu- 
naire & l^'autre Célefte ou ^therée. Voyez 
ce qu^en a dit là deffus Fromondus dans fon 
Livre des Météores. 

Mr. RainflTant nôtre Collègue eft toû- 
jours malade & ne fe porte point mieux. 
Dans ce mauvais train de fon mal , il a eu re- 
cours aux Empyriques & Chymiftes, & il 
fe feit de la pien^e de Butler , dont Vanhel- 
mont a bien dit des ment eries. Je vous prie 
pourtant de ne lui en point favoir mauvais 
gré; car c^eft là fa méthode ordinaire, &il 
veut faire en mourant , ce qu il a pratiqué 
durant fa vie. Rain{rant a fait toute fa vie le 
Charlatan , & veut mourir en Charlatan. 
Ciceron a dit en quelque part qu'un ccitain 
Ariftoxenus étoit Philofophe & Muficien , 
& qu'étant inten^ogé ce que c*ctoit que Ta- 
me, il répondit que c étoit une harmonie 
pour ne pas s'éloigner de fon métier. 

Mr. Piètre eft encore foit mal. Sesaccez 
lui ont répris avec fesconvulfions ordinaires. 
Dans Hippocrate cette maladie eft appelléc 
morbpfs lacer ^ & dans Apulée 5 morbHsmajor^ 
& par d'autres morbfis comitialtsy dans Gellius 
Herotcfim pathcmay parce que les plus grans 

génies 



Mr. Guy Patin. 509 

génies en ont été atteints ^ comme Hcrcu'» 
le 5 Alexandre le Grand 5 J ules Cefkr, Char- 
les quint &c. Il vaut mieux être moins ha- 
bile homme , que d'être fi favant comme 
Mr. Piètre & être malade comme lui, Pierre 
Chan'on qui a été un Divin homme , préfère 
kfantéducorpsàlafience. Je fuis, Ôic. De 
Paris, le23.Janvier ifitfj. 

LETTRE CXXIX, 

Afi même. 



M 



ONSIEUR, 

Mr. le Comte de R. efl: mort comme il a 
vécu. Il eft forti de ce monde fans avoir ja- 
mais voulu favoir ce quily étoitvenu faire. 
Il a vécu en pourceau & efl: moit de même. 
Mon Dieu que le vice rend les hommes 
malheureux! Je ne fuis pourtant mari delà 
mort 5 que parce qu'il vous devoir: car Dieu 
ne manque jimiais de punir ces Brutaux Epi- 
curiens & l'on ne fauroit manquer d'attendre 
de lui tellejuftice. 

Je fuis réjoui de ce que l'édition des œu- 
vres du Pere Théophile eft achevée. Je bai- 
fe les mains au P. Bertet. J 'apprens qu'il 
s'en va bien-tôt à Rome &qu*au retour de 
fès voiages il compofera la Vie du Pcrc 
Théophile. Comme il eft habile Jiom-, 

O me^ 
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•me 5 je croi que cela fera beau. La vie d'un 
grand perfonnage 5 tel qu'a été le P. Tcophi- 
le & écrite de la main du P. Bertet ne fauroit 
manquer d'crre fort belle 3 de même que 
Cornélius Nepos homme tres-dofte écrivoit 
autrefois d'un beauftile, laviedePompo- 
nius Atticus, un des plus grands hommes 
qui aît été parmi les Romains. 

LeRoyfiiit trembler lePai4ement parla 
peur qu'il leui" fait de la Polette. Mais quoy 
qu'il en arrive , au moins qu'il ôte la Chica- 
ne & que les procez puifTent être abrégés. Le 
Palais 5 le Chatelet & tels autres lieux ne font 
à prefent que des heux d'Iniquité , de malice 
& d'impiété. L*efprit de chicane eft aujour- 
dhui le Démon qui mine le monde au grand 
oprobre de la Religion Chrétienne 5 que 
plufieurs profefTent & que peu de monde 
pratique. Je fuis , Sec. De Paris , le i j . No- 
Tembreiôdj. 



LETTRE CXXX. 

Afi même* 



M 



ONSIEUR/ 

J'ay vû depuis peu en confulte un Gen- 
tilhomme Breton âgé de 19. ans 5 naturelle- 
ment fort* dévot 5 qui devint dans peu de 
jours mélancolique 5 & à cette mélancolie 

fucceda 
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fucceda une efpece de manie avec une fiè- 
vre continue & des convulfions efFroiables. 
Un Moine avoit peur qu il ne fût poflcdc. Il 
eft vrai qu'il avoit un grand fcapulaire. Il fut 
fî rudement toui'menté de ce Démon de 
fièvre continue 5 qu'il en devint frénétique 
& qu'ail falut le lier. A ce délire Frénétique 
fuccederent deux autres Symptômes , des 
mouvemens Epileptiques & une pafTion Hy- 
drofobique , comme ceux qui ont été mor- 
dus d^un Chien enragé , avec lafoif & laver* 
fion des chofes liquides. Pour tout cela il fut 
faigné des bras & despiésjufqu à 22. fois. Il 
fut purgé de plus de 40. lavemens & d'envi- 
ron 30. Apozemes purgatifs avec la CafTe & 
le Séné, aufquels nous ajoutâmes à la fin le 
Sirop de rofes & de fleurs de Pccher 5 avec tel 
fuccez qu'enfin il eft tout à fait guéri & remis 
en fon bon fcns. Il y a bien des gens qui 
crient au miracle de moindres événemens , 
mais la nature feule , la connoilTance des ma- 
ladies & l'application des bons remèdes vonï 
bien loin. 

Je m'étonne de ce que vous étiez en pei- 
ne de moi. Je n ay pas manqué de vous écri- 
re de tems en tems, à mefurequej aieudc 
la matière 'digne de vous. } e me porte bien. 
Je vai toûjours mon grand chemin 5 ce que 
beaucoup d'autres nofent ou ne veulent pas 
faire 5 afin de gagner davantage. Si je me 

O z vb' ^ 
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plaignois de ma fortune , je dii'ois avec Mar* 
tial, 

Sed me Itterulas Jinlii àocuêre parentes. 

^ Les bonnes gens ont fait ce qu'ils ont pu pour 
moi, ce que plufieurs ne font pas pour leurs 
cnfans. La plupart des riches font fous, Ti- 
rans , Préfomptueux & Ignorans. je vis fans 
ambition, je n*ai point de defirs criminels. 
Rien ne m'empêche de dormir fi ce neft la 
pitié que j'ai fouvent des pauvres gens qui 
îbnt dans la foufi'ance. 

Pour ce qui eft des Eaux minérales ^ je 
vous dirai que je n'y croi guéres & n'y ai ja- 
mais crû davantage. Maître Nicolas Piètre 
m'en a détrompé il y a 40. ans. Fallopelcs 
appelle un remède Empiiîque. Elles font 
bien plus de Cocus, quelles ne guériffent 
'de malades. 

Elles font plus célèbres que falubres Je 
m'en tiens à l'expérience journalière comme 
aulïi à l'autorité d'Hippocrate, d'Ariitote,de 
Galien qui les ont affez improuvées. Pour 
TAntimoine je m'en pafle fort aifcment. 
Nous avons bien d'autres médicamens meil- 
leurs & moins malins que celui-là, defqucls 
je ne me fers point. Je laifle la pluralité à 
ceux qui font la Médecine pour le fafte & 
pour la pompe & qui s'entendent avec les 

Apo- 
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Apoticaires. Guenaut a dit quatre mille fois 
en. fa vie , qu'on ne fauroit attraper IVcu 
blanc des malades 5 fi on ne les trompe. Eîi- 
ce parler en homme de bien, tel que doit 
être un Médecin ? J c lai (Te les Eaux de For- 
ges, TEmetique & tels autres filtras de venins 
à ceux qui en abufent & aux Empiriques. 
Pour moi je cherche à ne me pas repentir de 
rien^auili neleferai-je pasde vous avoir voiié 
monamitic. Je fuis de tout mon cœur, &c» 
De Palis, lejo.Juin i(î£;5, 

LETTRE ex XXI IL 

Au mime. 




ONSIEUR, 



Je vous écrivis hier avec une Lettre que je 
joignis pour MonGeur de Lorme. J e lui bai- 
fe les mains & vous prie de lalfurer que j 'ha- 
norerai toute ma vie fon mérite fingulier. Je 
vous prie aufli de m'excufer envers lui pour 
les fimples qualitez que je lui donne. Je 
ne me connois pas en complimens & ne les 
aime pas. Je le confidere comme un Hé- 
ros qui n'a pas befoin de titre. Il y en a qui 
en prénent de leurs qualitez & grans offices ^ 
aufquels néanmoins ils font deshoneur par 
leur peu de mérite : mais Monfieur de 

O 3 . Lorme 
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Lormc n'a befoin de rien emprunter. II 
trouve tout chez foi ; il reffemble à la Vertu, 
qui eft dans Claudien, gloricfift de (es propres 
rtchejfes. jofeph Scaliger a nommé quel- 
que part un certain glorieux pédant , qui 
par plufieurs artifices avoit trouvé le moien 
de changer la couleur noire de fon bonnet 
.en rouge 5 le Char Ut an de ta Cour de France : 
C'étoit le Cardinal du Perron qu'il enten- 
doit & qui a jadis étc un terrible Compa- 
gnon : mais que diroit aujourdhui Monfieur 
de Lorme de voir dans le temple de fortune 
tant de gens étourdis de leurs grandes quuH- 
tez & qui méritent une belle niche dans le 
titre des metamorfbfes d^ Apulée , étant de 
la confrérie de ces gens que le Baron de Fe- 
nefte a ingcnicufement nommés Anes d'or. 

J'ay autrefois ramaffé bien de mémoires 
pour faire des Eloges Latins des François il- 
îuftres en Sience, à l'imitation de Mr. Scevo- 
la de Ste. Marthe , à quoi je pourrai travail- 
ler l'Hiver prochain pendant les foiré es: mais 
îe nombre des malades me fait peur , c eft ce 
qui fait que je n ofe le promettre abfolument. 
Vous m obîigerés de demander à Monfieur 
de Lorme s'il voudi oit bien m envoler quel- 
ques mémoires de feu Monfieur fon Pere^ 
que je fai bien avoir été un grand perfonna- 
gs & duquel je fai quelque chofe de bon que 
Vy metU'ai hardiment touchant la maladie de 
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Marie de Medicis, dans laquelle Monfieur 
du Laurens dclaprouvoit la faignée, trom- 
pé par un paffagc d'Hippocrate qui dit, qu'il 
ne faut pas faigner pendant le cours de ven- 
tre , fiuente alvo venam non Jecabis , & au con- 
traire Monfieur deLormefbûtenoit&pref- 
foit la faignée. Sur cette difficulté la Rei- 
ne fut ramenée à Paris , & trois des nôtresfu- 
rent mandés au Louvre , favoir Meflieurs 
Jean Martin, Jean Haudn& Simon Piètre. 
Ces gens-là n etoient ni fourbes ni ignorans. 
Ils ne joiioient point de finefle , ni d'argent , 
aulTi n'avoient^ils rien acheté. Ces trois Mel- 
fieurs furent de l'avis de Monfieur de Lorme. 
que Ml-. Martin confirma , en difant , que ce 
paiTage d'Hippocrate mal entendu, avoit 
coupé la gorge & coûté la vie à cinquante 
mille peifonncs. La Reine-Mere fut faignée 
& guérit. Elle avoit un flux de ventre d'avoir 
trop mangé d'abricots. Elle avoit la fièvre &: 
étoit giolfe. Si Dieu me fait la gi-ace d'en 
venir là je ferai mes éloges plus beaux , plus 
curieux & plus hiftoriques que ceux de Mon- 
fieur de Sainte Marthe , aufquels ils ne céde- 
ront que pour l'expreffion. Je n*y mettrai 
que d honnêtes gens & dont le mérite fera la 
dignité. Devinez fi telles gens que Guenaut 
y auront place,avec le fameux & fumeux des 
Fougerais & fes Confors.Jefuis,&c.De Paris, 
le 1 8. Juillet 1(5(55. 
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LETTRECXXXIV. 

Ah mcirn. 

]VloNSIEUR, 

Je vien^de recevoir vôtre Lettre du 4. Sep- 
tembre avec celle de ^incomparable Mon- 
iieurdeLormeJe lui baife trés-liumblement 
les mains & noferai lui écrire d'orefnavant. 
Je dois épai'gner à un homme de fon âge la 
peine qu'il prend de me faire réponfe. Mais 
pour répondre à ce que vous me mandez 5 je 
vous dii^ai qucBolduc Capucin accritauQî 
l>îen qucPinedaJefuite Elpagnolj que job 
avoit la Vcrole. jecroirois volontiers que 
David & Salomon lavoient auffi . J e connois 
fort ce Roder icus Callrcnfis Sc j'ay vû tout ce 
qu'il a fait 5 comme aufliPineda^ quiétoit 
un homme hardi Se enjoiic , mais tort favanti 
Ces grans Hommes donnent quelquefois 
caniére à leur efprit &' s'cchapcnt quelque- 
fois trop. Dans Hippocrate au 5. des Epidé- 
mies & à la fin du premier livre des Progno- 
jliques & dans Galien , fe voyent les bubons, 
les ulcères vénériens àlagonorhée, Mor^ 
hns campâmes dans Horace^eft la véi^ole. Elle 
ic trouve au dans Catulle 5 dans I uvenal & 
dans Apulce. On dit même qu elle eft dans 
Hérodote & dans Xénoplion , Mi\ GafTendy 
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m'a dit que la Icprc dans la Bible étoit la vé- 
role. Lms vefierea caufa eft jcortatio turpisyV^\^ a, 
promifcna^ atcjHc talis fcormio e{l omniitvom 
Ce ferpent dans la Genefc5diroit un libeniny 
etoit quelque jeune Damcret qui donna la 
vérole à Eve^ & voilà le péché originel de nos 
Moines^ce difoit Mr. de Malherbe. Au 
moins eft-ce chofc certaine que la grofle vc-i 
rôle ctoit bien fort connue dans l'Europe de- 
vant que Chai-les VIIL allât à la conquête du. 
Royaume de Naples. Zacutus en a fait quel-^ 
que part une controverfe 5 & auffi un fort la- 
vant Italien nommé Fahins Pacmsll y a un Pc^ 
tranius vartorum , où Ion void plufieurs Com- 
mentateurs^qui ont tous crû que cette mala- 
die avoit été connue par les Anciens. Feu 
Meffieurs Piètre 1 Riolan & Moreau étoient 
dans le même fentiment , auffi bien qu'André 
du Chemin , qui mourut à Bruxelle en ï 6 5 5 . 
prés de la Reine Mere & qui étoit un hon- 
nête homme fort favant, qui alloitdu pair 
avec Mr. Nicolas Piètre. Adieu. Jcfuis^ 6cc. 
De Paris, le 1 8. Septembre 1665. 

LETTRE CXXXV. 



M 



ONSIEUR, 



On a joiié depuis peu à Veifailles, une 
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Comédie des Médecins de la Cour 9 où ils 
ont été traités de ridicules, devant le Roy qui 
en a bien ry. On y met en premier chef les 
cinq premiers Médecins & par deflus le mar- 
ché nôtre Maître ElieBeda, autrement le 
Sieur des Fougerais , qui eft un grand hom- 
me de probité &fortdigne de louanges , fi 
l'on croit ce qu^il en voudroit perfuader. 

Je vous envoyé un extrait imprimé des 
Regîtres de Sorbonne , que je vous prie de 
donner à Mr. S. par lequel il veira comment 
nos bons Doéteun croyent au Purgatoire , & 
je prie Dieu que cela fervc à fa converfion & 
au falut de fon ame. 

On parle fort ici d'un Seigneur Piémon- 
tois^ nommé le Maï quis de Fieury 5 qui a été 
{urpris couché avec une maîtreffe du Duc de 
Savoye 3 qui Ta fait mettre en un cachot. 
Le Roy a fait menacer la Ducheffe de Man- 
tout d'une armée de 50. mille hommes, fi. 
elle mcttoit la Citadelle de Cazal entre les 
mains des Efpagnols, comme on lecrai- 
gnoit. Adieu. De Paris le iz. Septembre 
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LETTRE CXXXVL 

Ah mime. 

Monsieur, 

Mon fils aîné eft revenu de Bourbon,Dieii 
meicy. Je vous rens grâces de l'amidé que 
vous avés pour nous, & de la chambre que 
VOU5 lui aviés fait préparer , s'il avoitpû al- 
ler jufqu'à Lyon. Vôtre compliment & vô- 
tre courtoifie me font fouvcnir de ce que me 
racontoit autrefois feu Mr. Nicolas Bour- 
bon,deBar fur- Aube,qui mourut 1 an 1644.. 
le même jour que le bon Pape Urbain VIIL 
âgé de 76. ans: cetoit un homme quifavoit 
tout & qui étoit d'un admirable entretien. 

Il me difoit donc qu'Ifaac Cafaubon n'a- 
voit jamais vû Jofeph Scaligcr, & néanmoins 
ces deux gians Hommes s'entr'écrivoicnt 
toutes les femaines. Cafaubon eût pluficurs 
fois envie d'aller en Hollande pour y embraf- 
fer fon bon Amy : mais il arriva toûjouis 
quelque chofe qui l'empêcha. Il avoit mis 
dans une bomfe de velours deux cens ccus 
d'or pour feire fon voyage. Scaligerledèfi- 
roit & l'attendoit fort : mais ce voyage ne fe 
fit point, jamais ces deux bons Amis, qui 
étoient les deux premiers Hommes de leur 
tems ne fe font vus. Scaligerluy mandoit 
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qu'il lui avoit fait préparer une belle cham-. 
bre : T ni tamcn eti *m ertt Arbitrii in média hye" 
me ventre i ^nam lucttlemo foco expugnuhtmué 
mut nun^ftam dcficiet in cubiculo , <juod tihi adtr- 
nabo : ^Hod tamen nnilum , prater te , orna- 
ntentum habebit. Ce font les termes de Scali- 
ger en fes Epîtres. 

Mr. Morin dont vous me parlés eft Doc- 
teur de nôtre Faculté de la Licence démon 
fécond fils CaroWen 1674.. C'eftun hon- 
• nête , bien favant & qui boit volontiers du 
meilleur, Mr. le Prince de Contyme fem- 
ble fort délicat : jamais la vie de perfonne 
ne m'ennuya , mais je n'aurois jamais crû 
que ce Prince l'eût fait fi longue. C'eft un de 
mes étonnemens parmi tant d'incommodi- 
tez qu'il fupporte. J'ayvû ici des fièvres er-; 
ratiques & quelques quartes , mais il y a peu 
de malades. Ce jeune Médecin qui a ici per- 
du fbn procez ne ferajamais miracle , il a fa 
bonne part dans la mctamoi-phofe de l'ane 
d'or d'Apulée. Il penfe avoir bonne mine : 
•mais il eft chargé de mauvaife couleur. Je 
faluë l'incomparable Mi'.deLorme, &fuis 
toujours vôtre , &c. De Paris , le 6. Odobie 
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LETTRE CXXXVII. 



Au même. 



ONSIEUR, 



M 

On dit que la Reine Merc-eft mieux , & 
qu elle a moins de douleurs : mais c eft par le 
moyen des Nairotiques , que je confidére là 
comme des Venins qui étoufferont le peu de 
chaleur qui lui refteà un âge fi avancé. Louis 
Duret en a fait un bon & favant Chapitre. 
C'eft un des plus fins points de notre pro- 
gnoftic.Il ne faut pas fe fier à cette bonace qui 
n'eft peut-être pas éloignée de la tempête. 

J ay aujourdhui rencontré un nomme Mr. 
Grifi 5 qui venoit de Lion & qui m*a ioix par- 
lé de vous 5 que vous étiés le Médecin de Mr. 
TArchevéque 8d fonConfeil. 

Il m'a aufli parlé de Mr. MozerApoticai- 
re qui me prife fort à ce qu'il ditj fur quoi je 
lui ay répondu, que je m en ctonnois, vu que 
je navois jamais rien fait pour me faire elH- 
merdeces MeffieurslesPharmaciens, que je 
n^avois jamais ordonné du Bezoar 5 dEaux 
cordiales 5 de Thériaque ni de Mithridat , de 
Confedion dHyacinthe, ni d'AU^ermés, de 
poudre de Vipère 5 ni de Vin émétique 5 de 
perles ni de pien^es prccieufes & autres telles 
bagatelles Arabcfques : quej'aimoislespetis 
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Remèdes qui jn croient ni rares ni chers : & 
que je faifois la Médecine le plus lîmplement 
qu'il m'étoit poffible. Artem profitemHrJaluta- 
rem Ç$ beneficam , non frutdatricem loculorum 
imun^ricem. Vous entendes tout cela mieux 
aue moi. Quoi qu'il en foit les Apoticaires de 
deçà fe plaignent fort & ont raifon : car ils ne 
font guéres de chofes & prefque rien : mais 
c eft encore plus qu'ils ne méritent: 5/v«r êmm 
ntqHtffmi nebnlones Ç$ turpijjimt Lucriones , i»/- 
feriardelionesj [yrupia/iri^ (3 fuUptftét ^ com- 
me les nomme nôtre Jacobus Guinterius An- 
dernacus 5 qui ètoit Médecin de Paris de la 
Licence de Fcrnel. 

Il mourut ici hier un des Confeillers de la 
Chambre de Juftice, nomme Mr. Héraut. Il 
étoit du Parlement de Bretagne. C etoitun 
de ceux qui opina à la moit contre Mi'. Fou- 
queti& néanmoins voila la chance renverfee. 
Il cft mort luy-même & M.Fouquet eft plein 
de^yie. C'clt ce qu adit autrefois Senéque , 
qu'il y a eu des gens qui ont furvêcu à leur 
Bourrcau.r^/^. DeParis.le ij.Odobre id/jj. 

LETTRE CXXXVIIL 

même. 

M ONSIEUR, 

Les Suédois fe font icy bien marchan- 
der 
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dcr, écoutant les propofitions de divers 
Princes. Les principaux font , l'Empereur , 
le Roi d'AngleteiTC & le nôtre. Si bien qu'ils 
feront comme la fille au vilain 5 celuy l'aura 
qui donnera le plus. 

Jufqu'ici plufieurs ont grondé contre la 
Chambre de Juftice , difant qu'elle tenoit 
lesbourfes fermées & qu'elle empéchoitlc 
négoce. Aujoui'dhui Tondit qu'elle s en va 
être éteinte 5 parce qu'il fe préfente un paiti 
de 8 . hommes , qui offirent au Roy la fomme 
de 120. millions payables en 4. payemens, 
& qui fe chargent de pourfuivre tous les 
Traitans & de les faire payer tout du long, 
félon qu'ils auront été taxés par cy-devant 
par ordre du Confeil & des 6. Députés 5 qui 
furent nommés il y a quelque tems. On parle 
ici d'une grande réformation des abus du 
Palais 5 d'en abréger les procédures , & d'un 
grand retranchement de fiais que font les 
plaideurs. Cela tombera fur plufieurs fortes 
de . gens 5 & entr autres fur les Confeillers 
Clercs de la Gi^and'-Chambre, & fur leurs 
Clercs qui n'ont pas les mains engourdies & 
fur les Greffiers. Les Procureurs s'en fenti* 
ront auffi , car ce font eux qui font en paitie 
caufo de la longeur des procez comme les 
Apoticaires le font des maladies. Je fuis , &c. 
De Paris , le zj . Odobre 1665. 
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LETTRE CXXXIX. 

Ah mêmt. 

M ONSIEUR, 

Je vous dirai que depuis ma dernière du 
20. Novembre 5 les troisTreforiersderE- 
pargne qui font dans la Baftille , ont un peu 
plus de relâche & de libellé & qu ils font vi fî- 
tes de leurs parens & amis. Néanmoins on 
dit qu'ils font taxés à xi, millions. Mr. Ja- 
quier à 1 8 . & les deux Monei ots à 1 5 . Mais 
ce n'eft pas tout de les taxer 5 il faut trouver 
le moyen de les faire payer. 

Nous avions ici un certain Provençal 
nommé Jean Maurin 5 auûii méchant qu'un 
More. Il fut reçû dans nôtre Faculté Tan 
1 646. & eft mort il n'y a que deux ans. Il nous 
alaiffé un fils nommé Raphaël , qui fut reçu 
Doâeur il y a 4, ans. Ce fils avoir des Béné- 
fices qu'il a vendus plufieurs fois , & tant 
qu'ail a pû. Il s'eft marié à la fille d'un Procu- 
reur qui n'avoir gueres de bien. Elle eft mor- 
te de mifére & de regret d'avoir époufé un 
homme qui étoit un étrange compagnon. 
Cet homme s*eft fortement endetté & s'cft 
fourre au bureau des Indes Orientales pour y 
avoir quelque employ. 11 y a été reçû en qua- 
lité de Médecin ^ avec cfperance de quel- 
ques 
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ques gages , & comme Ton difoit qu'il par- 
tiroit bien-tôt , un Marchand la fait arrêter 
prifomiier & il eft aujourdhui au quaitier du 
Temple. On luy demande envii^on i zooo. 
francs. Ne vous femble-t-il pas qu il faut 
être Provençal ^ pour favoir joiier tant de 
fortes de perfonnages ? Ulyffe dans Homère 
fe déguifoit & n olbit dire fon nom à celui 
qui le lui demandoit ^ Tautre de dépit lui 
dit ) coquin y je te cannois , je vots hien de 
ejHel païs tu es j tu viens de cetteTerre notre qui 
nourrit tant de Charlatans Ç^d^Impofèeurs. Ne 
penfez-vous pas que ce foit là le païs â'Adiou-- 
fias. Je le croirois volontiers. Je fuis de tout 
mon cœur, &c. DePariS)le24.Nov. i66j. 
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' Ah même. 

ONSIEUR, 



On parle fort ici d'un certain Pere le 
Clerc 5 Procureur General des Jefuites 5 qui 
leur a joîié un étrange tour & après avoir 
amaflé beaucoup d'argent s*eft enfui: mais 
il n a pas été bien loin. Il a été reconnu & ar- 
rêté. Je penfe que ce bon homme avoit le 
Diable au Corps de vouloir tromper les Je- 
fuites. ' 

Je faluë Pincomparable Mr. de Lorme 

de 
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4e tout mon cœur 5 j'ay reçû deux de fe$ 
lettres auxquelles je ferai répoiife. Je ne 
manquerai pas de parler de Ton affaire à Mr. 
le premier Prefident ^ & de la bien recom- 
mander en tems & lieu 5 & eo attendant. 

Je vous prie de Tavertii' qu'en fa deuxiè- 
me lettre, il appelle Mr. le premier Prefident 
monMcctnoé^ qui eft un titre dont mondit 
Seigneur ne fe pique pas , quoy qu'il foit fort 
favant & foit généreux. Foui* moi je n en oiii 
jamais aucun 5 que vous, Monfieur après le 
bon Dieu 5 & feu mon Pere, qui étoitun 
fort bon homme, & à la mémoire duquel j'ai 
toutes les obligations du monde , pour les 
foins extraordinaires qu^il a pris de mon édu- 
cation, quoique chargé de neuf enfans, A 
propos de ce erand Favori d'Augufte , ce 
grand Patron des Mufes, de Virgile & d'Ho- 
race , laifTa-t-il en mourant quelques En- 
fans , je n'en ayjamais oiii parler. Néanmoins 
je penfe être un peu obligé de croire que 
François I. qui fut le Pere des Savans dans 
un fiécle plein d'ignorance & qui a fondé les 
Profefleurs du Roy , & au ÛTi que le bon Roy 
Hemî IV. qui nous a donné des augmenta- 
tions de gages étoient décendus de cet lUu- 
ftre Chevalier Tofcan, qui étoit de la Race 
des Rois de l'Etrurie : car c'^eft de lui-même 
que MaiTial a dit dans le plus beau de tous 
ces Epigrammes, 

Riftt 
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Rilît ThufcHS ecjues paupertatém^ue malignam. 
Repfklit ccUri jujfit abire vtâ^ 

Je ne veux pas oublier de vous dire que 
monCai^olus eft fort dans les bonnes grâces 
de ce Mecenas du Palais. Il ma dit plufieurs 
fois quil aimoit bien le Fils 5 mais qu'il ai- 
moit bien aufli le Pere. Je fuis toûjours le 
bien venu chez luy . On y fait toûjours bonne 
chère , mais il faut fe dép êcher à la mode des 
Courtifans Je ne fuis pas accoûtumé à ces 
Ibupers que Renaud de Beaune Archevêque 
de Bourges appelle des foupers de prome- 
nade, Cœnas ambulatorias. De Paris, le 18. 
Décembre itf (55- 

L E T T R E G X L L 

Afi même. 
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Hier Mr. Gon qui efl: un gros garçon^glo- 
rieux 5 âgé de prés de 60, ans natif de Toui s 
& pai- cy-devant Marchand & infigne Ban- 
queroutier 5 qui a marié deux filles 5 l'une à 
Mr. de Hauterive Partifan , & lautre à un 
Confeiller du Parlement de Roîien y fut ar- 
rêté pai' 50. Archei's & mis aufli -tôt en pri- 
fon 5 d où il ne fortii^a point qu il n'ait payé fa 
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taxe de loo. mille écus 5 à laquelle il eft con^ 
danné. Nous voilà arrivez au nouvel an 
1666. quejevousfouhaite heureux de tout 
mon cœur. Tout le Palais eft morfondu & 
extraordinairement mortifié de la dernière 
Declai-ation du Roy. Ces MelTieurs ont re- 
folu de faire des remontrances au Roy par 
écrit. Mais je ne fai s ils en amanderont leur 
marché. Onditauedans leurs Chambres , 
ils ne font rien & s'entre - regardent l'un 
lautre, tant ils font étonnez & étourdis du 
bateau. Quelques Moufquetaires & Dau- 
phins que le Roy avoit envoyés contre TE- 
vêque de Munfter ont tté attrapes en une 
embufcade. Il y en a eu plufieurs de tuésj 
dont les ennemis ont les cafaques & dont ils 
fe glorifient fort à nôtre defavantage. Le 
Roy en eft dit-on fort fâché , je le fuis auflfi. 
y aie. De Paris 1 le i . ] anvier 1 66 6. 

LETTRE CXLII. 

t/iu mime. 

M ONSIEUR, 

Les Saturnales font enfin paflcs & voici le 
Carême venu, lequel peut-être nous pro- 
duira plus de nouvelles que je ne vous en 
écrivis par ma dernière. Il eft mort un Maî- 
tre des Comptes nommé Mr, Mandat. Un 

de 
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de nos Compagnons eft échapé d'une in- 
flammation de poumon 5 après 16. bonnes 
faignées, &gc de plus de 70. ans. Jenem^'é- 
tonne point de la mort de Mr. le Prince de 
Conty. Il avoit la taille fort gâtée. Tous les 
boflus ont le poûmon mauvais^ Hippocrate 
a dit quelque part que c'étoit un grand des- 
honneur à un Médecin , fi le malade mour 
roit le même jour qu'il avoit pris médecine. 
Dans toutes les entreprifes de nôtre métier la 
pmdcnce y eft toûjours requife. Mr. Morin 
Ibn Médecin eft un bon garçon 5 (avant 6c 
compagnon de Licence de mon fils Carolus. 
Il aime le bon vin & j ay peur que cela ne 
Tempcche de vieillir- 

L'Hippocrate de Vanderlindcn n eft guer- 
res propre à étudier. Il eft en deux gros vo- 
lumes in odavo & de petite lettre. Vander- 
lindcn étoit un bon homme & riche, mais 
qui ctoit feru de la Chymie & de la pierre 
Philofophale. N'eft-ce pas là pour faire un 
bon Médecin : auflî haïflbit-il nôtre bon 
Galien. Il loiioit Hippocrate 5 ParacelfeSc 
Vanhelmont 5 en quoi il imitoit cét Empe- 
reur qui avoit dans fon cabinet lespoitraits 
de J B s u s-C H a 1 s T 5 de Venus, de Priape 
& de Flora. N'étoient - ce pas là de> Ta- 
bleaux bien aflbrtis. Il voyoit peu de malades 
& ne faifoit jamaisfaigner.Ilfaifoit profeilion 
d'un métier qu il n entendoit gueres. Enfin 
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il tomba malade d'une fluxion fur le poû-. 
mon , poui^ laquelle il ne voulut pas être fai- 
gné : mais le lixiéme jour cet homme qui 
entendoit fi bien Hippocrate prit deux on- 
ces de vin émétique dans une medecincjavec 
laquelle ce même jour il pafla en Pautrc 
monde , âgé de ans > & hiire ainfi n'cft- 
ce pas faire triompher Hippocrate & être 
homicide de fby-même en dépit de Galien ? 
Il eft mort deuxjours avant que fon livre eût 
paru 5 & fans TÂntimoine fon Hippocrate 
eût été beaucoup meilleur. J^en fuis pour- 
tant fâché le recomioiffant plus honnête 
homme qu'ail n*étoit éclairé. Il y a de ces 
HoUandois qui font rudes & qui ne fe polif- 
fent qu'en voyageant. Vanderlinden auroit 
bienfait de prendre un peu à Paris de nôtre 
bonne méthode 5 qui Tauroit tiré de beau- 
coup d'erreurs. 

Un des nôti'cs m'a dit aujourdhui que Mr. 
Morin a été foit blâmé d^'avoir laifTé mourir 
le Prince de Conty fans avoir reçû Nôtre- 
Seigneur 5 difmt que fon mal n'étoit rien : 
comme aufli de ce qu'il lui avoir fait boire de 
Peau de Sainte Reine. On prefle ici le paye- 
ment des Taxes Selon met plufieurs garni- 
fons en divcifes maifons. Meflieurs les Pré- 
lats du Clergé de France ici affemblés ont 
fait aujourdhui un grand fervice pour le dé- 
funt aux grands Augu (tins du Pont-Neuf^ 

ou 
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où il y aura tres-bien de cérémonie & de cier- 
ges. On ditqu il coûtera 10. mille fi-ancs. Il 
me femble qu il vaudroit mieux employer 
cela en aumônes à de pauvres gens de la cam- 
pagne , qui ont tant de peine de gagner leur 
vie & à qui Ion fait fi rudement payer la tail- 
le. Je fuis, &c. De Paris, le 12. Mars 1 665. 

LETTRE CXLIIL 

Au même. 

M ONSIEUR, 

J*ay vû aujourdhui Mr. le Comte deKo- 
nigsmarkAmbafladeur de Suéde ^ qui n'eft 
que médiocrement malade. Ces Meffieurs 
-du Nord ne font pas fujets à de fi grandes 
chaleurs que nous en avons eu depuis un 
mois 5 mais ils ne font pas fi réglés que des 
Capucins. Ils font fouvent malades de la ma* 
ladie polaire, qui eft de trop boire. 

On fait ici en deux Tomes le recueil de 
toutes les Comédies de Molière. Enfin Mr. 
de Mezcray aproche de la fin de fon Abrégé 
de THiftoire de nos Rois. Il eft à Henry IV. 
& finira à Tan 1 6 5 5 . quand le Cardinal de Ri- 
chelieu fit déclarer la guerre au Roi d'Efpa- 
gne 5 rompant la paix de Veivins , que Mef- 
heurs de Bellievre & de Sillery avoient fi 
bien faite : mais il faut qu'ail y ait des foux & 

. des 
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des méchans par le monde , comme il efl des 
fmges , des limaçons & des grenouilles , au- 
trement le monde finii'oit. Adieu* De Paris, 
le 14. Avril 1666. 

LETTRE CXLIV. 

tyffi même. 

Monsieur, ' 

Les Pères de la Société ont eu le crédit de 
faire an-êter prifonnier un favant Janfenifte, 
frère de feu Mr. le Maître ce célèbre Avocat 
qui nous a donné de fi beaux plaidoyés. Il y 
a long-tems que j'ay oui dire à feu mon Pere, 
unbeau mot qui ell dans les Epines de Lip- 
fe, rtrts ùeuis delendum e/i ejttod tant mttUd 
nimu lie tant iwfrohis. j'ay céans le même 
Tome que feumonPere avoit,de çe? Epîtres 
dont il avoit connu l'Auteur. Il difoit que 
Lipfe lui avoit confeillé de me faire étudier. 
Dieu foit loué de tout. Jl avoit grande amitié 
pour Lipfe , & certes il le meritoit. Tout ce 
qu'il a écrit eft bon , mais fon Style ne 1 eft 
guéres. Pour lesméchans, ils ont trop de cré- 
dit, & les Moines ti-op d'ambition & d en- 
vie de fc vangcr de ceux qui ne font pas leurs 
amis , & qui n'ont point fait ie pain btnit 
dans leur cabale. 
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On a ici publié quelques Orailbns funè- 
bres pour la Reine Mere Anne d'Autriche. 
L'Evêque d'Amiens fit fort mal à S. Denys 
ôc déplut à tout le Monde , & néanmoins il 
Ta fait imprimer: auOTi dit-on qu'il l'a fort 
changée , & elle déplait encore. Voici cè 
qu'en a dit un de nos Poètes. 

Ce Cor délier Mitre ^ui promettoit merveilles^ 
Dis hauts faits de U Reine Oratenr ennujeptw 
-^Ne s^efl point contente de hjfer nos oreilles ^ 
Il veut ai/JJi la([er nos yeux. 

L' Ambaffadeur de Suéde a fait ici fon en- 
trée le 16. de ce mois. J ay et c invité de la fê- 
te 5 mais je n y ay point été. J 'aurois eu peur 
qu'ail ne me fallût boire là en Allcman. ) e ne 
bois plus qu'en Philofophc , qui a tantôt 6 5 . 
ans. Jay cette obligation à la vicilleflc & à 
unpeu dePhilofophie. Adieu. DePai'is^lc 
18. May 1 66(5. 

LETTRE CXLV. 

%/€h même. 

M ONSIEUR, 

En attendant des nouvelles qui foient; 
bonnes & agréables 5 &qui foient fondée? 
fur le foulagement public de toute h 

P France;/ 
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France, je ne laiffepas de vous écrire. On 
s'en va vendre la grande Bibliotéque de Mr. 
Foiiquet , les aftiches en font publiques par 
les rues. On m'a invité d'y aller , maisje n'i- 
rai point. La mauvaife fortune de cet hom- 
me me dcplait. Si je voyoisceansde fes li- 
vres cela me feroit mal au cœur. Il en a pour- 
tant de tres-beaux 5 dont je ferois peut-ctre 
mieux mon profit que perfonne. | ay d'ail- 
leurs fi peu de loifir d'^ctudier, quejemen 
confole plus aifcment. 

On dit que le Pape n eft pas en bonne in- 
telligence avec le Roy 5 que cela eft caufe 
que nous n'avions pas de Jubilé. Voilà un 
grand malheur pour la Chrétienté & pour 
tant de pécheurs qui ont befoin de remif- 
fion. 

L'accord du mariage de l'Empereur avec 
rinfante d'Efpagne elt fait. Cette Princelfe 
paitira bien-tôt pour Vienne où on dit que 
l'Empereur l'attend avec beaucoup d'impa- 
tience. On parle auffi d'un grand débat qui 
efl cnEfpagne entre Dom Jean d'Autriche 
d une part qui a la Reine de fon côté , 6c le 
Duc de Mcdina Sidonia de lautre. Ce deN 
nîcrelt un grand Seigneur dEfpagne quia , 
bon appétit &: que Ton dit être décendu des 
anciens Rois d'Efpagne avant que la Maifon 
d'Autriche y fût entrée Pir Unceam cami^^ 
cell-à-dire, par alliances & mariages. Uni 
. > cer- 
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certain Poëte faifant reflexion fur cette 
penféc a dit de cette Maifon d'Autriche 
qui eft venue à un fi haut degré de puif- 
fance. 

Bslla gérant alîi ; iU ftlix Aufiria mh. 

Vous fave^. que le GGrniiïÊiicêment de leur ^ 
grandeur dt vcÀu-xîc ce queMaximilienl. 
hls de Frédéric 1 1 1. épôU( a Maiîe deBour-. 

. gogne fille unique de Charles Duc de Bour- 
gogne qui fil t tué-Pan Ï4-:^ 7. de vâh 
C e toit à elle que les. 1 7. Provinces du Païs- 
bas appaitenoient 5 &^ ^tiiifi elle nous les a 
emportées par la faute de nôtre LouIsfXl. 
duquel f hilippe de Comraînès a dît f fop de 
bien. Ce Maximilien Duc d'Autriche eût 
de Marie de Bourgogne Philippe le beau 
qui cpoufi\ JearAie de Caftille 5 Jeanne la 
Loque, aittfërrtVnt la folle. Ce Philippe 
mounit jeune laifla Charles Quint qui" 

• fut Archiduc d* Autriche , Empereur 
Roy d'Efpagne 5 lequel allez jeune enco- 
re fit arrêter prifonniérc fa propre Mere , 
de peui* qu'elle ne fe remariât , & ce par 
le confeil du plus rufc' Prince de* fon tenis^ 
Henry VIL d'Angleterre :. mais lEfpa- 
gi:^ luy vint par la mort ào fon Oncle ^ 
Infant de Caftille 5 qui tomba de Cheval 
à la Chafle & fe rompit le cou 5 comme 

P z avoit* 
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avoit; pafeillefflient fait Marie de Bourgo*^ 
gne , 1 an l48x. & voilà le deftin de ceux qiii 
goi^viernpiit le^inqndét Mais ,' ipe direz- 
V0US5 pourquoi cette hiftoire? C'eft Mon- 
licur, que je vous en écris de vieilles, puif- 
que les noiiyefles .nous manqiient , tandis 
que nous en attendons de bonnes , touchant 
kpaix4€^%Ang]ois & des Suédois , ' avec les 
Hollandois^lcsDaiioi^ & les François. Amen. 
De Paris, le 4., Juin 1666. 

LETTRE C X L V L 



ON SIEUR, 



M 

* 

Je viens de recevoir la vôtre du 8. Juin^ 
& les deux Livres, de MivPaiUe que vou^^^ 
nfayez cnvo jjé. Qujar|d vous f^v^ez dit à M r. de 
Lonné'quc Mr. Btondel vouloir prouvei;. 
que r^ntimoine çH poifon, vous dites quiti 
a fait uii grand faut. Il n'eft point mal,, 
fiàfbn âge il faute encore li bien, &Dieu 
Ibit loué qu'il faiixë^^ : mais l'Anti-i^ 

moi ne' en a. bienfait tomber:, qui ne rele-r 
veront jamais & jiie fauteront plus. Dieuv 
le . veuille bien conilciyer & ramener àt\ 
Bourbon en bomie fauté : & puis qu'il pçn- ' 
fc à fe renYai'ier je lui fouhaite une belle . 

^ C 1 femme 
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femme telle qu il la voudrd choifir. II n'eft 
rien tel que de mourir d une belle épce. Il 
faut entrer avec honneur en la Sainte Syna- 
gogue. Je riionore fort, mais mon bon 
génie m^empêche d*étre de fon fentirrient 
touchant l'Antimoine. Je n'en ay jamais 
donné à perfonne 5 parce que je ne hazarde 
rien & fur les inflruŒons que m en a don- 
nées il y a plus de 40. ans feu Monfieur Ni- 
colas Piètre , qui-m^^toit; comme un autre 
GalienouHippQcrate , les maiiis ne m'ont 
-jamais démangé pouVen'dôhrlè^ à qui que 
cefoiti 6c en vérité je croi avoir eu railbn. 
C^eft ime méchante drogue & le peu qui en 
a pris Se n'en eft pas mort n'en ayoit que fai- 
re. Il n'y if rien de fi aifc que de dire que 
(rAntimoine neft pas un poifon *. mais il 
n'eft pas fi aifc d^enguerir toute forte de ma- 
lades 5 comme difent nos Faux-Prophétds. 
Quand il ne fera queftion que d'aller vite & 
faire tout Ce que fait r Antimoine , voire en- 
xore mieux 5 nous ne rnanquons point de 
remèdes. Les ApotiCaires fe mêlent de la 
partie 6c enragent contre le M E D'E GIN 
CHARITABLE, 6c contre les Méde- 
cins qui pour empêcher leur t}i'annie or- 
donnent en François 6c font' faire les remè- 
des à la maifon.^ Ce que j^'en fais n'êft qita 
pour le foulagemcnt des familles. La Caf- 
' lè 5 les Sené 5 le Sirop de Fleiirs^de Pêche , de 

P 5 Rofes 
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Rofes pâles & de Cichorée compofé avec 
Rhubarbe fuflifent prefque à tout, je n'ay 
jamais vu de maladie guérifTable qui ne put 
eucrir fans APtimoi»e : quoy qu'à la vérité 
je me ferve aufli , pour les plus fots tels quç 
font quelquefois les étrangers, de nos Con- 
fedions Scamonices , comme du diaphenic, 
Diaprun folutif 5 Diacarthame , Diapfyl- 
lium , de Citro & de (»cco R«farum ; nyàis il 
faut regarder de prés & ne pas prendre Mar- 
tre pour Renard. Les corps bilieux $C atra- 
bilaires, dont nôtre ville eft pleine, n'ont 
pas befoiri de ces remède; beaucoup acres, 
moins de Coloquinte , Ellébore , Antimoine 
ou autres venins femblables,, GesMeirieuis 
mont quelquefois demandé pouiquoi je ne 
me voulois ppint.fejrvk de ce vin cmétiqùe;, 
qui eft un fi bpnremedç : à quoi j'ay fouvent 
répondu que je ne mettois point la vie de 
mes malades dans desrifques fi dangereufes, 
.oubienjelespaye de cet Apologue du bon 
Horace & de la rcponfc du Renard à qui le 
Lyon malade demandoit , pourquoy il ne le 
venpit. point voir. C'eft, dit -il, ô mon 
.Roy , que je vois le > vcOige- des pas de ceux 
. qui te font allez voir qui font tous tournés du 
côté de ta tanière, & je n'en vois point de 
ceux qui font, revenus. Mais Dieu foit loué 
de tout , en atténdant le Fadum & le Livre 
de Monfieur Blondel. Nous verrons tout ce 

- qu'il 
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qu'il dira 5 s il vient bien-tôt : cai' s'il tarde 
tant à venir je n^y ferai peut-être plus j je 
pouiTai être paiti pour ce gîte dont Mon- 
lieur de Lorme non plus que les Couiti- . 
fans ne favant pas mieux la carte que 
moi. 

On ne dit plus riendeMe'Tieurs des Bar- 
reaux 5 je ne fai où il eft à prefent. II a vccu 
de la Seâe de Cremonin : point de foin de 
leur ame & gucres de leur corps 5 fi ce n*efl: 
trois piés en terre. Il n'a pas laiflc de cor- 
rompre les efprits de beaiïcoup de jeunes 
gens qui fe font laiffcs infatuer à ce liber- 
tin. 

Monfieur MorifTct qui ctoit en prifon 
pour fes dettes n'y eftplus.^ Il fait toujours 
bonne mine. Il a du terme que lui a fait qon- 
ner le Prefident de Bailleul. La réflexion 
que vous m'en faites qu'il faut avoir du bien 
envieilleffe, me fait fouvenir de ce que dit 
Juvenal en pareil cas 5 lui même ayant peur 
de mourir de faim en fa vieillefTe. C'étoit 
un honnête homme de grand efprit & qui 
connoiflbit le monde 5 aulli bien qu'Home- 
re 5 Ariftote 5 Ciceron ^ Tacite & Seneque : 
ajoutez-y les deuxPlines, je mets en paral- 
lèle pour la force d efprit Lucien & Juvenal 
qui ctoit enfon tems le Socrate de Rome, 
&' à la vertu duquel la tyramiie même de Do- 
mitien portoit honneur & refpeâ:. Ce fiecle 

P4 ne 
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ne valoit pas grand argent excepté la lumiè- 
re de TEvangile 5 néanmoins il valoit encore 
mieux que le nône ^ quoique nous ayons 
bien des Bigots. Knle ^ mt t%ma. De Paiis , 
le 1 8. Juin 1665. 

LETTRE CXLVII. 

Monpeur C. S. C M. D. 

M ONSIEUR, 

Pour fatisfaire à ce que vous fouhaitczdc 
moi} je vous dirai que JuliusCélàr Bulen- 
gerus ctoir natifdcLoudun, fils d'un Mé- 
decin, natif de Troyes. Il fe fit ici Jefuite 
affez jeune 5 & comme il étoit (avant , il y 
faifoit leçon le matin lePere Jacques Sir- 
mond ce grand homme qui mourut en 165 r. 
âgé de 94. ans y enfeignoit laprés-dînée. 
L habit de Bulenger étoit tanné & non pas 
noir , & parce qu'il n etoit pas encore Prê- 
tre , il n'étoit nommé que Maître Jules. J'^ai 
ccans un petit livre écrit de la main de feu 
mon pere , qui font des leçons qu'il lui a 
didces Tan 1586. Il Ibrtit des Jefuitcs & 
.enfeigna dans Paris en divers Collèges 1 Se 
entr autres à Harcourt& aux Gradins : puis 
il devint Aumônier du Roy, puis Alchy- 
inirfe, fripon & débauché, & enfin allant à 
ronfclFç àunjefuitecn un certain Jubilé , il 

fut 
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fiât reconquis &c regàgnf kpl'es une par en- 
thefe de 2. 1 . ans , & il - rbmit aux Jefuitte 
chez lefqiiels il eftrilortIenviroiiPan i62 8.à 
Toumon 5 ou là auprès. Il étoit favant, mais 
tout ce qu il a écrit n a pas réiifli. Les J efui- 
tes le vouloient obli&er d*ccrire contre rhi- 
Itoire de Mr. le Prefident de Thou 6c contre 
• Cafaubon. 

Je connoîs fort ce Mr. Collac^on, dont 
vous me parles 5 il fe dit Médecin de la Rei- 
ne Mère- d'Angletene. Il m'a dit quilaun 
fils qu'ail veut faire Médecin & qu'il me re- 
commandera pour être mon Aucliteur^ qu'il 
étoit plufieurs fois venu au Collège Royal 
y entendre mes explications ^ & qu'il ai- 
moit bien ma mtthode fimple & facile ; mais 
je fai de bonne part qu ils n obfervent pas 
de méthode en Angleterre. Les Apoticai- 
res y font grands coupeurs de bourfes & les 
Médecins les y aident ^ Hk Ç$ aUbi venditnr 
piper. Pour Monfieur de Mayeme qui etoit 
Médecin du Roy , c'ctoit un grand Char- 
latan : mais qu'eft devenu ce Provençal 
Chymifte nommé Arnaud ? a-t-il étc pen- 
du pour fauiïe monnoye 5 car on nous la 
dit ici. Je ne fiii pas qui eft celui des nôtres 
qui a c crit à Lion que ce n'eft pas fans myfte- 
re que T Antimoine a prévalu. Donnez-vous 
lin peu de patience 5 il en fera parlé. Ai 
tiendra uiiF^dum^ un AiTCt & im Livre 
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Latin. Il eftici peu de malades, mais le via 
émétique y eft fort décrié. La Cabale de 
cette demiére aflemblée a fait tort à fîi répu- 
tation. Ces Meilleurs difent qu un poifon 
n'eft point poifon dans la main d'un bon 
Médecin. Ils parlent cohtre leur propre ex* 
perience : car la plupart d'entr eux en ont 
tué leurs femme?) leurs enfàns & leiu's amis- 
Quoy qu'il en foit , pour favorifer les Apo- 
ticaires , ils difent du bien d une di^ogue , 
dont eux-mêmes n'oferoient goûter. Je me 
confole paire qu'il faut qu^il j ait desHere- 
fîes 5 afin que les bons foient éprouvés , mais 
je n'ay jamais été d'humeur à adorer le Veau 
d'or 5 ni à confiderer la fortune comme une 
Déelfe. Dieu m'en preferve à l'avenir. Je 
fiiis content de la médiocrité de la mienne. 
Paix & peu. Dés que le vent aura change , 
tous ces Champions de TAntimoinc fe dilli* 
peront comme la fumée de ieur Foui*neau. 

Ipft pcrihuni : dit meltora fiU. raie. De Paris , 

le 50. Juillet 1665. 

LETTRE CXLVIIL 

JÎH même. 




ONSIEUR, 



Je vous remercie de tant de peine que 
vous prenez poui* mes petites aflfaii'es. J 'aten- 
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drai vôtre nouvelle édition ^ &puis après je . 
fatisferai Mr. Ravaud, à qui cependant je 
me recommande. Tanaquillus Faber s'en ell: 
retdurné à Saumur. C elt un excellent hom- 
me & de la première Clafle des Savans d'au- 
jourdhui. Nous diilâmes enferfible à S. Vic- 
tor avec quelques bons Religieux & de . plus 
Savans. Nous nous entretinmes trois heures 
entières dans leur Jardin. Nôtre converlà- 
tion fut fort mêlée^ mais comme a dit Pétro- 
ne erudtto Lhxu. Il fait les Poctes anciens^qxii 
comme vous (avez entendoient bien la rail- 
lerie. Les Moines qui nous écoutoient fu- 
rent fort contens de nous & nous à peu prcs 
d eux : mais ils ont fait à Mr. Montel nôtre 
Collègue un Jugement fur nôtre entretien 
dont je me plains : car ils me préfèrent audit 
Faber, en quoi on voit aflez qu ils ne s'y con- 
noilTent pas. Vous favez bien que dans les 
Adages d'Erafmc il y a^ inàoÛns m Adona^ 
chus, 8c voilà mon ccot payé. Jenevoudrois 
pas pourtant citer ce pafllage en leur prefen- 
ce : on diroit que je me veux défendre d'ua 
compliment par une efpece d'injure. 

Nous avons ici Mr. Charpentier nôtre 
Collègue fort malade. J*en ai regret parce 
qu'il eft habile homme &qu il n'y en a plus 
gueres de fa trempe. Nous enavons perdu 
depuis huit mois des meilleurs favoir Mef- 
fieurs Piètre 5 le Comte ÔcHmniets. Ccs^ 

1^ 6 trois- 
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trois-là en favoient plus que yo. autres. Le 
Duc d^Albe difoit que cent grenouilles ne 
valoicnt pas une tête de Saumon.Nous avons 
auflî pei'du Mr. d' Aubray Lieutenant Civil. 
C etoit un honnête homme ^ qui étoit mer- 
Veilleufement intelligent pour rexercice de 
cette grande charge. On n a pas bien connu 
fa maladie, & de plus un Charlatan lui a 
vdonné deux prifcs de vin cmétique avec lef- 
quelles il a bien-tôt paffc aupaïs d*ôîiper- 
fbnne ne revient : mais il n'y a pas de quoi 
s'étonner de cela. Il eft mort de la main d'un 
Charlatan 5 lui-même dont la charge étoit 
de chafler cette forte de gens 5 qui fe difent 
impudemment & fauflement Médecins de 
MontpeUier. Ce ne font que de miferables 
gredins , gens fans lieu & fans aveu , Moines 
défroques, Fraters Apoticaires & Baibiers 
Gafcons , qui promettent des fecrets contre 
^oute forte de maladies & plufîeurs autres, 
témoin nôtre Abbé Aubery natif de Mont- 
.pellicr, qu'on prend pour un gmnd Dofteur, 
Nous n'avons rien ici de nouveau ni de 
certain de la guerre de la pait des Anglois , 
ni des Holkndois.Je ne lis aucunes Gazettes 
•é trangères , ni même de manufcrites : mais 
j'apprcns que ceux qui les font , mentent 
lulTi hai'diment qu'à Paris pour complaire à 
ceux qui les mettent enbefogne. Adieu. De 
Paris , le z I. Çepteinbre 1 666. 

V LET- 
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LETTRE CXLIX. 

Ah même. 



M 



ONSIEUR, 



Je coniiois bien ces Aphorifmes d'Olivier 
Popardus Médecin de la Rochelle dont vous 
mepaiiésj mais je ne fayrien de TAuteur. 
Pour ce Rodolphe le Maître , jelay vû& 
connu. C'étoit un homme d une humeur 
fort douce 5 natif de TonneiTC en Champa- 
gne. Il eft mon Médecin de Gafton feu Duc 
d'Orléans 5 environ Tan 1630. Il avoit un 
frère nommé Paul le Maître 5 qui avoit cté 
bien plus habile. Apres ce Rodolphe vôtre 
Mr.de Lorme fut Médecin du Duc d'Or- 
léans : mais il n'^y demeura gucres. Mr. Bru-» 
nier lui fucceda , qui eft moit à Paris depuis 
peu âgé de 92. ans. C'eft beaucoup vivre 

Çour un homme qui a tant bû de vin que lui, 
sTous n'avons pas eu d'autre Médecin de 
nôtre Faculté qui portât ce nom de le Maî- 
tre depuis 500. ans : mais il y a eu un Premier 
Prefident le Maître au Parlement de Paris du 
tcms d'Henry IL 8c de Fernel. Mr. le Prefi-» 
dent le Maître de la quatrième Chambre de$ 
Enquêtes en eft dccendu. Je fuis^ De Pa- 
ris , le r. 0£l obre 1666. 

P ^ LET^ 
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L E T T R E C L. 

^ MonficHY A. F. C. M D. R. 

M ONSIEUR, 

Dieu foit Ipiié que vous êtes en meilleur 
état, car je viens d'aprendre que vous avez 
été bien malade. Domiez vou^ loifir de guérir 
parfaitement avant que vous remettre, à tra- 
vailler & à endoiïer le hai*nois de mifere de 
nôtre profeÛion qui cft capable d'accabler 
les plus robuRes , & puis que vous n êtes 
pas de ce nombre , prenez la peine de vous 
bien choyer, en confervant & ménageant 
prudemment le peu qui vous re H e de forces. ^ 
Souflî'ons 6c refiftons en nous défendant. 
Pratiquons le précepte de Virgile. Dératé 

vojmct rébus fervate fccundis. Peut - être 
qu'après la pluye viendra le beau-tems , & 
^ ceux qui feront morts ne pourront jomV du 
bénéfice de la paix. 

Mr. le Lieutenant Criminel ti:availle ici à 
faire Juftice par de tres-frcquentes execu* 
tions 5 à pendre & à rompre des voleurs & des 
faux monnoj^eurs. Depuis huit jours il a fait 
aufli mettre en prifbn force garfes tirées de 
divers endroits de Paris 6c fur tout îles Ma- 
rets du Temple 5 qui eft un lieu devenu de- 
fert au prix de ce cju'il c toit autrefois , par le 
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mauvais tems auquel Dieu nous a rcfervcs & 
par les taxes que la Chambre de Juftice a 
mifes fui- les paitifans & les héritiers . Je fuis 
de tout mon cœur, &c. De Paris, le 8 . Odo- 
brei666. 

LETTRE CLI. 

A MonfitHY C. S. C M. D. 

M ONSIEUR, 

J'ay rendu vôtre Lettre à Mr. Moreau. 
Mr. Courtois eft un homme fort fage & foit 
habile, doux&accort , adroit ôcfavant, qui 
entend bien Hippocrate 8c GaHen, & fait 
fort bien la Médecine. Il eft âgé de 48 . ans , 
& n*eft point marié , vivit fine twpidtMento ; 
je le trouve trop fin pour fe charger d*une 
femme cum omntbHs ffiu armamentts , comme 
dit Lipfe en pareil cas. 

La mort de vôtre Horlogeur arrivée à Ge- 
nève eft fort étrange. La vie humaine n eft 
qu'un Bureau de rencontres & un Tcatre fur 
lequel domine la fortune J'ai connu un hom- 
me qui difoit que la fagefle de Dieu & la fo^- 
lie des hommes gouvernoient le mpnde. 

On parle ici d un Livre qui s'imprimera 
bien- tôt 5 touchant les droits de la Reine fur 
le Brabant : cela a été fait par l'avis des meiU 
leui's J urifconfukes & Avocats qui foient ici: 

maij? 
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mais nos raifons feront bien trouvées meil- 
leures quand on les publiera en Flandres à 
coups de Canon & avec une armée de j o. ou 
4-0. mille hommes du côté de deçà & une au* 
tre du côté de T Allemagne 5 pour empêcher 
le fecours que pouiToit envoyer contre nous 
l'Empereur qui cft l'autre beaufrere. 

J'^apris hier par la vôtre la mort de Mr. 
Ravaud. Dieu veuille avoir Ton ame^ s^'ilen 
avoir une: Erat tnim tMopoU^ & de ces gens* 
là tout eft à craindre. J e me réjouïs de Tavan- 
cément de Mr. vô tre fils à Montpellier.Dicu 
lui fafle la grâce de bien continuer ^ tant 
pour fon profit 5 que pour vôtre contente* 
ment. Il ne fauroit manquer de bien faire , 
tandis qu'il vous croira. Ha ! qu'heureux 
font les enfans qui ont de tels pères que vous, 
'efpere que la pofterité ne nous accufera ni 
'un ni l'autre de Charlataneric. 

Un Médecin de Nuremberg m'a éa*it 
que Mr. Rolfink étoit fort en peine d'une 
chofe^c'efl: qu'ilaouidire, qu on vouloir im- 
primer à Lyon un recueil de toutes fes œu- 
vres : je vous prie pour lui de l'empêcher tant 
que vous poun ez ^ parce qu'il y veut mettre 
la dernière main. Il mérite d'être obligé, 
cai' il eft favant & tres-galant homme , quoi 
qu'il n'entende pas bien ni la Saignée ^ ni 
TAntimoine. 

J'aprens que Mx\ de Lorme eft parti de 

J^yon 
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Lyon & qu'il s'en retourne à Bourbon ou à 
Moulins 5 où il a deflein de fe remarier. Il 
fait bien 5 fi c efl: pour le falut de Ton ame : 
car pour fon corps ie croi qu'il n a plus guéres 
befbin de ce meuble de mcnage , Adieu. 
Jefuis,&c. DeParis, lezo. Odobre 1666. 

LETTRE CLIIL 



e// Monftenr A. F. C M. D. R. 

M ONSIEUR, 

Je fuis tout joyeux de vous écrire de vô- 
tre convalefcence & je prie Dieu quell ail- 
le toujours en augmentant: mais j'ai bien 
du regret que je nay quelques bonnes nou^ 
velles à vous mander 5 qui puflcnt vousré-* 
jouir comme bon Chrétien 5 bon Philofo- 
phe , & bon François , tel que vous êtes. 
On ne parle ici que de taxe a'impôts& de 
reformation. Les pauvres gens fe conlb- 
lent de ce que le pain ne II pas fort cher. Les 
bons compagnons fe réj ouï (Tent que le vin eft 
excellent cette année : mais toutes les autres 
dam'écs font dans une grande cherté ^ peut- 
être qu^'enfin le bon tems viendra. Et en at- 
tendant il faut que je vous dife le retran- 
chement de 17. Fctes que Monficui' Nô- 
tre Archevêque a médité de fkii^e par imc 

Or^ 
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Ordonnance expreffe en tout fon Archevê- 
ché pour Tannée prochaine 8c les autres qui 
fuivront. Il y a long-tems qu'on avoir parlé 
de ce retranchement. Monfîeur de Thou 
enaparlé quelquepait, comme au fli le Car- 
dinal d'Ollat dans fes Lettres : 6c il me fem- 
ble que cela eft foit raifonnable, car le pe- 
tit peuple & les artifansabufent de ces Fêtes 
& ne font que fed -baucher, enjoiiantàla 
boule & allant au Cabaret, au lieu de prier 
Dieu de aller au Sermon 5 à la Meffe de Pa- 
roifTe , à Vêpres & au Salut. Ne direz- 
vous point que je fuis bien lavant en matière 

EccleGaftique. 

Je viens de recevoir la vôtre du ip. Odo- 
bre dontjevousrens grâces. Je vous prie de 
ne point précipiter vôtre Santé , lailfez la 
revenir tout à loifir 9 dormez beaucoup, 
•mangez peu &r rien que fort bon , tenez vô- 
tre efprit en repos 5 cherchez lui une tran- 
quillité entière & tenez pour maxime trés- 
certaine que toutlor , l'argent & la fortune 
du monde ne vaudront jamais une fantc mé- 
diocre 5 & ne vous ctonnez pas fi la vôtre re- 
vient fort lentement: car c'eftainfiq^u'ellc 
doit revenir pour être ferme 8c a{ruree. Je 
me tiens bien obligé à Meilleurs G. 8c S. 
du grand foin qu us ont de vous en vôtre 
maladie. Ils doivent fouhaiter que vous ne 
leui- rendiez jamais pareil office en telle ren- 
contre. 
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rencontre. Au refte,Dieu foit loiié que vous 
êtes en bon état : mais tâchez de vous y tenir. 
Vale.De Paris,le z6. Odobre 1 666. 

» - • . 

LETTRE C L I I 1. 

jiu même. 

M ONSIEUR, 

Je vous avois mandé par ci-devant la mort 
de Mr. le Mai'éçhald Etirées , quicrtfauf- 
fe, car il vit encore , mais il eftli vieux que 
Ton croit qu*il n'ira plus guéres loin. Nous 
avons tout proche quatre mois de mauvais 
fems auOTi dangereux aux vieillards qu'aux 
convalefceus. 

- Il y a ici un Italien qui dit avoir c te man- 
dé expr<?s pour un certain fecret » qui eft d ' 
ne terre compofce qui cchaufFe incontinent 
une chambre , fans odeur & fans fumée. Plu- 
fleurs ont été nommes pour en voir l'épreu- 
ve 5 dont il y a eu deux Médecins y favoir 
Monfieur Matthieu & moi. Mr. Blondel, 
Guenautj Brayer & Moriflet s'y fontauili 
trouvés. Nous avons figné que ces boules 
déterre faifoicnt unfeuDeau& clair Hms fu- 
mée & fans aucune mauvaife odeur. Il nous 
dit qu'il en donnera un cent pour lo. fous 
Chaque boule eft plus groife qu'une baie de 
tripot. On a ordonné qu'on enchaufleroit 

le 
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le four & que Ton nous donnera à chacun un 
des petis pains qui s y cuira pour en tâter. 
J'y ay falûé Mr. le premier Préfîdent & rien 
davantage, car il y avoir plus de 500. per* 
fonnek Je fuis, &c. DeParis;, le xi. No- 
vembre 1 666, 

LETTRE CLIV. 

jiH même* 

M ONSIEUR, 

* 

Je ne me mets plus en peine du ScaUgeria^ 
na. Je m'attendrai à vôtre promeffe. J 'en ai 
céans un manufcrit C eft un Livre foit cu- 
rieux, mais un peu dangereux. J e le fis tran* 
fcrire il y a 3 ans fur loriginal que m'en prc-^ 
terent Me Sieurs du Puy qui étoient mes boni 
Amis & de fort honnêtes gens. Voici de 
la manière que le Livre a étc fait. U n j eune 
homme qui n'avoit pas 10. ans 5 nommé Jean 
, de ValTan , de Champagne ^ Huguenot qui 
avoit étudié à Genève prit à Paris des Lettres 
de recommandation du grand Cafaubon 
pour I ofcph Scaliger ^ & s'en alla en Hollan- 
de. Ce [ean de VafTan êtoit néveu de Mrs. 
Pithou grans amis de Scaliger % qui étoit vi- 
ûté toutes les femainespai' toute forte de fa- 
vans. Jean 4e VaflTan éçoutoit tout ce 
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que difoit Scaliger & réerivoit, De là vint 
ce Livre qui eft aujourdui danslaBiblioté'- 
que du Roi. Jean de VaflTan étant de retour 
de Ton voyage , futfait Miniftre , puis par le 
moien du Cardinal du Perron & d une bonne 
pcnfion, fc fit Catholique , mais la penfion 
n allant.pas bien , iJ fe fit Moine Feiiillan 5 & 
avant que d y aller fit préfent de ce manufcrit • 
à Mr. Du Puy. jfe l'ai connu & vifité aux 
Feuillans où il eft mort environ i6^y. {ort 
vieux & prefque dans un âclîre de vieil- 
leffe. C'étoit un homme ti^és-fin , bien ru- 
(é & prudemment diffimulé. AufTi avoit- 
il bien joué de diflFçreiis perfonnagés en 
fa vie. Je ne veux pas oublier à vous dire 
que fi vous avez , ^n Tctat deconvalefcen- 
ce où , Dieu merci vous êtes prcfentement , 
h Sca^i^irtnna^ c'eR: un livre fort propre à 
vous diveitir. U y a bien là-dedans des mou-^ 
vemçns .d'efprii: d un Gafcon éehaufié & eVa-' 
pore 5 dont vous ne ferez que rire. Il y en a 
d autres qui font fort hardis & qui donneront 
de rctonnemcnt. Il y a aulTi quelques articles 
& quelques pointî d'érudition qui ne font 
point communs: car ce démon a homme- 
là favoit toùr j & plût à Dieu que je fûfle ce 
qu'ail avoit oublié : mais il eft mort en Tan 
1609. Je n avois que fcpt ans Scaliger a 
été pai' fes bonnes paities un :des plus 
grans hommes qui ayent vécu depuis les- 
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Apôtres 5 mais de même que les autres hom- 
mes il a eu Tes défauts , qu on ne peut haïr ,^ 
(ans haïr les hommes qui en font compofés. 
Je fuis &c. De Paiîs , le z6. Novembre 
1666. 

LETTRE CLV. 

M ONSIEUR, 

Je dois réponfe à vos deux dernières Let- 
tres. Je rendrai les feiviccs qù'il me fera 
poljTible à vôtre Mr. Vollebius, qui eftun 
jeûné homme fort aimable-, ' comme aufTi à 
tous ceux qui me viendront de vôtre part. 

Les deux volumes que j'ai reçus de TE- . 
fpagnol de Heredia font plus que barbares 
dans la doftrine & dans Telocution. S il n'a 
quelque choie de fort bon & de nouveau à 
nous dire fur la doctrine des Fièvres , qui ne 
foit ni dans Galien 5 ni dans Ferncl , c'eft bien 
perdre fou tems : mais on ne fe lacera jamais 
de faire des Livres. Les Foux en font plus 
que les Sages. Ce que vous me mandez du 
Traité des Fièvres de Gutierez 5 qui efl: auffi 
un Médecin Efpagnol me dégoûte dcja. Je 
ne fai comment les Ecrivains de cette nation 
écrivent fi mal. Ils en devroicnt ctre honteux 
& fe taire. Il y a eu des tems qu'ils ccrivoient 
bien mieux. j '^ 
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J'ai fûquonméditoitàLionunenoiivel* 
le édition des œuvres de Rondelet 5 qui a été 
à mon avis , le plus habile de fon tems à 
Montpellier. Il a étébonPradicien&ena 
palTé plufieurs autres qui font venus depuis 
lui. J 'ai dans ma Biblioteque le Petrpfs CafltU 
lanus qui a écrit la vie des Médecins lUuftres , 
maisje n'ai pas le t^olfgangus JufiHs. Je l'ai une 
fois VÛ5 aux enfeignes qu'il y a bien dedans 
des fautes deCronologie j il ne s'y faut point 
fier. La querelle de Mr. Menjot & cCHadna^ • 
nus Scamus n eft point encore finie. Je penfe 

que ce Scunrus eft Pierre Petit Dodeui' de 

Montpellier & Bachelier de Paris, que j'ai vu 
ci-devant Précepteur des Enfàns de Mr. le 
Premier Préfident 5 c*eft lui qui a fait de mott$ 

amwa'tam , de lacnmis de Uce adverfus Fof^ 

Jîum, Il eft fort favant &: a quitté la Médecine 
poui' fe donner tout entier aux belles Lettres. 
Vale. De Paris , le 2 1 . J anvier 166 j. 

LETTRE CLVI. 

A Monjîeur A. F. C. M, D. R, 

M ONSIEUR, 

J'ai une nouvelle à vous dire qui me réjouir, 
c*eft que quelques fcmaincs après le juge- 
ment de Mr. Fouquet, un des juges delà 
Chambre de jufticenonimé Mr.dcRoque- 

iân- 
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fante Confeiller au Parlement de Provence 
fut exilé & envoyé en balTe Bretagne où il a 
demeuré jufqu a prefent. Sa femme efl ve- 
nue foUiciter fa déliverancc & la enfin ob- 
tenue. Si bien qu'il a permilFion de s^'en re- 
tourner en fa mailbn. C'cft une grâce que le 
Roi lui afaite^dont je fuis bien aile: car quoi- 
que je ne layc jamais vu 5 jeriionorC) furce 
que j'apprens quil eft fort homme de bien , 
grand elprit & trés-favant : mais comme 
beaucoup d'autres malheureux. On dit qu il 
n'eft pas riche 5 ce qu'il a de commun avec^ 
quantité d'honnêtes gens. Abdolominus 
Roi des Tyriens étoit tort homme de bien, 
mais il étoit pauvre, & la caufede fa pau- 
vreté étoit fa grande probité. On parle ici 
de dix mille hommes que le Roi veut en- 
voier au Duc de Savoy e : mais on ne fiit pas 
encore fi c'eft contre Genève ou contre 
Gennes. Je me tiens au dernier pour plu- 
lîeurs raifons. Depuis quatre jours il eft 
mort ici un grand feiTiteur de Dieu 5 c'eft 
l'Abbé le Normand grand hâbleur & à ce 
qu'on dit grand fripon. IlfaifoitlePhilofb- 
pheLullilte& femeloit de prêcher , maison 
nalloit point à fcs fermons , pai'ce qu'on le 
connoiflbit pour un grand hypocrite II dit 
lin jour en Chaire que tous les Janfeniftes 
feroient damnés &{ qu'ils mériteroient dc- 
tre pendus ; enfin il eil mort après avoir bien 

four- 
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fourbe du monde 6c s'être fait connoitre à Pa- 
Paris. Je fuis, &c. De Paiis, le 8. Mars 
1667. 

LETTRE CLVII. 

Ah même. 

M 

ONSIEUR. 

Tout le monde efl- ici en dévotion , à cau- 
fe de la bonne Fête: mais il y a bien ici des 
malades , à caufe de la faifon du Printems qui 
fond & agite le fang. Voilà letemsvenu 
pour les ellafiers de St. Côme. Nous avons 
déjà des Fièvres tierces printanniéres & des 
Fièvres continues. Le monde étoit aOez 
mal fans cela : car on ne parle ici que de ban- 
queroute , malheurs , dcfordres & pauvre- 
té. Je n'ai vû le yxx^Tetan que trois fois en 
ma vie & une quatrième fois depuis huit 
jpurs,qui venoit d'une plénitude de vaiOeaux 
& intempérie chaude des entrailles , avec un 
danger évident de cette fuffocation due les 
Anciens ont appellce AElus fanguims , qui eft 
la vraye & proprement nommée apoplexie. 
Le malade en elt hcureufcment échapé, mais 
il a été faigné dix fois en quatre joui's , fans 
quoi il feroit mort avant ce tems-îu. L'expé- 
rience nous fait voir à Paiis tous lesjours, 
combien eft vrai tout ce que Galien a 

Q_ écrit 
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écrit de k faignée 5 & de fes admirables ver- 
tus 5 principalement dans les trois livres qu'il 
en a fait exprés. Le malade eft un homme de 
40. ans 5 qui efl: fait content de nôtre procé- 
dé & de nôtre méthode. 

J ai vû ici TEnfant à deuxtêtesde M.Gi- 
rardet 5 & lui ai donné latteftation qu'il m'a 
demandée pour avoir la permiffion de nôtre 
nouveau Juge de Police de le démontrer en 
public. 

On parle ici de la maladie du Roi & de la 
Reine de Pologne ^ & de la 'grofleffe de la 
Reine de Portugal. Je ne fai rien du Pape. 
Çour le Turc 5 il eft toûjours Mahometan 
ou fait femblant de l'être, mais il ne peut pas 
faire moins : car il eft bien payé pour en 
faire la mine. La plûpart de ces gens-li font 
Tyrans & Hypocrites. Mais le bon RoiDa- 
Mid a fort bien dit 5 que Dieu croit bon 5 pa- 
tient & mifcricordieux. Bien leur en prend 
qu'ils ont affaire avec un li bon Maître. 
Adieu. De Paris, le 15. Avril 1667. 

LETTRE CLVIII. 



M 



ONSIEUR. 

On dit ici tant de nouvelles & la plûpart 
fai^^les, queje ne fai que vous écrire. Je vous 



man- 
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mandai hier tout ce que je favois, vrayou 
non. Mr. Daitagnan eft entré dans le pais 
ennemi avec deux mille Chevaux. Le Roi a 
envoyé Tes Maréchaux de Logis à Valen- 
ciennespour y maixquer les logemens , com- 
me s il n'y avoit qu'à y entrer, mais j'ai peur 
que quand on viendra à l'exécution , le droit 
Civil n'y fufa-point : il faudra y aller avec 
le droit Canon & Ty employer de la bonne 
forte. Pendant que le Roi fait la guerre en 
Flandre , la mort ne laifle pas de faire la 
fîenne à l'ordinaire. Voilà que j'aprens là 
mort d'un des plus favans hommes qui fut 
au monde dans les Langues Orientales , c e- 
toit Mr. Bochart Minière de Caènen Nor- 
mandie , qu'une apoplexie a emporté en 
peu d'heures. Il n'avoitpasyo.ans Iln'eft 
mort que d'une trop grande contention d'e- 
fprit & débauche d étude. Il étoitprctde 
faire imprimer fon Livre du Paradis teiTef- 
tre. j'ai céans les deux beaux Livres qu'il a 
faits de la Géographie Sacrée & des animaux 
de la Sainte Ecriture , & je les lisquelque- 
fois.ayec plaifir. Tels hommes ne devroient 
jamais mourir. Je l'ai connu en cette ville 
l'an j ($48 . Il m'a feit l'honneur de dîner avec 
moi deux fois avecmonbonamiMr. Nau- 
dé , avcclequcl il fit le voyage de Suéde l'an 
if 'il. & en partirent tous deux pour reve- • 
nir de deçà : mais le pauvre Monlieur Nau- 

Q.* dé 
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dé fût attrapé , d'une Fièvre en chemin l 
dont il fut arrêté , & mourut dans Abbevil- 
le le 29. Juillet 16^3. & fix Semaines après 
mourut le brave Monfieur de Saumaife d'u- > 
ne coliaue bilieufe aux Eaux de Spa , faute 
d'être faigné. U faut encore mettre au rang 
des morts Monfieur de 5cudery qui ;afait tant 
de beaux livres & de beaux Romans , ileft 
mort depuis peu ici d'une apoplexie. 

J entretins hier au foir Monfieur le Pre- 
mier Préfident 5 qui m'y avoit invite par Let- 
tre. Il me demanda fi les Anciens avoient 
connu le fucre. J e lui dis qu'oui : queTheo- 
phrafte en a parlé dans fon Fragment du 
miel 5 où il en fait de ti*ois fortes : l'un qui eft, 
des fleurs 5 & c'eft le miel commun : lautrc 
de l'air, qui eft la manne des Arabes j &la 
troifiémedesroleaux, ci ?(^xufj^iç quiefl: 
le fucre^ Pline l'a connu auflTi & en parle fous 
le nom de fel des Indes. Galien Sc Diofco- 
ride l'ont nommé Sacchar^ & c'êtoitence 
tems-là une chofe bien i^e. Monfiem* de ' 
Saumaife en a fait d'autres remarques dans fes 
Excrcitations fur Solin. Je fuis , 2vc. De Pa- 
• ris, le ij.May i66j. 
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LETTRE C L I X. 

Au mèmt. 

• - 

Monsieur, 

Monfieur le premier Prcfident me retînt 
hier à fouper avec mon Fils Carolus après 
qu'on fut forti de Ton Académie de belle lit- 
térature. IJ nous a niis tous deux dans ce 
nombre avec 1 6. autres honnctes gens , qui 
compofenr cette' Compagnie, qui fe tieu- 
dra tous les Lundis depuis cinq heures du ibir 
jufques à feçt. Hier mon fils aînc Robert ?a- ' 
tin prit pofleffion de la Chargo de ProfefTeur 
Royal, dont je lai ai obtenu la fiiivivance. 
Cela elt amvé de bonne augure , car il a cé- 
lébré par fa Harangue fon jour-iiatal étant né 
Tonziéme d'Août 1619. Je prie Dieu qu'il 
enjouiÏÏe long-tems. J'ai fait élever mes En- 
fans avec grand foin & grande dcpenfeç j ef- 
pere qu'ils en cueilUront d agréables fruits. 
Il eft vrai que nous fommes dans des rems af- 
fez malheureux où lavertu dénuée de l'apui 
de la foitune ne promet rien d'affurc. Bru- 
tus crieroit encore aujourduis il vivoit. 
. Monfeigneur le Dauphin e 11: malade: on 
fait ici des prières publiques pour fa fin- 
tc. O Seigneur, que le malheur de fa mort 

- 0.5 n'ai- 
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n'amve jamais de nos joursîj'aimerois mieux 
mourir que de'' Voir mourir à Compiegne ce 
petit Prince 5 qui ell lî ntcefFaire à la France 
& même à toute ÏEurope. 

On tient ici pour auuré que les Eaux lâ- 
che es des Eclufes par lesliabitans de Dender- 
monde en ont empêché le fiégeS: quec'efl 
Lille en Flandre qui efl: aujourdui airiegce. 
Jç fuis, &c. De Paris le 12. Août 1667. 

LETTRE C L X. 

Ah même. 

M ONSIEUR. 

Nous avom ici un de nos Collègues foi t 
malade de différents S)anptomes qui le me- 
nacent de mort. Ce leroit pourtant grand 
dommage , car il eR: grand feiviteur de Dieu, 
exceptez le coiys & lame. C'eft nôtre 
maître le vénérable Elie Beda /^autrement 
nommé pai' fon nom de guerre 5 leSr Fou* 
gérais. 

On paiic ici d'un ceitain Parificn , nom- 
mé S. Genis, jadis Confeiller au Châtclet 
qui après avoir mal fiiit fes affaires a été fur- 
pris & pendu dans Colioitfe' au Comté de 
RoulTillouj atteint & convaincu devoir vou- 
lu foUiciter à défedion & tràhifôn pour le 
iEl.oid*Efpagne5 les priiKipaïixotBcicrs de la 

dite 
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dite ville. O maudite nation , que tu es m al- 
heureufe de tant aimer l'argent. C eft ce que 
l'Empereur Charles-Quint reprochoit à nos 
François. 

On ne fait point de difficulté de croire ici 
que Lille fe rendra bien-tôt au Roi. C 'eft 
une grande ville belle & riche 5 dans laquel- 
le font beaucoup de mai'chands àleuraife, 
qui aimeront mieux fe rendre que de fe laif- 
fer prendre & piller par nos Soldats. Autre 
nouvelle 5 le Tonneire tomba avant-hier au 
Marche aux Chevaux 5 qui étoit plein de 
monde. Il y a tué un marchand 5 une fem- 
me 5 le mulet des CordeUers & celui qui le 
menoit vendre: fi bien que voilà S. Fran- 
çois réduit à aller à pied 5 puifque le Ton- 
nerre a tué fon mulet. Aujourdui nous avons 
encore eu un grand orage àt Tonnerre &: de 
pluycj qui fait peur à bien du monde 5 mais 
Dieu merci , peifonne n^'en eft mort, je fuis, 
&c. DePaiis, le 19. Août 1667. 

L ET T R E C L X L 

» 

M ONSIEUR, i 

On parle ici d une grande Ligue faîte en- 
tre les François , Anglois & Poitugais. Les 
Hollandois doivent auffi être de îa pàitie, 

4 mais 
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_niais ils ne pai*lent pas encore bon Fi^çois. 
Il y a encore quelque chofe qui les retient du 
côte d Efpagne : mais n eft-ce pas auGTi quel- 
que intérêt qui les touche par nôtre voifina- 
ge de Flandres. Il y a un vieux proverbe 
dans Avcntin, qui dit^ qu'il faut avoir le 
François pour ami 6c non pas pour voifin 
On dit qua le Pape fe fait fort aimer à Rome 
en ctant des impots que fon prcdeceflTcur 
avoit mis fur la gabelle. Plût à Dieu que 
nous puilTions bien-tôt voir ici la même cho- 
fe, de tant d'impôts que nos deux bonnets 
rouges ont par ci-devant mis fur nos dan- 
rées. 

Mr. le Premier Préfident a marie fi fille 
aîn-^e , comme vous lavez, à Mr. le Comte de 
Brolio jeune Seigneur de 15. ans. T*ai aujour- 
dui appris que ffi féconde îille eft accordée 
à Mr. le Procureur General, dont le Bifayeul 
étoit un trés-IUuftre Perfonnage, Mr. Achil- 
les de Harlay , premier Prélident du Par- 
lement fous Henri III. & qui fut le premier 
Gendre de Chriftophlc deThou, Perede 
Jaques Augufie de Thou , qui fut Préfident 
au Mortier 6c_qui nous a lailfc fa belle Hiftoi- 
re. Ce Mr. le Prcfident de Thou qui mourut 
l'an 1 6 i 7 . a c te Pei;e de François Augulle de 
Thou, qui eût la tête tranchée à Lyon Tan 
1(541, & Pere auifi de Mr. le Préfident de 
Thou daujourdui & de Madame de Pontac 

femme 



- Mr. g w y ;P AiT I n. i6j 
femme de Mr.le premier Préfident de Bourr 
deaux , Je fuis y Shc. . ,Dc Paris 5^5;. Septem- 
bre 1667. ^ 

LETTRE C L X I L 

t/ffi même. 



M 



ONSIEUR, 

Je vous écrivis dernièrement touchant 
TatFaire de mon fils 5 à laquelle je m'atten- 
dois que la connoilFancedelavericé&lefe^ 
coiu's de nos bons amis pourroient remédier 5 
mais Tefperance félon le fentiment de Sene- 
que eft le fonge d'un homme qui veille 
Néanmoins puis qu elle cft une vertu , je ne 
Ja youlois pas abandonner quoi qu'il en dût 
amver , car il eft permis même aux plus mé- 
chans de fonger & de fe tromper. Tout le 
monde le plaint, perfonnene raccufe, & 
hors de quelques fiipons de Libi^aires , il eft 
aimé de tout le monde . Cependant il e (1 ab- 
fent & nous Pavons oblige de s'y refoudre 
malgré fa Stoïcité. Il avoit toujours clp/rc 
que la juicfte du Roy sctcndroit jufqties à 
luy : mais nos ennemis ont eu trop de crédit; 
cependant pour adoucir notre playc, on diti 
1. que cell par contumace que fonproccz 
Juy a été fait 5 comme à un homme abfent 
gui na pu fe défendre , 2. que c'a été 
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-par commilTion Ibuvefai'ne & particulière 
•Itins droit d'appel, ce qui eft extraordinaiir 
^ marque d'autant plus le deflein qu'oii 
- avoit de le perdre 5 3 . que la plûpart des Ju- 
ges ont reçu des lettres de cachet & de re-. 
commandation , fur ce qu'on avoit befoin 
<i un exemple : mais à quoi peut fervir cet 
exemple: cft-ce que tandis que les Hollan- 
dois & autres impriment des livres d'Hiftoi- 
re & principalement de la nôtre 5 dont les 
Auteurs font à Paris 5 on pouiTa ôter aux 
particuliers Tenvie & la curiofité de lire ces 
nouveaurez? 4. On allègue que c'eft un 
homme de grand crédit , <jui êtoit nôtrë 
partie fecrette qui poufToità la roueSc qui 
briguoit contre nous : parce qu'on a trouvé 
parmi ces livres , quelques Volumes du Fac- 
titm de Mr. Fouquet & de Hiftoire de Ten- 
treprife de Gigeri. Que ne pimiffent-ils donc 
lès Auteurs de ces livi-es? Que n'en empé- 
chent-ils Tlmpreffion en Hollande 5 ou 
que Ton n'en apporte en France? Tous ces 
Livres & d autres pai'eils ont été vendus à 
Paris par les Libraires au Palais & en la ruK 
St. Jacques. C^eft faire venir lenvie dt 
voir ces livres que ?on veut fupprimer & ca- 
. cher avec tant de rigueur, (cm'en ra- 
^orte à ce qu'en dit Tacite dans fes An- 
nales Liv. 4. ch. ^4. en parlant de Cremu-^ 
tius Cordw. C'^eft donc à bon droit que tant 

de 
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de gens demandent ce que Juvenal a dit 
quelcjue pait de Sejan 5 Sed qm ceciàit fub cri- 
vftm? où e(t ce grand crime qu a fait cet 
homme pour être lîinjuftement tmité ? On a 
nommé trois Livres^ favoir un plein d'impié- 
té 5 c'eft un Livre Huguenot intitulé l^Ana^ 
tamtc de la Mejfe 5 par Pierre du Moulin^ Mi- 
niftr e de Charenton : comme fi rinquifition 
étoit en France. C'cft un livre de fix Ibus.Pa- 
ris eft plein de tels livres 5 ôciln'y aguercs 
de Bibliotcques où Ton n en trouve & mcmc 
chez les Moines. Il y a liberté de confience 
en France & les Libraires en vendent tous 
les jours. Il eft même permis à un homme 
de changer de Religion & de fe fliii^e Hugue- 
not s'il veut : & il ne fera pas peitnis à un 
homme d'étude d'avoir un Livre de cette 
forte , car il n'en avoit qu un feul exemplai- 
re. Le fécond étoit un livre, à ce qu'ils difent 
contre le fervice du Roi , c'eft le BoHclter d'E^ 
taty quis'eft vendu dans le Palais publique- 
ment 5 & auquel on imprime ici deux rcpon- 
fes. Le troiliéme eft PHiftoire Galante de k 
Cour 5 qui font de petits Libelles plus dignes 
. de mépris que de colère Je penfe que cc% 
trois livres ne font qu'un prétexte, &qu il 
y a quelque partie fecrete quienveutà moa 
fils & qui eft la caufe de notre malheur. J el - 
pere que Dieu^ le tems & laPhilofophie nous 
dclivrero;it & nous mettront en repos : 
- 0^6 ca 
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en attendant , Seigneur Dieu, donnés-nôus 
patience. Il fiiut être en ce monde enclume 
& marteau. J e ne me fuis jamais donné grand 
fouci : mais en voici bien tout d'un coup à 
mon âge de 67. ans. Il faut fupporter patiem- 
ment ce à quoi on ne peut apporter aucun 
remède , enfin Dieu la voulu ainfi. 

On dit ici que les Hollandois font bien . 
empêchés à donner contentement au Roy, 
qui leur a dit en parlant à leur Ambafladeur 
Extraordinaire Mr.BeuningSi Leftu Rot mon 
grand'p ère vous a éUvésimon Fert vom a confère 
t>ét i ^ moijevoHs ruinerai tj/uand je voudrai ft 
. vous n'eus fh^es. Voilà parler dignement 8c 
en grand Prince tel qu ell le Roy , & comme 
Longinie Sophifte en fon livre du Sublime, 
louë Moïfe d'avoir dignement fait pailer 
Dieu en la Création, lors qu'il l'introduit 
difant , Que ma parole foit fuite. Dieu nous 
Veuille par fa fainte grâce confciver un fi bon 
& fi fage Prince. On dit que fila Paix étoit 
faite nous verrions bien-tôt le Siècle d'or. Je 
confcns de mourir dés que je l'aurai vû,& ce- 
pendant j'efpere que le Roy par fa bonté 6c 
par fa j u fl ice me rendra un j our mon Fils Ca- 
rolus en qui je mets toute ma confolation. Je 
fuis,&cDePaiisjle7.MiUs i(563. 



LET- 



J 
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LETTRE CLXIII. 

Ah même. 



M 



ONSIEUR, 

Hier mourut ici un fameux Avocat en 
Parlement nommé Mr. rAnglois3 Meflieurs 
Brayer, Pijart & Petit lavoient traité. Il 
leur dit par une fantaifie de malade , qu'il ne 
vouloit plus rien faire. Il prit Mr. Daquin le 
Pere qu'ail a encore quité , & fe mit entière- 
ment entre les mains de votre Mr. Picote de 
Belaiftre, qui lui promit de le guérir bien- 
tôt : . aulfi lui a-t-il tenu parole : car en peu 
de jours il la envoyé en l'autre monde , Igna* 

rus ignarm nebulo dtfertam patronum cmijit 

in cœlum. Ce Belaiftre eft étourdi comme un 
hanneton. Il tache de payer de mine & ne 
fait ce qu il fait. Il dit le mois paflc chez un 
de mes malades qui étoit apopleftique , que 
fi les Médecins de Paiis vouloient confulter 
avec lui , il leur apprendroit à guérir toutes 
•ces maladies de tête : & toutefois ce malade 
mourut +. heures après. 

On parle ici de finir la Chambre de Ju- 
flice 5 de fupprimer tous les Greffiers , 8c 
de reformer les Chambres des Comptes, 
en y faifant fuppreffion de grande quanti- 
té a Officiers , ^ même tous les Officiers des 
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Cours Souveraines qui ont été créés depuis 
^ Tan 1^35'. On parle auffi d'une {lipprefllon 
de la plûpait des Officiers de la Gabelle , 
dont le grand nombre eftcaufe de la grande 
cheitédufel. Celafera bien parler du mon- 
de : mais il y a ici bien des plaintes depuis 
trois jours contre un grand froid qui a gelé 
les vignes d'ici à l'entour & quis'eft commu- 
nique jufqu'en Champagne & en Bourgo- 
gne 5 mais ce qui eft bien fâcheux pour d'au- 
tres 5 c'eft qu'ion dit qu'il n'y aura aulTi cette 
•année gueres de fruits , qui eft une autre 
manne pour de pauvres gens. La paix eft fai- 
te ^ on dit que c'eft:lapaixde Mr.Colbcit. 
Je fuis 5 &c. De Paris 5 le 42. May i668. 

LETTRE C L X I V. 

^ti même, 

M ONSIEUR. 

Quelque envie que j aye de vous écrire & 
de vous donner de nos nouvelles, j'ai demcu^ 
inf là faute de matière. Il y a quatre jours que 
mourut ici Madame de Villcquier, fille de 
Mr. le Tellier Seeretaire d*Etat. Elle a été 
-empoitée de la petite vérole & ctoit gi-oife 
de trois mois. Voilà une grande afiiélion 
pour cette famille & moi-même j'en ay 
grand regret : mais il faut prendre patience. 

La 
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La mort n épargne pcrfonne. L'on dit qu il 
y a eu fedition dans Dole ^ar la populaèè 
contre Mèffieui's du Parlement. Helasque 
le monde eft malheureux fous le mafquè 
d'aune feulTe politique avec laquelle il eft au* 
jourdhui gouverné ! Meflieurs du Parle- 
ment ^ les trois Chambres aflemblées ont 
condamné à mort par contumace Mr. Tilier 
Receveur des Confignations , qui s'en alla 
il y a tantôt trois ans hors du Royaurhè , fans 
dire adieu à perfonne en emportant beau- 
coup d'argent à plufieurs à qui il, étoitdû. 
Cet homme ctoit fils d'tm Avocat. Il a été 
Confeillcr à Mets 5 puis Maîti'e des Requê- 
tes 5 puis Intend ;mî: des Finances , enfin 
Receveur des Confignations & puis Ban- 
queroutier. ] adis un Empereur Romain di- 
foit 9 OmnU fui ^ mioil ixprdit. fai fait tonte 
firte de perfonnage , ^ ceU m ma de rien fêrzfi. 
Mr. Tilier pourroit aujourdhui en dire prcf- 
que autant. On tient pour certain qu'il eft à 
Venize 5 quoique la plupart le croient en 
Hollande. Vale. De Paiîs , le 17. J uin 1 66 S . 

LETTRE CLXV. 

même. 

M ONSIEUR> 

Yop aurez pour nouv-elles de ce païs, 

que 
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que le Lieutenant Criminel travaille au pro- 
cez d'un Prêtre accufé de Sorcelerie. Mais je 
ne croi point à ces bagatelles. Delrio n'en a 
que trop dit , de même que Boàin dans fa 
Demonomanie quoi qu'il n'y crût pas lui- 
même & qu'il foit mort Juif. 

Un Savant Hollandois nommé Martinus 
ScooektHs Profeffeur àGroningue en Philofo- 
phie^ efi: mort chez TEledeur de Brande- 
bourg où il avoit été appelle parce Prince, 
poui' y décrire THilloire du Païs. Il a fait 
beaucoup de livres^ & étoit fort favant en 
\ diveifes hences , mais il étoit grand ennemi 
de^r. GroiifiSi qui eft aujourdhui leDoc- 
teiu* deLeyde le plus é minent. Ce MarUn 
Scoockius eft celui qui avoit écrit entre plu- 
fieurs traitez , un de Taverfion que plulieurs 
. ont poui^ le fromagcjun traite de labiére qu*il 
m'avoic dédies & un de la fermentation: 

Il fait ici foit chaud , mais il y a peu de ma- 
lades 5 la raifon en eft dans Hippocrate , c'eft 
que les faifons font comme elles doivent être 
quand il fait bon Eté : cai^ alors il n'y a pas 
ae dérèglement des faifons , qui cauiè bien 
des maladies. 

- Deux voleurs d'Eglife & de St5. Ciboires 
ont été ce matin condamnes au Châtelet, à 
avoir le poing coupé & être brûlés tout vifs , 
ce qui a été exécuté aujourdui. Jcfuis, &c. 

DePaiîs. le 2 7. Juillet 1668. 
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LETTRE CXLVI. 



M 



ONSIEUR, 

Il y avoit ici un Médecin qui étoit venu 
d'Amiens tout exprés pour faire foitune ici » 
& qui avoit de grands Iccrets de la belle Chy- 
mie , à ce qu'il difoit, qui eft mort ici en 
deux heures d'une fine & forte apoplexie. 
Le Médecin s apcUoir Monlm , grand 
Charlatan & fort aflfamc. C'ell: dommage 
qu'il foit mort pour lui-même & pour les 
liens. Il fevantoit d'avoii* un certain Sirop 
de Mars > avec lequel il promettoit des mer- 
veilles 8c vendoit des pilules à qui il pouvoit. 

Un des nôtres nommé Antoine Raffin s'eft 
fâitChartreux.Les Chartreux& les Capucins 
font les deux efpeces de Moines que j'aime le 
' mieux. Ils ncfe mêlent point des affaires du 
monde. On ne les voit point au Palais & je 
n'entens perfonne qui fe plaigne d'eux. Mr. 
Seguin Médecin de la feu Reine Mere Anne 
d'Autriche s'eft fait Prêtre pour le falut de 
fbn ame. L^on dit qu'il s'en va au Ifi renon- 
cer à la Faculté. Il a les mains garnies ^ il ne 
fort pas de la C -our comme BelliflTaire les 
mains vuides. Il a de bons bénéfices &bien 
de l'argent , Fra^minm tHciturmtatts ^ fidelita^ 
Us. In 
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In hac Hrbe no/ira popPiUriter nnnc grajfatur 
éfffi^us éjuidam maligriHS^ fednondhm pefitUns 
çj$ contagiofiié. D jftnteria efl mefenterica hc^ 
fmcâ , (f(4ét vtndtfeBione , refrigerantium Ç^U' 
niter aJirmgentiHm u[ii tndiget bUndiorthns 
cathariicis: dtcam verbo ^ ^ djfcntiria y intejii'^ 
ftOTHm ajfi:ElHs fcbf t!û , tjuAfrecjuentibfiS indsget^ 
enematis , (ed refri^^réimtbtdSiXplav.tagine c^fi^' 

sinodùy (^c. rulc. De Paris , le 1 8 . Août 1668. 
LETTRE CLXVII. 

M ONSIEUR. 

Je vous remercié de la vôtre que je viens 
de recevoir. Dimanche prochain Mr. le Tel- 
lier fera facré en Sorbonne pour Coadjteur 
de r Archevêque de Reims ^ par Monfîeur le 
grand Aumônier. Pour Monfieur de Tu- 
renne les Huguenots qui font en peine des 
motift de fa converfîon 5 demandent en riant 
fi en qualité de Catholique Romain 5 il trou- 
ve le vin meilleur qu'auparavant. Ils font 
pourtant bien fâchez de ce changement. Je 
fuis bien aifc d'aprendre queMr. deLorme 
fbit vôtre voifin à Lyon > & que MonGeur 
vôtre fils le fi'cquente, car je meperfuade 
• qu il lui aura fait paît de quelques belles con- 
noidànces, mais je le prie qu'il ne fe laiffc 

point 
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point empoiter à fes hyperboles , quand il 
s'agira de l'Antimoine. Je fai bien qu'il pur- 
^e oeaucoup & même trop. Il purge fouvent 
le corps & Tame en même tejns. Il doit y 
avoir grande différence entre un homme fa- 
•ge&un Chai^latan. Vous favez que Ton ne 
peut procéder & aller trop furement en be- 
fbgne, quand il eft queltion de purger les 
corps malades 5 principalement à Paris où 
'les corps font merveilleufement dclicats. 
Nos remèdes doux y agiflent tout autre- 
ment & bien plus furement que les chymi- 
ques. Je vous puis jurer qu'ils ont ici perdu 
leur cr/dir. Guenaut 5 des Fougerais , & 
RainfTant font en plomb. Ceux qui reftent 
)de la cabale font étourdis dubatteau. Vale. 
De Paris , le ♦ Novembre 1668. 

L E T T RE C L X V II 1. 

•m 

Ah même. 

Monsieur. 

Je vous dirai cjue depuis le 4. Janvier que 
j e vous envoyai notre Catalogue , Ton com- 
mence ici à parler de la guerre , qui s'en va 
commencer en Lorraine & Dieu veuille 
qu'elle n'aille pas plus loin. Duc de Lor- 
raine efl: un Prince maThéureiiX 6c étourdi 
qui cherche noife. Plufieurs Compagnies 

ont 
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ont reçu commandement de partir & il y ea 
a déjà en chemin. Néanmoins quelques-uns 
difent que la paix fe fait ^ que le Roy n'aura 
point la peiue d y aller & que le Duc a mis de 
-î eau dans Ton vin. 

M écredi paflc 2 ^ . Janvier 5 nous enteirâ- 
mes à S. Mederic Geneviève Piètre , fille du 
grand Simon Piètre 5 qui mourut en i6 1 8. 
& veuve de feu Mi\ Charles qui mourut Tan 
163 1. Elle avoir 80. ans. Son Pere & fon 
Mari ont tous deux été de grands Médecins 
autrefois 5 6c tous deux Profefleurs du Roy. 

Mr l Abbé de Maifons Confeiller de la 
Cour 5 de 40. mille Uvresde rente, fils du . 
Prefîdcnt au Mortier 5 jadis Surintendant 
^ (des Finances , mourut hier fubitement. U 
plaidoit rudement & impudemment contre 
Mr. fon Pere. Voilà le procez terminé & fini. 
Ses bénéfices perdus & donnez dés hier. Je 
fuis,&c. De Paris, le zp. Janvier 166p. 

LETTRE C L X I X. 

M ONSIEUR. 

La pauvreté & laPolette font belle peur 
à bien du monde & en empêchent bien de 
dprmiràleuraife. Jamais le monde ne fut Cl 

gueux , 
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^eux 5 'liî plus miferable 5 de mémoire 
d'homme , & néamnoins la ville eft pleine ' 
de foux qui courent les rues comme des Co- 
lybantes mafqués & non mafqucs : tandis 
que les gens de bien prient Dieu dans 
les Eglifes , ou font caches dans les mai*^' 
fons. Onfe plaint' ici tout haut de la miferc 
dutems, mais il y en a bien plus qui ne fa* ^ 
vent comment s'én.mettre à couvert. Pour 
moi j*ai toute ma vie prefenté à Dieu la rc-- 
quête de Salomon, qu'il ne me donnât ni 
pauvreté ni richefle , mais j e tremble quand 
je vois tant de defordres. 

Un honnête homme m'a dit aujourdùî 
que Monfeign curie Dauphin apprend mer- 
veilleufement bien , qu'il eft fort gentil & 
qu'il fera quelque jour bien favant. Dieu lui 
fâflcla.grace de paffer Louis I X. en Sainte* 
té 5 LoiiisXII. en probité 5 & Henry IV. 
Ibn Bifayeul en vaillance , en bonté & en 
raifbn j pour ne pas dire fon propre Pere no- 
tre bonRoyLoLÎisXIV.entout Les Pères 
de la Société font ici foit humilies. Les Jan- 
fcniftes ont remonte fur leur bête. Depuis 
un mois en ça , plufieurs ouvriers ont tra- 
vaillé à relier le livre de Mr. Arnaud ^ contre 
Mr. Claude Miniftre de Chai^enton. Il en a 
prefentc un au Roy & puis après aux Grands 
de l'Etat. Aujourdui on en promet la ven- 
te dans peu de jours. On dit que le Miniftrc 

Claude 
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Claude a promis de fe rendre Catholique Sc*^' 
daller à laMe0e comme Mr. deX^i'cnne, 
C. on peut lui répondre à deux objedions 
qu'il a faites dans fon livre , & fur tout ^ il 
pf étend qu il y ait eu changement de doftri* ^ 
ne environ le lixicme Siècle. i 
^ Enfin nous avons pafle la Fête des foux; 
Les jours gras font paffcs^ le Carême eft vc- > 
nu, & plut à Dieu qu'il s'en fût aufli allé. 
Le bruit court déjà qu'on a tâtélepouxau 
Miniftre Claude , &qu- il branle au manche,; 
Vous favez bien qu il y a divers moyens. deA?" 
quels Dieu fe fert pour attirer à foi les hom> 
mes 5 la vertu des Miniftres n eft pasplûs à 
1 £preuvp que celle des Pères de la Société 
qui n en iefufent que le moins qu'ils peuvent 
ni les Capucins non plus. Le /^/>*r//j d'Arilto- 
phane elt un Dieu qui eft airjourdhui foit in- : 
yoqué dans ce Siècle. J e fuis , Sec. De Paris, 
leH.Mars i6e?p. 

LETTRE CLXX. 

même. 

M ONSIEUR, 

Nous n avons rien ici de nouveau depuis 
réledion du Roi de Pologne 5 linon ^que 
Mi\ le Dauphin eft malade à S . Germain ; il 
a été faignc trois fois. J 'ai pc^ir pour ce pe- 
tit 
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tit Prince qui nous eft fort necelTaire : cai' il 
eft à craindre que ce ne foit la petite vérole. 
J'efpere que Dieu le conferverapoui^lebe- 
foin que nous en avons. 

J'aprens que quelqu'un afaît THiftoire de- 
là Régence 5 j e ne doute point que ce ne Ibit 
quelque fin & rufé Ecrivain : mais comme-* 
on aUoit commencer 1 édition de Tlmpri- 
merie du Louvre, Ion a changé dedeflein 
& cela eft remis poui^ une autrefois. Peut- 
être que nôtre Siècle n'eft point encore ca- 
pable de tant de veritez qui doivent être ré-» 
vélées là - dedans. Toutes chofes ont leur 
faifon. L^Hiftoirc des gueires dltalie de 
Guichardin e fl un fort beau livi-e , mais il ne 
la voulut pas faire imprimer de fon vivant, 
& même ne le fut-elle que long-tems après. 
L^HiftoiredcMr. lePrefîdent deThou eft^ 
belle & plus que belle : mais elle déplut fi 
fort au Cardinal de Richelieu qu'il en fit per- 
dre la vie au fils aîné de l'Auteur qui étoit 
un fort honnête homme , 8c cela pour un 
paflTage d'Antoine duPlellis de Richelieu , 
qui elt dans le 1. Tome fous François II. Tan 
1560. après qu'il a pailê de la confpiration 
d'Amboile, ou fut tué la Renaudiequi en 
étoit le Chef, & qui par fa faute fut lui-même 
la caufe de fon malheur & de pluficurs au- 
tres : cepafTagc commence ainfi, JntoniHs 
RichçltHivul^o diiÏHs Monachns^^c L'Hiftoi- 
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re de Guichardin a cté écrite en Italien, mais 
la meilleure TraduftionFi-ançoife efteni. 
Tomes in 8 . de Genève. Vive Tite-Live & 
Corneille Tacite avec Suétone , & pour les 
Modernes rilluftre Mr. de Thou 5 Guichar- 
din & Buchanan. Faifons-y le feptenaire en- 
tier & y ajoutons THiftoire du Concile de 
Trente de FraPaolo. Je fuis à Ton égard de 
l'avis des Vénitiens 5 quoi qu'en difent les Je- 
fuites & le Cai*dinal Pallavicin. 

L^on dit ici que Mr. le Duc Mazarin n*efl: 
plus Grand Maître de l'Artillerie , que le 
Roy a révétu de cette Charge le Comte de 
Lude 5 qui étoit Grand Maître de la Garde- 
robe 5 en la place duquel a été mis Monfieur 
le Mai^quis de Gefvres , qui étoit premier 
Capitaine des Gardes : & en fa place le Roy 
a établi Mondeur dePequelin. La Cour ell 
unpaïs où l'on joue tous les jours à Boute- 
hors & à prendre la place de fon compa- 
gnon. On dit que la maladie de Mon- 
sieur le Dauphin a rendu le Roy fort cha- 
grin 5 & même la diverlité d'opinions de 
fes Médecins les a rendus ridicules. • Stdo^ 
nitu ^/IpolUnarU a remarqué la même cho- 
fej car il a dit quelque part 5 ConÇenncnut 
dfffemitntes ^JHedicos MtnuU contro^crfi^t 
qHibtis étgri n9n indigent ^ ut pote qu£ nihtl fa-- 
ciunt ad deptiljionem morborHm. II. y en 

avoit un qui propofa au Roy la faignée du 

pié 5 
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:pic, mais il la refufa & s'en moqua. Il fe porte 
•çréfentement un peu mieux. C'étoitune 
fièvre continue avec afloupiflement , qui fai- 
.foit foupçonner quelque malignité. Il a été 
faigne 4. fois. Dieu lui donne les années de 
Neftor. Vale. De Paris, le 51. Juillet 16 6p. 

LETTRE CLXXL 

Ah mêmi. 




ONSIEUR, 



Je vous remercie de tout mon cœur de 
celle qu'il vous a plû m'écrire. Il eft vrai que 
j'ai traité Monfieur Remy avec joye & 
allcgrefle , & j^en fuis fort content. Il m'a 
fàitrhonneur de me croii-e & s'en eft bien 
trouvé. La plupart des Quartanaires font 
ordinairement mélancholiques & obftinez, 
& ne croyent gucres volontiers les Méde- 
cins. C^eft la caufe qui fait fouvent du- 
rer ce. mal plufieurs mois & même plufieurs 
années. Ils font contens de moi. Mademoi- 
felle Remy eft une brave Dame. Ses deux 
filles belles & bienfages&Mr.Remyelîun 
Maîu-e homme j de la claflTe de ces gens re- 
folus 5 dont il n y en a pas treize à la dou- 
zaine. 

Il eft des Efprits des hommes comme 

R des 
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des métaux. Il y en a de plus précieux les 
uns que les autres. Les uns font d or ou d'ar- 
gent 5 les autres ne font que de terré ou de 
cuivre doré, & parmi ces derniers^ il y a 
bien des Tartuffes & des Hypocrites. Au- 
refte, Monfieur, je vous remercie de vô- 
tre bon fouvenir . J e vous fupplie de m'aimer 
toujours & de croire quejeveux être toute 
mavie. Vôtre, &c. DcPariSjleiS.Aouft 
166^. 

L È T T R Ë C L X X I L 

A MonfttHY t/i. t. C% M. D. R$ 

M ONSIEUR, 

Enfin Madame de Vendôme eft morte , 
& les Médecins ont bon tems , car il n y a 
point ici de malades , fi ce n'eft quelques ay* 
lenteriques. La Reine d' AngleteiTe eft aulli 
morte à Coulojnbe d'un médicament narco- 
tique. Dieu nous veuille par fa Sainte grâce 
prcferver de TOpium & de 1^ Antimoine. 
Le Roy eft en colère contre Valot de ce qu'il 
a donné une pilule de Laudanum à la feu 
Reine d'Angleterre. I^es Charlatans tâ- 
chent avec leurs remèdes Chymiques de paf- 
fer pour habiles gens & plus favans que les 
autres: mais ils s'y trompent bienfouvent» 
ôc au lieu d être Médecins, ils deviennent 

em- 
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empoifoiincurs. Ils fe vantent de prépara- 
tion, & ce n eft que de rimpofture. Thaïs 
étoit anciennement une belle putain qui tâ- 
choit de pafler pour femme de bien , & qui fe 
déguifbit tant qu'elle pouvoit. 

Ainfi fait la Chymie auprès de la Mcdeci- 
ne. Il court ici des vers fanglans contre Va- 
lot 5 & entr autres cette Epigramme. 

Le croiriez.' vous race future , 
jQue la fille du grand Henry 
Eut en mourant même av amure 
Que feu fin Pere ^ fin Mary. 
Tous trois font morts par ajfajfin^ 
RavaiUaCj.Cromwel^ Médecin: 
Henry £un coup de bayonette , 
Charles finit fur un billot 
Et n^aintenant meurt Henriette 
Var [ignorance de Falot. 

On me vient de dire que Mr. le Dauphin 
n*eft pas encore bien, qu'il eft fort maigre 
& a les jambes bien foibles , Dieu lui redon- 
ne bien-tôt la fautes la France a grand befoin 
que cet Enfimt vive. François I. perdit fon 
Dauphin à iS.ans, & en même tems /abon- 
ne fortune. Cette Dée/fe aveugle aime les 
jeunes gens & ne fait point de miracle pour 
les vieux. Adieu. DeParis^Ie zo. Septembre 
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LETTRE C LXX I V. 

Au mêmi. 

M ONSIEUR, 

Je vous ai envoie par ma dernière une Let- 
tre de deux pages pour vous. Depuis ce 
tems-là Mr. le Marquis de Chateau-neuf au- 
trement Hauterive Frère de Feu Mr. le Gar- 
de des Seaux , a été taillé de la Pienx fort 
heureufemcnt par François Colot. Il a 8 y. 
ans^on efpere qu'il en échapera. Lebon hom- 
me Mr.Nicolas Ellain^l'ancien dc nôtre Eco- 
le qui moui-ut d'unepleui'efie l'an i6ii. âgé 
de 8 7. ans avoit au(Ii été taillé , deux années 
avant fa mort.Nous avons ici quelques petites 
véroles & quantité de rougeoles. A Tune & 
à l'autre la faignée faite dans le commence- 
ment eft d'un grand fecours pour prévenir 
Tinflammation éiyhpélateufe du poumon qui 
eftmoitcUe. 

Pour ce qui eft de Tufage de la glace dont 
vous me demandez mon avis 5 je ne le blâme 
pointj ni celui de Tcau rafraichie, maisje 
n^'en ai jamais approuvé l'excès qui eft dan- 
gereux à tous ceux qui n*y font pas ac<:oûtu- 
més. Cette fi aîcheur fubite eft ennemie de 
lEftomac, dont les tuniques doivent être 
confervées dans leur jufte tempérament qui 

cil 
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efl: toujours accompagne d'une chaleur 
confiderable. Elles ne peuvent fans en 
foufFrir porter ce froid extrême. Tôt ou 
tard on s'en doit reffentir. Philippe Char- 
rier ctoit un grand garçon de 35. ans 5 qui 
mangea force Melons à un dîner 5 bût rude- 
ment à la glace beaucoup de vin, tint ta- 
ble long-tems 5 mangea quantité de cer- 
neaux & tomba malade enfuite. Dis le len- 
demain fon compagnon de débauche fut 
fon Médecin, peufaigné, purgé fort mal à 
propos dans un Bux dylëntérique qu il avoir , 
il ne tarda pas à mourir. Le Pere qui fai- 
foit l'entendu |en chicane, efl: mort gueux 
avec fon Galien Grec & Latin qu'il avoit 
commencé de faire imprimer. Le fécond 
fils ne valoir pas mieux que fon frère , & eft 
moit de faim , ainli voila trois Chartiers ren- 
verfcs. 

L'on voit ici une Relation de Candie , 
où il eft dit qu'il n'a pas tenu à nos gens, 
que tout n'allât bien en ce païs-là contre les 
Turcs : mais que quelques troupes n'ont 
pas voulu féconder de leur côté , comme 
-elles avoient promis. On loue néanmoins 
les Vénitiens de leur 'femieté & de leur 
conduite. Feu Monfieur Naudé m*a au- 
trefois dit que Conftantinople ne fut prile 
lan 14.^5. par les Turcs , que par la faute 
des Prêtres & des Moines de cette 
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ville 5 qui ne voulurent rien contribuer pour 
la levée des Soldats & pourladéfenfcdela 
ville : que toute l'Europe étoit alors en fort ^ 
mauvais état. L' AngleteiTe brouillée par les 
fiiftions d'York de Lanclaftre. La France 
divifte par la foiblefle d'efprit de Charles 
VII. , outre qu elle étoit occupée à re- 
poulTer le refte des Anglois de France, de- 
puis que la Pucelle d'Orléans eût fi brave- 
. ment reiiffi à les chafTer. L*Elpagne ttoit 
partagée endiverfesPrincipautez. Les Prin- 
ces d'Italie ni le Pape même ne firent au- 
cun effort pour repoufler au delàduMont- 
Imaus cét ennemi commun de la Chré- 
tienté Mahomet II. qui fut un vaillant Prin* 
ce & un grand Conquérant & qui avoit 
bien envie de venir, jufqu en Italie & de 
pouffer fa bonne fortune plus loin. Mais 
les débauches Icmpêcherent de pafler ou- 
tre. Ce Tyran mourut prefque des mêmes 
caufes que ce Philippe Chartier dont je vous 
ai parlé, de vin, de femmes , de melon 
& de glace. C'eft lui qui ordonna qu'on 

mît fur fon tombeau , Mens erat fuperare 
Rhodum Ç3 debellare (uftrham ItaUam. Mais 

quoi que toute l'Europe d'aujourdui (bit 
dans un état aflez diffemblable , quelque 
effort qu on ait fait à repouffer les Turcs , 
ils n'ont pas laiffé de s'avancer en leurs deP- 
feins , & de fe rendre Maîtres de toute Tlfle 

de 
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de Candie, Dieu veuille qu'ih enpuifîent 
demeurer-là & qu'ils n^approchent pas da- 
vantage de la Sicile & de Rome de peur 
qu entin on n'y dife , s'ils y viennent jamais , 
Nôtrg Sam Ptre le Turc , aufTi bien qiie Ton y 
(dit aujourdui nôtre Saint Pere le Pape. Tels 
progrez de nos ennemis nous doivent bien 
épouvanter, vu qu'ils ne fe font que par pu- 
nition divine. Vale. De Parisjle 6. Novem- 
bre 1 66p. 

LETTRE CLXXV. 

Ah mémi. 

M ONSIEUR. 

Les lettres de Hollande portent qu'il y a 
en tout ce païs-là , une 4néchante "fièvre 
qui emporte quantité de malades. Ces bons 
Bataves font bien badaux de n^entendre pas 
la faignée des Galeniftes & de s'amufcr 
cependant à aller à la chalfe des fe- 
crets chymiques. Les beaux & bons 
fecrets de nôtre métier font dans les Apho^ 
rifmes & le prognofîic d'Hippocrate , & 
dans la méthode de Galien avec le livre 
de la faignée : que fi cela ne fuflfit pas qu on 

ajoûte le Botal. Ils fc piquent de va- 
nité. dans ce païs-là , quand on dit d un 
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homme qu'il eft Doûeur en Médecine, 
Théoricien & nom pa*; Praticien , qui eft à 
proprement parler ce que difoit Jules Cefar 
de laRcpubliquedeRome^ Nomenfiaere^ 
un nom fans effet 5 ou bien comme Galien a 
dit dans la m : thode de la débilité d^çftomacf^ 
que cetoit un (impie nom quinè fignifioit 
rien 5 fi l'on najoûtoit lacaufc de cette dé- 
bilité. 

Te confultai hier avec Monfieur de la 
Chambre nôtre Collègue , fils du Médecin 
de Monfieur le Chancelier & Médecin or- 
dinaire du Roi qu'il aacheté 70. mille livres 
& qui eft frère du Curé de Saint Barthélémy 
de cette ville. Ce Monfieur de la Cham- 
bre me dit tout affligé que fou Perefe mou- 
roit. C eft un grand homnié mélancolique, 
qui a beaucoup écrit & principalement des 
caradéres despaffions. J ai peur qu'il n'ail- 
le guéres loin à caufe de fon grand âge de 7 5. 
ans. Il eft favant, tout ce qu'il a écrit eft 
fort bon. Mais les honnêtes gens meurent 
comme le < autres & encore quelquefois plû- 
tôt. La mort n'épargne perfonne 5 pasmêr 
me les Savans qui vivent fouvent moins que 
les autres. 

Il n'y a encore rien déjugé touchant l'af- 
faire de Mr. Crelfé. Le procez eft feulement 
fur le Bureau , mais tout le monde en parle 
ici & fe raille du Médecin quife devoit con- 
tenter 
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tenter de ce qu'il avoit eu, fans s'en plain- 
dre en J uftice , & même on dit que Mi\Mo- 
liere en veut faire une Comédie. Cela pour- 
roit bien anîver , car dorénavant que 1 on eft 
las de pleurer on ne cherche qu'à rire, à l'e- 
xemple des Dieux de la Terre qui rient tant 
qu^ils peuvent du malheur d autrui. Ceux 
qui ont bien pleuré en fontlas&nefavent 
plus quelle mine faire , quoiqu'on en eût en- 
core a il ez de raifon.Maitial a dit fort à propos 
fur ce fujet,une chofe qui eftaujourduitrés 
véritable par toute la France. 

Fars major tacrymas ridet , Ç^intHshabet. 

' Un Maître C hirurgien de Paris nomme 
Pien-c Chenai^d , fot & glorieux comme un 
Barbier 5 & d'ailleurs méchant fripon & fort 
vicieux5 tout marié qu il étoit a débauché une 
fille dévote & la voyant prête d'acoucher il 
Ta tuée. Il s'étoit fauvé^maisilaététrouvé, 
pris & mis en prifon au Châtelet^où fon pro- 
cez lui a été fait. Il y a été condamné d'être 
pendu & étrangle pour Texpiation de fon cri- 
me. Appel à la Cour^où il n'a été condamne 
qu'aux Galères perpétuelles. Les Juges font 
leur métier en confience quand ils veulent , 
& d'autrefois ils quittent la rigueur de la Loi 
pour gratifier qui il leurplait & palTer à une 
modération chaiîtable que les Anciens Grecs 
ont nommée j m^iio^. 

R y On 
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On a fait le fervice de la feu Reine d'An* 
gleten-e ^ dont le corps a été mis dans la ca- 
ve des Bombons, qui eft dans le chœur de 
S. Denis^mais la voilà d brénavant toute plei- 
ne : où mettra-t'on tous les autres qui fui- 
vront 5 & qui par ci-aprés mourront comme 
les autres aufli bien que Cyrus& Alexandre 
le Grand. On dit feulement qu'il y a une 
place retenue & deftinée à S. Denis dans la- 
quelle on bâtira une Chapelle pour y met- 
tre les Bourbons à commencer par Heniî IV. 
Marie de Medicis, le Feu Roi Louis XIIL 
Anne d'Autriche fa Femme, leDucd'Or- 
Icans & cette Reine d'Angleterre. Dieu 

Î)our\xrra avec le tems d'une autre Chapel- 
e pour les autres Princes qui viendront après. 
Je fouhaite pourtant qu'on n'y joigne pas de 
long-tems nôtre bon Roi qui nous eft (î né- 
ceflaire. Vale. De Paris, le 13. Novembre 
166^. 

LETTRE CLXXVL 

t/ifi même. 

M ONSIEUR, 

Il y a ici un certain Jefuîte natif de Bour- 
ges en Beny 5 fils du Doyen des Confeillers 
de ce Préfidial nomme Bourdalouë , qui prê- 

chc 
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che aux Jefuites de la raë S. Antoine , avec 
tant d'cloquence & une fi grande affluencc 
de peuple , que leur Eglife eft plufque plei- 
ne. Son Pere étoit parti de Bourges , pour le 
venir entendre prêcher à Paris ^ mais il eft 
mort en chemin. Ces bons Pères de la So- 
ciété le prêchent ^ Paris comme un Ange de- 
cendu du Ciel. ScaligerlePereenfesExer- 
citations contre Cardan , a dit que ces prê- 
cheurs ont un grand avantage 5 de ce qu'avec 
leur efprit échaufFé , & leur habil prétendu 
Evangelique, ils meinent le monde o ù ils veu- 
lent : fi grand ell l'amour qu'on a pour la vie 
éternelle. 

Nou§ perdîmes il y a deux jours un de nos 
Collègues nommé Antoine de Sartes, qui 
bûvoit fon vintoiitpur quoi qu'il fût atrabi- 
laire & aflTez infiiinc. En voilà îix des nôtres ^ 
qui ont pafTé la barque de Caron , depuis 
un an. Nôti'e Doyen vient de me dire que 
Monfieur Seguin Médecin de lafeu Reine 
Mere, Ta averti qu'il nous quittoit èc fe reti- 
rait de nôtre Compagnie , & voilà le feptié- 
me de"" nôtre catalogue depuis un an. C^eft 
qu'il va prier Dieu & conter fes écus qu'il ai- 
vme tant. 

Je vis dernièrement Monfieur de Lorme 
qui étoit un peu indifpofé , mais avec la mê- 
me vigueur d'efprit qu en parfaite fante'. 
Tout âgé qu il eft 3 on dit qu il veut fcrc- 
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marier 5 & quelqu'un poufle à lui mettre cet- 
te folie dans la tête pour Ramener au Trium- 
virat 5 qui fera un dangereux joug pour lui 
£c peut-être fatal. Je fouhaite que ce foit 
pour le falut de fon ame &pour la chaleur de 
lès pies. Vous fouvenez-vous des quatre vers 
que fit Etienne Pafquier , fur les trois Maria- 
ges de Théodore de Beze Miniftre à Gene- 
ve, quiymoumtlani6o5. 

ZJxores ego très varia fum tempore naElus , 
Cùm juvems > tàm vir , fa^m indc Se* 
nex. 

Pr opter opui prima efl validis mihi jun^afpib 
annù i 

jiltera propter opes^ tertia propter opem. 

On dît que Monfieur de Vivonne a par 
commiffion la charge de Vice - Amiral de 
France pour 20. ans ; mais il y en a encore 
qui veulent que Monfieur de Beaufort neft 
point mort & qu'il eft feulement prifonnier 
dans une Ifle de Turquie. Le croye qui vou- 
dra^ pour moi je le tiens mort 5 & nevou* 
drois point Têtre auffi certainement que lui , 
quoi que je ne voulufle pas dire comme cet 
Ancien , /e ne voudroiâ pas mourir 9 mais je 
Ke me foucierois point d'être mort. Un autre 
dit : que c efl quelque chofe que d'être moit 
& que la mort ne finir pas tout. Et en tout 

cela 
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celajc fuis de Tavis de nôtre Curé. ^îw, va-^ 
/r, ^meama. De Paris 5 le 14. Janvier kJ/Oik. 

LETTRE CLXXVII. 

j4u même. 

M ONSIEUR, 

Par Ordonnance de Mr* le premier Prefi-» 
dent &deMeffieursles Adminiftrateurs de 
THôtel-Dieu de Paris 5 les fix Médecins de 
cet Hôpital furent affembles il y a quelque 
jours chez un des Adminiftrateurs , afin d a- 
vifer enfemble ce qui fe pourra faire pour 
empêcher le progrez du Scorbut, qui de- 
vient fi commun dans les Hôpitaux. A ces 
Meflîeurs on y a ajoûtéles deux Médecins 
de l'Hôpital General , Florimond T Anglois 
& Robert Patin , & deux autres de nôtre 
Faculté Monfieur Brayer & moi. La diffi- 
culté n'a été quefleurée, combien qu'il y 
en. ait deux qui aiment i pai'ler 5 quiayent 
bien tenu le tapis : enfin il a été refblu que 
l'on nous mènera vifiter les lieux & entr'au- 
tres le Château de Bicétre , où il y en a gi^and 
nombre & que là nous examinerons les eau- 
fes de cette propagation du mal 5 &: ferons 
re flexion fur la nature des Eaux qu'on y 
boit 5 des vens qui y fouflent & des ali- 
mens dont on y eft nourri. Pour moi 5 il 
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mefemble que cernai eft Morbns iotim fkb^. 
Jianttd y maladie de pauvres gens & mal nour- 
ris , une Icprc Septentrionale & Marine ^ 
qui vient d'une corruption particulière du 
fang & des parties interne*; ^ qui bouleverfe 
1 économie naturelle. Le bon pain, un peu 
de vin , du linge blanc y ou bon air & au 
commencement de cette maladie une pur- 
;ation médiocrement forte y feroient grand 
den, de même que de ne boire jamais de 
mauvaife eau. Sa abon appelle cette maladie 
Stomacacce Elle eft commune fur laMer au (fi 
bien qu en Hollande , Dannemarc , Suéde ôc 
Pologne. Les AUemans en ont beaucoup 
écrit : jepenfe en avoir vu en ma vie plus de 
aoo. Thefes : mais ce mal ne fe guérit ni par 
paroles latines ni par fecrets de chimie: qui 
;ueriroit la pauvreté du peuple gueriroit 
>ien le Scorbut. Ily en a qui difent quMl y 
faut trouver un fpccifique, mais c eft comme 
parlent les Charlatans & les ChymiRes , qui 
fe vantent d'avoir des fpécifiques contre l'E- 
pilepfie 5 la Ficvre quarte , la Vcrole , la 
Lèpre, la Goûte 5 &c. Quand j'entens ces 
contes qui font pires que les Fables d'Efope, 
il me femble que je vois un homme qui me 
veut faire voir la quadrature du Cercle . la 
Pierre Philofophale , la Republique de Pla- 
ton 5 ou la matière première dans le Globe 
de ce Pédant dont a parle Renier dan^ fes 

Satii'es. 
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Satires. Vale. De Paris, le 13. Mars 1670^ 

LETTRE CLX XVIII, 

Ah même. 




ONSIEUR, 



LeTeftament de MonfieurrEvêque de 
Langres ordonne qu'il lui fera fait un Èpita- 
phe d'honneur 5 & trente piftoles pour celui 
qui en fera TAuteur. Les Exécuteurs du 
Teftament en ont fait prier Monfieur Fran- 
çois Ogier , qui ayant lu Taiticle du Tefta- 
ment 5 a aufli-tôt répondu , qu il ne vou- 
loit point accepter les 30. piftoles léguées : 
mais plutôt qu'il en ofFroit trente autres, à 
la charge que TEpitaphe feroit gravé & pu- 
blié tel qu'il le feroit 5 fans y rien changer ni 
ajoûter : c'eft-à-dire , qu'il fe moque de faire 
un Epitaphe à un tel homme , qui avoir laif- 
fé dix mille francs aux Chartreux pour être 
enterré chez eux , ce qu'ils ont fagement re- 
fufé , difans qu ils ne vouloient ni de Targent 
ni du corps d'un tel homme , Qni dtcuur 

ebiijfe ex veteri SyphtUdc. Je VOUS envoyé un 

Sonnet que Monlieur Ogier a fait fur fon re- 
fus de faire une Epitaphe à ce Monfieur TE- 
vêque de Langres. Tout le monde laprou- 
Ve tort. Moniieur le Premier Prefident l'a 

haute- 
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hautement loiié & le Roy même l'a lu &: Ta 
trouvé bon. 

Monfileur Aimud écrit un livre delà Ju- 
ftification^ qui fera tout contre la Moi-ale 
des Calvinifles. On le mettra bien-tôt fous 
la prefle j & d'^un autre côte les Huguenots 
font grand bruit & fe promettent merveilles 
du livre que fait leur Mr. Claude Miniftre 
de Chai'entons pour fervir de rcponfe au gros 
livre de nôtre Mr. Arnaud. Mr. Ferri Mini- 
ère de Metsy eft mort depuis un mois. Il 
étoit un des plus favans de fa volée. Si le 
Cardinal de Richelieu ne fût pas moit fi- 
tôt 5 il alloit faire accorder les deux ReH- 
gions. Il y avoir plufieurs Miniftres gagnés 
pour cela. Ce Mr.Fenî étoit de la bande & 
en avoit une penfion de 500. écus tous les 
ans. Voilà comment les Huguenots en par- 
lent ici. I^'aurois peine à comprendre com- 
ment fe fulTent accordés les Miniftres & les 
IVloines fur le point du Purgatoire. C'eft un 
feu tout miraculeux t un article d'impoi- 
tance, & qui par fon myftere multiplié de 
beaucoup dé firtefTes 5 fait aujourdhui bouil- 
lir tant ae marmites qui fervent à noumr 
tant de ventres oifeux & tant de fainéans, 
qui par fon moyen font bonne chère à l'om- 
bre d^un Crucifix. Valere Maxime qui ne 
connoiffoit point encore de ces gens-là ^ car 
ilvivoit fous Tibère, a dit quelque part de . 

fort 
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fort bonne grâce, que la ville de Marfeille ja- 
dis ctoit fi bien policée , qu'elle n'admettoit 
point dans Tenceinte de fes murailles telles 
gens oifeux : lis cladja^ ponxi habct (j m fer ali* 
quam Religionis fimHhtionem alimeréta inertie 
djUAYunt. Permettez-moi , Monfieur , que je 
vous décrive parim feul vei^s de Virgile , cet 
animal encapuchonné qui s'en va de porte 
en porte 5 chercher des bribes, caimander 
des miches pour emplir fabeface & en nour- 
rir des Frères Fredons, qui comme des mou- 
ches guêpes fans faire aucun miel , font trop 
bonne chère de Taumone , de la charité & de 
lafimphcité de tant de bons Chrétiens qui 
leur donnent. Le voici. 

Ignavum fucospecâsà prappiùus arcent^ 

Buchanaii dans (on Franafcanfts y ou Fra' 
très fraterrsms , n^a pas mieux rencontré , 
quand il a fi naïvement dépeint ces bonnes 
gens 5 que ce brave Evêque Mr. du Belley 
appelloit ordinairement. Les gens de l^amrt 
monde. Mais c eft alfez fur ce ton , laiifons-là 
ces gens avec leur capuchon , de peur quMls 
n ayent froid à la téte , & qu'ils ne nous fup- • 
pofent quelque miracle qui nous donneroit 
de la confufion. Vale. De Paris, le 14. Mars 
1670. 



LET- 
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LETTRE CLXXIX^ 

Ah même. 

Monsieur, 

Ma dernière n a été quun pot pourri de 
plufîeui^s nouvelles mal agencées. J'^efpere 
que celle-ci fera unpeuplusréguliéte. On 
me vient d aprendi^e l'es deux vers qui fui- 
ventj fur la fortune du Roy de Pologne , qui 
de jefuite eft devenu Ro^, & de Roy Abbé 
de Saint Germain des Près , où il vit aujour- 
dhui avec les Moines qui font bien plus fins 
quelui. 

De Monacho Regem^ Monachnm de Rige 
Polono. 

Hdtc funt Capmifét fortiagefla domus^ 
Je traite ici un honnête homme de Lyon 
nommé Mr. Remy, qui eft dangereufement 
malade de la double maladie que quelques 
Anatomiftes & Médecins Italiens ont fort 
proprement apellée, Pieuroperifneumoma : In- 
flammation de la pleure & du poumon. On 
lui a déjà ouvert la veine plufieurs fois ^ mais 
on ne lui a pas tiré une goûte de fang, mais 
feulement de la pourriture & de la boue. J y 
ai fait encore apeller Mr. Blondel ^ qui n'en a 
pas bonne opinion non plus que moi. Néan- 
moins Dieu eft fur tout. Les prédirions des 

Mede- 
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Médecins ne font pas des arrêts d'un Prévôt. 
Le Malade eft un homme chaud & violent , 
qui a encore de la vigueur » fur quoi j e fonde 
ce que j*en efpere de refte. 

On dit que quelques Cardinaux fe font bat- 
tus dans le Conclave . Si cela eft vrai ne peut- 
on pas appeller cela foire un Pape à coups de 
poings. Vale. De Paris , le 20. Mai*s 1 670. 

LETTRE CLXXX. 

Ah même. 

M ONSIEUR. 

J'ai enfin reçiilavôtre,& des nouvelles de 
vôtre fanté. Dieu foit loiié que la goûte foit 
paflee. Le Roi a bien ry^es vers de Mr. O-^ 
gier , qui me femblebien vieilHr. Il n a pour- 
tant que 72. ans. Il a toute fa vie étudié. Il 
eft devenu fort favant & fort vieux & puis 
pour fatisfaire à la nature , il faut mourir. Le 
Cardinal de Richelieu lui avoit promis un 
Evéché, mais il mourut quinze jours après. 
La Reine Mere Anne d* Aud iche lui en avoit 
promis autant l'an 1 645 , pour la Harangue 
Funèbre du feu Roi Louis XIIL qu'il avoit 
récitée dans S. Benoît avec raplaudiffement 
& ladmiration de tout Paris , & néanmoins 
elle ne lui a rien donné : mais il a été quelque 
fois payé d 'une penfion que le Roi pai' grati- 
fie ation 
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fication fait tous les ans payer à quelques Sa- 
vans. Il fit il y a quelque tems une Oraifon 
Funèbre fur la mort de Philippe I V. Roy 
d'Efpagne, qui fut fort bien reçûë. Ses Pa- 
négyriques font imprimés en deux Tomes : 
bref il eft fort favant & fort ufé , grâces à 1 e- 
tude & aux veille i qui ruinent ordinaire- 
ment la fantc. 

Je vous remercie de vôtre livre du Scorbut 
dont pluiieurs Allemans ont écrit.On ne voit 
point ici cette maladie chez les Bourgeois : 
mais feulement chez quelques pauvres gens 
ou dans les Hôpitaux , comme dans le Châ- 
teau de Bicctre & dans la Savonnerie , où 
les pauvres gens ne bûvoient que de mauvai- 
fes Eaux : mais Mr. le premier Prefident& 
les autres Adminiftrateurs y ont donné ordre 
& en ont retranché beaucoup d'abus. 

Ce Médecin Michar dont vous me parlés 
eft celui que je ne vis jamais. J'apprens qu'il 
eft du païs d'Adioufias de Dauphiné ou de 
Provence 5 bon vivant ^ qui boit & mange 
comme un autre , & qui eft peu favant fi ce 
n'eft du côté de la bouteille. Le vin pur n'a 
jamais guéri peifonne. Ce font des contes 8c 
des chanfons des yvrognes ; Martial a dit 
d'un Phrygien : Vimm Phryx ochIhs bibit^ve» 
nenum. EnunHidropique je dirois heparÇ^ 
lien* EnfinleRoy eft parti. Dieu le veuille - 
bien conduire & ramener Triomphant en 

bonne 
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bonne fanté. Pour le Conclave 5 c'efl: chofe 
étrange que cesMeflîeurs les Cardinaux ne 
puiflent s'accorder dé faire un Pape : pour- 
tant qu ils en faffent un , s'ils veulent 5 je ne 
m'en foucie gueres & ne fuis pas des plus 
preffes. Vale. DeParis5le5o. Avriliéyo. 

LETTRE CLXXXL 



Au mime. 



M 



ONSIEUR, 



Il y a ici quantité de fièvres inteiinittentes 
& doubles tierces : mais je vois bien fouvent 
&prefque tous les jours 5 de la vérole , dans 
la curation de laquelle nos Chirurgiens font 
peu intelligens 5 combien qu'il n y en ait pas 
un d'eux qui n'ait envie de s 'y faire appeller 
Maître ] ean. Gnpourroit accufer ces Haie- 
bardiers de S. Corne d'être caufe de la fré- 
quence de ce mal , Pr opter maie cptratoé tam 
mnlta^ gonorrhiiis ^ htibones vencreos , qui hic 
graffkntfir. 

Il m'eft aujourdhui tombé entre lesmains 
ualivre imprimé à Lion 5 intitulé facobi Pri^ 
merofîi vulgi trrortbtis m Medicina. Il y a là 
dedans de fort bonnes chofes & bien curieu- 
fes, & fort peu de mauvaifes^ finon qu'il 
eft trop hai'di dans TuHige ou plutôt dans 

l'abus 
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l'abus des remèdes Chimiques comme An- 
timoine , Laudanum , &c. Cet Auteur ctoit 
natif de Bourdeaux, fils d'un Miniftre Ecof- 
fois & qui avoit étudié à Paris fous Mr. Se- 
guin , avec une penfion que lui donnoit le 
Roi d' Angleterre, Jacques le Roi du Savoir^ 
Il y a du bruit entre TElefteur & les Bour- 
geois de Cologne , qui pourra bien allumer 
la guerre entr eux, dont le Roi fe pourroit 
bien mêler en fe déclarant pour un parti , 
mais il y a apparence que les ennemis delà 
France & entr autres les HoUandois , pren- 
dront l'autre. Si Ton en vient îufques - là , 
TEvêque deMunfter , les Anglois & quel- 
ques Princes d'Allemagne ne manqueront 
point de fe déclarer & de s'intereffer pour la 
raifon d^état qui gouverne aujourahui le 
monde , qui eft toujours Tinterêt de chaque 
particulier, & la chemife de Tame du gen- 
re-humain. Pour un Pape, ce fera quand il 
plaira à Dieu, j'attendrai cette éleâion le 
plus patiemment qu'il me ferapofTible. Mr. 
le Maréchal eft mort le 5. May âgé de 97. 
ans, d'autres difent T02. On tient faux le 
bruit que le Cardinal Fachinetti étoit Pape , 
d'autres nomment le Cardinal Altiéri à quoi 
ilyaplusd'aparence. Vale, DeParis,le ix. 
May 1670. 
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même. 

Mo NSIEUR, 

Enfin le Pere Annat Jefiiîte & Confefleur 
du Roi eft mort ici le 1 4. de Juin . Il avoir 8 5 . 
ans.Mr. le Chancelier qui eft de cét âge-là eft 
auffi dangereufement malade d une mala- 
die incurable à caufe des années. Nous avons 
auflTi Mi\ le Lieutenant Civil d'Aubray fort 
malade de vomiffement 8c dégoût, quife 
plaint fort d'un Médecin qu'il a eu par cy- 
devant. C eftEufébeRenaudot, qui ne va- 
lut jamais rien. Ce qui eft encore pis , on dit 
que Meffieurs Efprit & Brayer lui veulent 
donner du vin émétique ou cnétique 5 car 
c'eft ainfi qu'il le faut nommer enecando, 
C'eft poui' aller encore plutôt en Paradis, ou 
Dieu le conduifepai* fa Sainte grâce. Enfin 
il eft mort accablé de Symptômes & de 
Charlatans. Il eft tombé dans la foffe qu'il 
avoit creufce. C'étoit de fa charge de chafTer 
les Charlatans de la ville , & néanmoins il 
leur a commis fa fanté. Si les gens de quali- 
té étoient fages , ils ne fe fieroient point à 
eux : mais ils ne veulent point mourir mé- 
thodiquement, & félon les règles. Je fuis, 
&c. De Paris, le 18. Juin 1670. 

LET- 
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CET TRE C L X X X I I L 

» Ah même. ^ 

M[oNSIEUR, 

H y a eu du dcfordre dans la Famille de 
Monlîeur Valot. S.a grande fortune n'eft 
pas exempte de triftefle &de calamité. Sa 
fille aînée, ennuyée peut-être de n'être pas 
mariée & pouiïce d'un Saint defefpoir s efl: 
réfugiée dans les Carmélites 5 dont Ton dit 
que la Mere eft fort affligée. La plrofperité 
des alFaii'es de ce monde e fi: bien paflagere, 
Erafine a dit dans fcs Colloques que le de- 
fefpoir faifoit un Soldat ou un Moine. L'E- 
véque de Nevers fils dudit Valot y eft allé 
pour parler à elle & tacher de la ramener à la 
maifon : mais il ne Papas pu voir , fi entière 
elle eft dans cette Sainte refolution. Tout 
cela n'eft félon le langage des cagots , com - 
me dit ScaiTon, que quitter la TeiTC pour 
gagner le Ciel. O heureux échange , pour- 
vu que Ton y arrive au gîte , & qu'il n'y 
ait point de faulfe monnoyc dans le paye- 
ment ! 

Vous favez que nôtre ville eft pleine de 
gens curieux & affames de nouvelles. On y 
parle fbitjdu Roi d Efpagne , fur une lettre 
qui portoit que ce Prince étoit malade d'une 

fièvre 
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fièvre double tierce continue. II efl: vrai que 
s'il mouroit ce feroit une étrange pomme de 
difcorde dans 1 Europe. Pour tout ce qui s'en 
dit je ne m en étonne point : car tout le mon- 
de enrage de mentir 5 quand il parle de ces 
grandes nouvelles. Je penfe que vous favez 
mieux que nous s'il eft vrai d'une efpece de 
petite révolte que l'on dit ici être arrivée en 
Vivarets par les marchands de vin ^ àcaufe 
d*un impôt qu'ion vouloit mettre fuf les Ca- 
barets de 8. Livres par an, & dont quelques 
Maltôtiers ont ctc maltraitez. MundHs vmnis 
exerce: hfjlrioniam. Vale. DePaiîsleioJuirt 
1670. 

LETTRE CLXXXIV. 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

Je viens d^'aprendre la mort d'un des nôtres 
nommé Nicolas TAnglois âgé de 66, ans^ 
qui a été trouvé mort dansfon lit. C'étoit un 
Philofophe foit mc'lancolique & Tacitur- 
ne, qui fe moquoit de la pratique , qui eft 
ce que les autres recherchent avec tant d'à** 
viditc. Nous en avons encore un autre 
qui maixhandc de pafler par le même 
chemin. Il eft fi fort dégoûté de pren- 
dre des purgatifs , que fans ce méchant & 

S • mal- 
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malheureux fimptome , je croi qu'il fcroit 
guéri, maisila75.ans. 

On iparle ici d'un nouveau Jubilé , com- 
me d'une chofe fort néceflaire. Je penfeque 
c'eft pour faire trotter les femmes & faire 
gagner les Moines. On parle encore de la 
mort de Madame la Ducheffe d'Orléans. Il 
y en a qui prétendent par une fauffe opinion 
qu elle a été empoifonnée : mais la caufe de 
la mort ne vient que d'un mauvais régime de 
vivre Se de la mauvaife conftitution de fes 
entrailles , TEpiploon étoit fi fort coiTompu 
que fa feule puanteur ttoit capable de lui 
caufei- une mortfubite. Ileftceitain quele 
peuple qui aime à fe plaindre & à juger de ce 
qi/il ne connoit pas ne doit pas être crû en 
telle rencontre.Elle eft morte comme je vous 
ai dit par fa mauvaife conduite & faute de s'ê- 
tre bien purgée 5 felonlebonconfeildefon 
Médecin^ auquel ellenecroyoitguéres , ne 
faifant rien qu à fa téte. C eft ainfi que vivent 
les Grans à la Cour.Ds donnent tout à leur; 
fortune & à leurs plaifirs & prefque rien à leur 
fanté, Auffi meurent-ils comme les autres & 
bien fouvent avant que d'être vieux. Le feu 
Roi n avoit que 4 1 . an. Le Cardinal de Ri- 
chelieuque 57. & fon fucceflcui^ que 5 8.Mai$ 
il faut que Maitial ait dit vrai, ImmueUcis bre^ 
t i; efi £f^s rara [entras. J e fuis ; &c. De Pa- 
ris , le lo.Tuillct 1670. 

LET- 
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LETTRE CLXXXV- 




ONSIEUR, 



Nous n'avons rien de nouveau ni de cer- 
tain des affaires du Vivarets. Les Efpagnols 
ne difent mot 5 non plus que les Hollandois : 
mais {l'on parle ici d'un ceitain Duc de Bue- 
kingam ^ Ambafladeur d^'AngleteiTC qui eft 
venu pour traiter d'une affaire de grande im- 
portance 5 & faire une belle alliance pour l'a- 
vantage des deux Couronnes. O quejefe- 
rois ravy de voir cela bien achevé Se bien en- 
tretenu ! Peut-être que les Bataves n en fe-» 
roient pas fi fiers ni fi orgueilleux. 

Mr. Valot eft bien malade & en danger de 
inourir bien-tôt. Il a de la Fièvre 5 il ett afth- 
matique & il a 74, ans. Ilavoitétéportéauî 
Jardin Royal^mais ayant entendu que fa pré-^ 
fèncc étoit requife à la Cour , où il s'agit de 
lui choifîr un fuccelTeur 5 il a au (fi-tôt quit- 
té le bel air de fon beau jardin 5 & eft revenu 
au Lovre.Ainfi il n^eft paspeimis à Paris non 
plus qua Athènes, de mouriràfonaifeniJ 
bon mairhé. Cette belle charge ne fè vendi'a 
pas dorénavant comme Ton fit du temsdc 
Mazarin Tan 1^46. & Tan 1(551. Mi\ Col- 

' S 1 beit 
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bert a aujourdui bien plus de foin de l'hon- 
neur & de la fanté du Roy^ que Ton ne faifoic 
en ce tems-là , où l'avarice des Miniftres em- 
poitoit & ravageoit tout. On parle de Mef- 
lieur^de la Chambre & Daquin le jeune, 
mais le cœur du Roi eft en la m^n du Seig- 
neur. Monfieur Valôt eft pourtant retourné 
à fon jardin poui* fa commodité. 

Hier fur les fix heures du matin eft mort 
Monfieur le Prcfident Miron, confommé 
d'une Fièvre lente &dunemauvaifedifpo- 
Ction des vifcere?, qu*un vieux & opiniâtre 
rhûmatifme lui avoit laifle, & qui na pas 
pu être coiTigé par le régime de vivre 5 les 
purgations 5 ni les eaux minérales. Encore 
taut-il que je vous dife que depuis fon 
retour des eaux que je n ai jamais ap- 
prouvées 5 je ne l'ai point vu comme Méde- 
cin : mais il a été vilïté par Monfieur Brayer 
Sç après par Renaudot qui Ta achevé. Ce^ 
pauvre homme atténiié & delTeiché de- 
dans & dehors n avoit pas befoin de vin 
Emétiquè 5 qui lui a coupé la gorge fans 
épée. Il n avoit que 46. ans. Il ne laiffe 
que deux fils fort délicats avec peu de bien , 
hormis de fa femme qui elt riche : car 
de foii côté il perd beaucoup fur fes deux 
Charges de Confeiller de la Cour & de Prc- 
fident au Moitier. Mais fi vous voulés Sa- 
voir pourquoi Wlx. Brayer Ta vu : c'eftque 

fa 
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fa fille avec cent mille écu^^a cté mariée à M r. 
PEfchadier Confeiller de la Cour 5 fils de 
Marguerite Miron focur du défunt Prélî- 
-dent : laquelle mourut Pulmonique l'an 
i<56j. Leur Pere a cté Mi\ Robert Miron 
AmbafTadeur en Suiffe frère de Mr. François 
Miron Lieutenant Civil , qui mourut ici Tan 
\ 6o^, La mémoire de ces MelTieurseftici 
en fort bonne odeur pour leur vertu & inté- 
grité : ce. deux derniers fi^eres étoient de 
f oit habiles gens , qui tous deux avoient paf- 
fc par les belles Charges avec grande réputa- 
tion. Ils étoient fortis d'un vieux Médecin 
de Paris nomm é François Miron , Médecin 
de Charles IX. & qui avoit eu le premier lieu 
de fa Licence l'an .1514. fous le bon Roi 
Louis XIL Pere du peuple. Mais voilà 
toute cette bonne famille prefque éteinte ^ 
hormis ces deux petisquireftent aujourdui. 
Dieu les veuille bien confeiver. Vale. De 
Pai^is, le 19. Août 1670. 

LETTRE CLXXXVÏ- 

Au même. 

•Monsieur, 

Depuis ma dernière je vous dirai que 
les HoUandois font fur le bureau, &que 
Ton paiie d'eux comme s'ils étoient tout- 

S 3 à-fiit 



4T0 Lettres de rEt? 

à fait déclarés nos ennemis : même il y en a 
qui luppofent que le Roi d'Angleterre fera 
de nôtre côté. 

Le Premier Médecin Mr. Valotefl: tou- 
jours bien malade 5 je viens d'aprendre qu'ail 
a été faigné trois fois depuis huit joiu's ^ 
pour des redoublemens , des fiiflbns & des 
oppreflions. C'eft une hydropific depoû- 
.mon 5 félon mon fentiment qui TetoufFe- 
>ra. Il a vendu tout ce qu'il a pu pour fai- 
.re de Targent, & il eft en danger de voir 
bien-tôt le moment de fa vie auquel fon ar- 
gent ne lui fcrvira plus de rien, Stulie^ hae 

9io6it rep€tent animam tuam Ç$ ^ua parâ^i , cfâ - 

JUS erunt ? Le Cardinal Mazarin étoit fujer 
à des douleurs néphrétiques & podagriques y 
qui lafoiblirent fort 5 mais fon dernier mal 
fut cette Hydropifie de poumon. Leau 
qu'il avoit dans la poitrine l'etoufa àlafin, 
par un grand bonheur pour la France , & 
l'emporta en Taupre monde , d'où per- 
(bnne ne revient : aulTi n'eft il pas revenu, 
mais ion efprit a rcgné & régne encore en 
quelque façon. Les Soldats d'Aléxandre 
le Grand difoient de lui après fa mort en 
voyant jfbn portrait y qu^il commandoit 
encore quoi qu'il fut mort. Je ne les veus 
pas mettre en cornpafaifon l'un avec Tau- 
re y car toutes les comparaifons font odieu- 
es. Us étoient tous deux grans Larrons & 

néan- 
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néanmoins fort diUemblables. Scnéque ap- 
pelloit Alexandre unj enne éventé & un vo- 
leur de tout le monde , ^ fptnfts Adolefcens^ 
feUx prddo orbis terratHm, &c. PourleMaza- 
rin il n'a fait que ce qu'il dévoit y puifqu'on le 
lai (Toit faire. 

Nous avons ici un Médecin foit malade 
âgo deyi.ansjceftMr. JaquesThevart^dit 
le camus. Il e 11 un des Médecins qui feiTcnt 
à FHôtel-Dieu. Il a un Choiera morht^s , au» 
trement trohjje galant ^ dont il faillit hierdcr 
mourir 5 & quoi qu'il en arrive 5 il eft fort aifé 
de croire qu'il n'ira pas loin. De nôtre Li- 
cence 5 il n y a plus que lui ^ Moriffet & moi, 
Jefuisj&c.DeParis.le io.Septembre 1670, 

LETTRE CLXXXVIL. 

Afi même, 

M ONSIEUR, 

On dit que les HoUandois fe prc^parent J 
la guerre , qu ils lèvent 3 o. mille hommes, & 
qu'ils ontpeurquelonafliége Maflrichtfuf 
eux 5 qui n eft pas loin de nos conquêtes & de 
nos frontières. 

Hier fut enterré un de nos Médecins- 
nommé Claude Tardy. Si j'ctoisaufli fa^ 
vant que celui-là penfoit l'être , je paf-: 
ferois Galien 5 Ariftote & Fernel. No- 
^ - ' - S- 4, tre 
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LETTRE CL XX XVII i: 

j4fi fioême. 

ONSI,E,5'R,,„_,; 

Je VOUS envoiaihierunepage de nos non-» 
velles avec deux de mes Thtfes dont vous en 
ferez part d'une s*il vous plaità M. S.nôtre 
bon ami. Nous avons ici ,Monfieur Ton Fils 
quieft un jeune homme trés-fage, Multorura 
mores 'lion, inum cjm vidtt Ç£ tir les. 

On fait voir ici au fot Peuple de Paris ^ le 
Cadavre de feu Mr. rArchevêque , qui y 
court comme au feu, ou comme s'il y avoit 
de i pardons à gagner d'avoir vu le vifage fort 
bouffi d'un Archevêque mort pour avoir pris 
trois fois du vinémctique. Le Roi a donne 
fîx place à Mr. de Chanvalon Archevêque 
de Rouj'n. Pour Mr. le Caixîinal de 
Bouillon 5 qui a toutes les belles qua- 
litez requifes en un honnête homme ^ on 
dit qu'il efl: aflfez ri^ he , & de plus jeune Prin- 
ce, Cardinal, Neveu de Monfieur de Tu- 
renne, avec tout ce qui lui viendra , il peut 
devenir Grand Aumônier de Fiance & Ar- 
chevêque de quelque bon revenu , & obtenir 
aulfi quelques bonnes & belles Abbayes5qui 
faflent bouillir lamaimiteen vertudu Saint 

" S y . &ra^ 
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&'jFacrc feu du Purgatoire . Les Huguenots 
difent que Léon X. qui mourut Tan 1511. di- 
fbit ordinairement avec une exclamation ad- 
mirativCj O combitn nous a fan de bitnscct-' 
te fable du Purgatoircl Mais n'en pleurez point 
s'il vous plait, il neft peut-être pas vrai 
qu'il Tait dit de la forte. C'eft peut-être 
quelque charité que ces mcchans Hugue- 
nots lui prétentieux qui ont toujours haï les 

Papes. 

Le 5 . Janvier veille des Rois^la conférence 
ordinaire fut tenue chez Mx. le Pr. Pré fidcnt. 
Ce fut Mr. Pcliflbn qui y parla de rHiftoire. 
& des Hiftoriens, fans faire le procez à au- 
cun d'eux en particulier^ ce quej'ûffe pour- 
tant bien fouliaité. Mr, le premier Préfident 
qui efl: fort favant y parla auffi environ demi- 
heure. Enfin nous tious levâmes poui' aller 
crier le Roi boit chacun chez foi : mais avant 
que de nous feparer j^y faluai deux Savans 
Pères Jelaites » qui me parlèrent de vous, fa- 
voir le Pére Bertet & le Pére Meneftrier-. 
L'un d eux me dit que vous lui aviez montré, 
quelques-unes demes Lettres : ce qui me fit 
rougir 5 vû quelles ne font écrites que très-, 
familièrement 5 car j'y mets tout ce qui me 
vient en pcnfée fenschoifirou affcdei- des ter- 
mes 5 C elt pourquoi je vous prie de m'épar-i 
l^ier une autre fois.. 

' Nous uvons perdu depuis im. pois T^a-j 

ciea 
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cîen de nôtre Faculté Mr. Pierre de Beau- 
rains 5 âgé de 8 o. ans. Il n'y en a plus que fix. 
devant moi y à la fin il faudra partir, Sat dm 
fi fat btne. 

Il y a trois femaines qu'un homme qui x 
été valet de pié de Mr. le Prince donna dans 
1 Hôtel de Condc ^ à Mademoifelle la Prin-^ 
ceflTe^ qu'il trouva à fbn avantage, un coup 
d'épce, quincftpasmoitel. On croit quii 
avoit envie de la voler : mais il fe fauva & 
n eft pas pris. Tous les Diables ne font pas en 
enfer, ni tous les fous dans les petites Mai- 
fons. Il y a bien des gens las de vivre fur la 
terre. Enfinilcft pris & s appelle du Val. Il 
hii demandoit de largent qu'il prétendoit 
lui être dû . Son procez eft fur le Bureau. Ort 
parle ici de cette affaire à Poreille & fort di-^ 

verfcment. Vale. De Paris 5 le 1 4. Janvier 
1571. 

LETTRE C L X X X I X. 



Afi même. 



M 



ONSIEUR, 



]c prefiderai Dieu aidant , bien-tôt à une* 
Théfe Cardinale laquelle conclura ainfi y 

ErjTO febri pefhUnîi TheriacA venenum , pour 

réfuter TeiTCur commune & populaire d^bt* 
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tas de Barbiers ignorans & autres Charlatans 
jui entendant le mot de Pefte 5 pour aniaf- 
er de l'argent promettent fa guerifon par 
laTheriaque qu'ils ne connoiOent ni n'en- 
tendent. La Thériaque des Anciens ne fut 
jamais inventée pour la Pefte , mais feule- 
ment pour les morfures des animaux veni- 
meux. Encore ne voudrois-je point m'y fier. 
Andromachus Médecin de Néron n*étoit 
qu'un Charlatan & fort ignoi*ant , & par 
confequent digne Operateur de ce Tyran 
qui fit tant de mal avant que de mourir ^ & 
qui entr autres fit empoifonnerfon frère Bri- 
tannicus, & -^-.Tommcr fa mere Agripine qui 
étoit une méchante Chenille 5 indigne de fi 
bons pere & mere : car elle étoit fille de Ger- 
raanicus le meilleur de tous les bons Princes 
& de cette Agripine qui étoit fi femme de 
bien qu'elle en étoit glorieufe, au dire de 
Tacite qui en a fi illufi:rement pai4é dans les 
Annales. Je ne veux pas oublier d'ajoû ter à 
TEloge de Ncron , qu'entre autres crimes , 
il fit brûler la ville de Rome 5 qu'il fit em- 
poifonner fon brave Gouverneur Bun hus , 
& mourir fon Précepteur Seneque 5 & qu'il 
fut le premier peifecuteui- des Chrétiens , 
comme aiïûre Teitulien dans fon Apologé- 
tique que Scaliger a nommé quelque part, 
U Bouclier de l'anacn Cbrtfiiamfnsc. Mais laif- 

fbns-Ià ce Tyran. 

Mr. Bou- 
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Mr. Boucherai Doyen de la Chambre des 
Comptes eft ici mort âgé de 96. ans. Il favoit, 
par cœur fon Homère Grec 5 & étoit pere du 
Confeiller d'Etat. Vale. De Pai^is , le 17. 
May 1671. 

LETTRE CXC 

Ah même^ 




ONSIEUR, 



Il n'y a rien de nouveau à Paris ni morts 
ni malades i c'eft unè efpece de Proverbe. 
Jamais le Peuple ne fut fi fain par le moyen^ 
de la Sobriété que la Chambre dejufticeya 
introduite. On dit qu'il y a du bruit entre le 
Pape & la Republique de Gennes. Il mena- 
ce cette République d'excommunication: 
mais c*eft une maixhandifc qui n a plus dç, 
crédit ^ Terriculamentum puirornm brutHm 
ffilmen , qui ne fait du mal que lors qu'on s'en 
épouvante mal - à - propos. Si j'en étois en 
peine 5 je m'en rapporterois à ce qu'en penfe 
la République de Venife. Ses fentimens du- 
rant la guerre de fon interdit en l'an 160 
ont ouvert les yeux à bien du monde , & cet , 
exemple devroit bien retenii* la Cour Ro- . 
mainc de femblables attentats. 

Mr. Valot n eft gueres bien, mais il craint 
fi fort que le Roy ne faife prendre Ç<\ place, 

S 7 à un 
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à un autre 5 qu'il a mieux aimé fe hazarder 
& fentrepredrele voyage de Flandre avec lui, 
comme il a fait depuis huit jours. Dieu foit 
loiié de tout. Je fouhaite cette place à celui 
qui l'aura j mais à la charge qu'il s'en acquit- 
tera en homme de bien & au profit du Maî- 
tre 5 à qui je fouhaite les années de Ne (lor. 

Jamais Paris ne fut fi fec ni fi avare. Le 
dcfordre va jufqu àla gueufaie. Les Mar- 
chands fe plaignent du commerce & des ma- 
nufa£tui*e5^1es Officiers du peu d'argent & de 
la polette. Le peuple fe plaint toujours tant 
il eft béte. Omma qHerHUfmmtmatr^firmHm 

Une Colique Bilieufe a retenu pour quel- 
ques jours Monfieur Colbeit^ comme il étoit 
en chemin d^aller trouver le Roi à Dun- 
querque. On en a demandé ici quel- 
ques confultesà divers Médecins , mais il 
n'a pas été nommé. Chaque Médecin a eu 
ùn Louis d'or , on dit que fi Monfieur Col- 
bat vient à mourir j il feut dire adieu à tou- 
tes les Manufa6hires qu'il a fiiit établir ea 
France, tant pour lesTapifleries & Bas de; 
Sôye, que pour ceux d'eftame qui fefonr 
en plufieurs lieux de France ^ ce qui fait tra- 
vâiller beaucoup de pctitpeuple en divei- 
fes Provinces. Pour moi j ai un intérêt par- 
ticulier à fa convalefcence , outi'c qu'il a fou- 
vent dit du bien de moi , Se qu il a augmen-> 

% ^ té 
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te mes gages de Profeffeur Royal. C'eft 
que j'en attens la^ liberté de mon Fils Caro- 
lus. Cai' parce que beaucoup de gens ont 
crû que c'ctoit lui qui Tavoit fait perfecu^ 
ter , il a dit quelquefois même de fon pra-r 
pre mouvementque ce n'étoitpaslui, Ain-j 
Il nous.fommes réduits à n en favoir ni lac-f 
cufation ni laccufateui'. Mais comme je 
vous ai dit i ai bonne efperance que ce , 
grand Miniltre contribuera à nôtre bon- 
heur, malgré les foUicitations contraires de 
nos ennemis. Vale. De Paris , le 2 . J uin 
^671. 

LETTRE ex G L 

M ONSIEUR, 

. je vous ai ccxit environ le douzième de 
Juin & je vous mandois comme j avois vu 
Mr. MeyfTonnier qui efl: venu ici pour un 
procez qu'il a à la Grand' -Chambre à çaufe, 
d'un Bénéfice qu'il pourfuit , fur quoi je 
vous dirai que TAuteurFrançois a dit à pro- 
pos fur ce fujet > Ghance pour le demandeur,. 
Chance auQi pour le défendeur. 

Mr. de Harlay ancien Procureur General. 
duPaiiemeni elt mort le 7 Juin âgé de 6+.; 

^ ' . ans 



^10 LÊTTRÊS'^iîP ï^Ëa 

ans à'un abfcez dans le mcfentere. II avoir 
tirimois auparavant étc taillé pour la pierre 
danslaveCTie. Illaiffefonfilsàfaplace, qui 
eft Gendre de Monfieur le premier Prelî- 
dent 5 habile homme 5 de gi*and fens , foit 
exaâj fevere^ mais un peu trop mclancor 
lique. 

» Les Hollandois ont tâché d'obtenir du 
Roy, par leur Ambaiïadeur qui eft fils de 
Monfieur Grotius 5 le premier homme de 
ion fiécle, la liberté & le retabHflement du 
tommerce ': mais ils n'ont pas pu encore en 
venir à bout 5 ôcjepenfe qualafinils fere- 
pantiront de ne s'être pas tenus auxb-^nnes 
grâces du Roi : mais qui xlit Hollandois, 
dit glorieux 5 & puis ils font Huguenots & 
Républicains. Ils ont réuQi en leuiu^evolte 
contre le Roy d'Efpagne & font gens de 
Mer: qui font des caufes de leur fuperbe: 
aufli dit-on qu ils font extrêmement riches 
& très - puifliuis fur Mer & non pas fur 
Teire. 

La diverfité des études de Charles Patin 
me confole en quelque façon de fon abfen- 
ce > mais les malices de fon frère aîné Robeit 
Patin me confondent. Cet ingrat ma trom- 
pe méchamment & même en mourant. Ce 
- queje n ûfTejamais penfé d'un Fils aîné à qui 
je me fois entièrement. Sa veuve en tire fes 
avantages & fait tout ce qu elle peut pour 

ruineg 
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ruiner nôtre famille à fon profit. Le Fils de 
Mr. S. parle des en retourner bien-tôt. C^eft 
un honnête homme , il vous poitera de nos 
Thcfes. 

Monfieur le premier Médecin eftàSaint 
Ge rmains prés de Monfieur le Duc d'An- 
jou 5 qui ell: malade d'une ftévrehediqueôc 
en danger de devenir Tabide , par une trop 
grande Icchereffe des entrailles & paiticu-. 
licrement du Poûmon. C eft le Phihoé des 
Anciens Athéniens ^ une Phthyfie fcche & 
la maladie de confomption des Anglois , 
que quelqu'un a appelle fort - à - propos le 
fléau de T Angleterre. Monfieur le Chance-? 
lier âgé de huitante quatre ans eft encore en 
vrie fit fe poite bien , .mais je penfe que 
ce n^eft qu'un beau jour d'hiver 5 qui 
n'a plus gueres d afîUi'anc^ jà de for-^ 
ce. 

On parle à la Coui^ de rappeller pion Ca-t 
rolus. Il y a beaucoup de gens de bien qui 
Taimentj mais un ou deuxquile haïlTent, 
fans mcme qu'on fîiche pourquoi , ils lui ont 
fait plus de mal quefes amis ne lui peuvent 
faire de bien. Je fai de bonne paît que Mon- 
fieur de C. a voulu avoir fes manufcrits 
mais il aime mieux demeurer dans fon exil 
que de donner la gloire, de fon travail à 
un autre. II a trouvé moyen d'achever 
rHiftoire des Médailles des Empereurs- 

Romains» 
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Romains. Le livre eftbeau^ mais ne dou- 
tez pas que fes ennemis n'en difent du mal. 
Il Ta dédié à l'Empereur 5 auquel ilm'éant 
qu'il a des obligations infignes^pour les hon- 
neurs & le bien qu'il lui a t'ait. 

On parle ici d*un grand embrafement de 
TEfcurial en Efpagnc^ où l'on dit qu il y a 
bien de la perte , & même d une grande Bi- 
bliotcque , où il y avoit quantité de manu- 
fcritsGrecsj Hébreux , & Arabes & autres 
Orientaux. On dit que ceft un Moine quia 
été caufe de tout ce malheur. C ela pourroit 
bien étrCjCar les Moines ne font que des ani- 
maux malencontreux , comme le dit Ra- 
belais. Le Duc d'Anjou eft mort à S.Ger- 
main le 5 • Juillet. Dieu conferve fon frère 
Monfeigneur le Dauphin,pui(re-t-il devenir 
auffi vaillant que le bon Roi Henry IV. fou 
grand Pere & plus heureux que lui. Adieu. 
De Paris , le x 5 . Juillet 1 67 1 . 

« 

LETTRE CXCII. 

j4f4 même. 
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Je vous ai écrit le 1 8. d'Août 5 aujourdhui 
je vous dirai que le Pere le Moine Jefuite^ 
Hiftorien du Cardinal de RicheHeu aux dé- 
pens 



« 
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pens & aux gages de Madame d'Aiguillon 5 - 
eft ici mort Te iz. Août âgé de 69 . ans. On 
n a pas encore pourvu à la Charge de pre- 
mier Médecin. Le Roi a dit qu'il le poite 
bien , qu il n'a que faire de Médecin , qu il 
en prendra un lors qu'il fera malade , & que 
le meilleur de Paiîs ne lui eft pas trop bon, 
en quoi je trouve qu'il a bien raifon. Mr. le 
Prefident de Maifons quitte le Palais & cède 
fa place à fon fils Maîti'e des Requêtes. On 
dit que le Roi la ainfi ordonne 5 à caufe de 
fa dureté d^oreille. CHiftoire Ethiopique 
dHéliodore dit que lavieillefleeftune ma- 
ladie des Oreilles. 

: Mr. Petit qui a écrit par cy-devant de Ld^ 
crymis , & depuis peu contre les Caitefiens 
p'eft que Bachelier en Médecine & en à 
quitté l'étude. U demeure chez Mn de Ni- 
colas premier Prefident de la Chambre de$ 
Comtes. Celui - là ne fonge pas à devenir 
premier Médecin. Il n'a jamais vu malade: 
mais celui qui voudroit bien 1 être eft un ccr-^ 
tain Guillaume Petit 1 âgé de 5-4. ans , Nor-^ 
mand/avantjdoucetjfin^rufé & qui n a qu'un 
fils qui le fait enrager. C'eft un Tartufe par- 
fait , à qui tout eft bon ^ pourvû qu il gagne, 
mélancohque brûlé qui ne parle que de 
Vierge Marie & de confience, 6c qui par 
toutes voyes nç cherche que de la pratique 
& de Targent. Pour cét Huguenot dont 

vous 
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vous me parlez , c'eft Mr. Bellay de Blois. 
On dit que c'eft Mr. Valot qui la nommé 
dans un billet > qui eft tombé entre lesmains 
du Roy : mais on dit auffi que ce billet eft' 
faux , & qu'il ne vient que de quelques en- 
nemis de Mr. Brayer , qui y a de grandes pré- 
tentions. Mr. Valot n'elt pas mort fi riche 
qu'on penfe. Il lai (Te une femme qiii joue & 
fept enfans , ti^ois filles à marier & quatre fils. 
L'aîné eft Evêque de Nevers , qui n a befoin 
que de fience ^ d'efprit & d'argent. Son fi^e- 
re eft Confeiller au Grand Confeil , qui n'a 
jamais rappoité procez & qui a bon appétit. 
L'autre cl\ Chanoine de Nôtre-Dame & le 
quatrième Capitaine aux Gardes. Ces deux 
derniers font honnêtes gens. Les deux ma* 
riés n'ont point denfans. Les deux Prêtres 
n'en auront j amais. Les trois filles apparem- 
ment auront bien des éciis , & cela leur fer- 
vira à trouver des maris , mais le pere qui 
avoit du crédit n y eft plus. Il eft en plomb à 
TAve- Maria. Donnez -vous patience du 
refte. Les hommes font tous les jours des 
procez 5 mais c'eft Dieu qui les juge. 

Monfieurde Lionne Secrétaire d'Etat eft 
mort le i . Septembre avec plufieurs dofes de 
vin émctique. C eft le paiTe-port de ceux 
qui ont hâte d aller en lautre monde ^ parmi 
plufieurs Grands de la Cour. J'ai confulté 
ce matin avec Mi\ Brayer qui iji a femblé 

fort 
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fort tri rte. N'eft-ce point qu'il s'cnnuye 
d'attendre ce brevet tant efperé de premier 
Médecin. Le Roy a dit qu'il ne voudroit 
point avoir un Médecin fi avare & fi impor- 
tun que le défunt , qui étoit infatiable. Il 
y en a pourtant plufieui-s qui fe tremouflent 
pour cette Charge, qui femble être au pil- 
lage. Le Roy a donné la place de Monfieur 
de Lionne à Monfieur de Pompone, fils de 
Monfieur Arnaud d'Andillyâgé de 80. ans. 
Ce Monfieur de Pompone el\ aujourdui 
nôtre Ambafîadeur en Hollande & néveu de 
M onfieur Arnaud Dofteur en Sorbonne & 
de Monfieur l'Evcque d'Angers. Il a ck 
avantage que tout le monde l'aime & qu'il 
le mérite. Peut-être que quelque jcfuite le 
hait, mais il n'oferoit le dire. Monfieur fon- 
quet Profe (Teur Botanique au Jardin du Roi, 
vient de mourir. En voilà fix des nôtres de- 
puis 9. mois. Valc. DeParis,le7.Septem- 
Dreid/i. 

LETTRE CXCJ II. 

tf^ft même, 

Mo NSIEUR, 

Je vous ai écrit que le Roy avoit fiiit choisi 
.de Monfieur de Pompone pour^tre Secré- 
taire d'Etat, à laplacedeMr.de Lionne. Il 

cft 
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ell fort dans les bonnes grâces du Roi &r a été 
préféré à Mr. TArcheveque de Touloufe^qui 
çl\ un fort habile Italien : à quoi on dit qu'il 
k été fécondé par Meffieurs Colbcrt & le 
Tellier qui craignoient lefprit de ce Mi\ de 
Bonzi. 

Je fus mené en caroffe de relais le mois 
paffc en Normandie pour un Confeiller qui 
yétoit demeuré fort malade, & qui en eft 
revenu. Dieu mei'cy, en bonne lanté. Et 
depuis huit jours j'ai été mené en Brie à dix 
lieues d'ici , pour un Capitaine qui , Dieu 
aidant , en rechapera : mais ces voyages aux- 
quels je ne fuis pas acoûtimic, me déplaifent. 
Ils me fatiguent trop, j'en fis un autre au 
commencement de J uillet vers Orléans , qui 
me dcforienta fort. Les Barbiers qui font fort 
îgnorans & grands yvrognes , fe mêlent de 
donner du vin émétique , & y tuent impuné- 
ment bien de pauvres malades. 

Nous avons ici un de nos Médecins fort 
malade, c'eOEufebeRenaudot, qui a fait 
autrefois , L'ANTIMOINE TFaOM- 
PHANT. Il areflTemblé à celui qui penfa 
une fois en fa vie à l'Empire. Il a penfé à la 
Charge de premier Medecin,efperant beau- 
coup en Mr. de Montaufier Gouverneur de 
Mr.* le Dauphin. Mais fon épée s eft trouvée 
trop courte i il n'a pu y atteindre, dont on 
allègue trois raifons. La première eft qu'il 

eft 
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«ft pliant de corps & d'ame, je croi même 
qu'il eft punais. La z. c'eft qu il ala vuëpref- 
que perdue. La 5 . qu'il eft grand Chai'latan, 
& il a eu raifon d'intituler {onlivrCjr.^ntimoi- 
fjc Trtêmphant y car pour triompher, il fàlloit 
en avoir tué pour le moins fix mille : auffi a 
fait TAntimoine & bien par delà , avec fon 
écrivain & fa fequelle , qui font plufieui^ 
faux frères gagnés parles Apoticaires 5 qui 
enragent que le peuple connoiffe la Cafle, 
le Sené & leSyrop de rofes pâles dont il eft 
fort foulage. Je ne faui^ois foufFrir cette ty- 
rannie , laquelle nous fait paffer pour des 
coupeurs de bouifes. Pour foufrir cela il faut 
avoir une ame vénale & auffi malfaite qu'un 
Apoticaire , qui ctoit défini par Mr. Hau- 

tm, Animal fQHrhijJimnm factens hene partes 
& /ficrans mir^hlitcr. raie. De Paris, le 6. 
Oâobre 1671. 

LETTRE CXCIV. 

j4h même. 




ONSIEUR, 



LcRoieft tout à fait refoluàlagucn'c, 
& ily a toute apparence que nous l'aurons. 
Mais où y je ne fai. Peut - être contre les 
Hollandois ou ceux de Cologne , appa- 
remment contre tous deux. Quoi qu'il 

en 
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en foit le Roy a fait faire des Magazins fut 
le Rhin 5 de blc, de vin, de poudre 5 &c. 
fourfixmois, & 80. mille hommes. Quel* 
ques-uns difent que Ton veut faire élire 
Monfieur le Dauphin Roy des Romains , 
quoi qu'il n ait que 10. ans &laLoy en re- 
quiert i 7 . mais 5 jQuid facient leges , nht tant a 
fstcnîia régnai ? Quand le Roy aura une puif- 
-fante ai'mce commandée par Mr. le Prince, 
Mr. de Turenne , Mr. de Crequy 1 & fes 
autres foudres de guerre , s'amufera-t-on à 
obfeiTer une Loy ancienne qui lui eft con- 
traire î J'aime mieux croire que le Roy dira, 
ce que difoit cet ancien Capitaine dans Sta- 
ce 5 qui ayant Tépée en main & la puiflance 
preiente, difoit fort hardiment, f^trtus mthi 
numen Ç$ enfisciHem tenco On dit que les Hol- 
landois s'offrent de donner au Roy toute la 
fatisfaélion qu'il voudra. C eft Monfieur 
TAmbaffadeur de Hollande qui me le dit 
hier lui-même. Il eft fils de Monfieur Hugo 
Grettus , qui me faifoit l'honneur de m*aimer 
& qui mourut Tan 1645'. à Roftoc, en re- 
venant de Suéde , dont il étoit Ambaffadeur 
de la Reine Chriftine vers nôtre Roy. Il a 
été le plus Savant homme de fon tems 
avec Saumaifc y ils n'étoient pas tous deux 
de même avis en beaucoup de chofes 
& paiticuliérement en matière de Re- 
ligion : car Monfieur Grotius croit 

Catho- 
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Catholique en fon ame & s alloit déclarer 
dés qu'il eût été airivé : mais au contraire 
. Mr. de Saumaifc s'étoit fait de Romain Hu- 
guenot 5 & difoit qu il s^'étonnoit de ce que 
tous les gens d'efprit ne faifoient de même 5 
vu que c'étoit une Religion fort commode ^ 
qu'on ny alloit point à Confefle, qu'il n y 
avoit point de Purgatoire 5 de Prêtres & de 
Moines , grans coupeurs de bourfe , in norr-t - 
ne Dommt, ni de Papes, ni de chapelets, ni de 
grains bénits & autres telles bagatelles. Vale, 
Dç Paris 5 le 1 9 . Décembre 16 ji. 

LETTRE CXCV- 
ey^u même. 

M ONSIEUR. 

Depuis le 1 9. Décembre que je vous écri- 
vis 5 toutes les villes de Picardie & de Cham- 
pagne font extrêmement pleines de Soldats, 
qui ne font bons qu'à lagueire: mais con- 
tre qui ? perfonne n en fait rien. On dit 
que Ml', de Louvois eft paiti pour quelque 
affaire, & quil eft allé enLoiTaine, dont 
on tire de différentes conjefturcs , il vaut 
mieux n en rien dire. Le mois de Mars vien- 
dra qu'on fe mettra en campagne & alors on 
en verra Téfet. 

T ^ Nous 



43^ Lettres de tev^ 

Nous fûmes hier tout le Collège Royal 
des 17. Profeflcurs du Roi chez Mr. le Car- 
dinal de Bouillon lui faire laréverence> com- 
me ayant été depuis peu nommé parle Roi 
à la Charge de gi'and Aumônier de France. 
Le Roi eu nôtre Mixître & Fondateur , & le 
grand Aumônier eft nôtre Direéleur. G eft 
de lui que nous relevons & qui nous donne 
nos augmentations. Monfieur Moreau com- 
me nôtre Syndic , en Tabfence de nôtre 
Doyen qui eft Mr. de Flavigny , Dodeur en 
Sorbonne,. lui fie une petite Harangue La- 
tine, à laquelle Mr. le Cardinal de Bouillon 
répondit fur le champ auffi en Latin ^ fort 
élégamment 5 nous promettant qu* il auroit 
grand foin de nôtre Collège. 

Nous avons perdu un des nôtres qui eft 
Florimond T Anglois âgé de 6 5 . ans. Il a fait 
miracle en mourant j il e ft mort fans rendre 
l'efprit : au-moins n'en eut-il jamais gucres. 
Il étoit devenu bête , & eft mort de la pou- 
dre émetique d'un Moine. Il n'y a guéres 
de maladies,jamais Paris ne fût fi fain ni fi fec. 
Si les Médecins ne meurent de faim au moins, 
il y en a de bien empêchés de leiu: conte- 
nance. 

On crie ici la prife de Jerufalem par les 
Arabes : miiis le bruit des coups de Canon 
ne peut pas venir julques à nous. On dit que 
le Roi ii'a à Châlons à Mets. Il y ena p 
" u par- • 
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parlent du Siège de Strasbourg ou de Colo- 
gne 5 mais il n y a riea de certain. Tout ce 
que je vou^ puis dire de tres-aflure , eft queje 
fuis tout à vous 5 &c. De Paris > le 3 1 . Dé- 
cembre 167 1. 

LETTRE CXCVL 

Ah même, 

M ONSIEUR, 

Je viens d'apprendre du jeune Vander- 
linden 5 que Mr. Gronovius eft mort à Ley- 
den. Il reftoit prefque toutfeul du nombre 
des Savans d'Hollande. Il n eft plus dans ce 
païs-là de gens faits comme Jofeph Scaliger, 
Baudius 5 Heinfius, Salmafius & Grotius. Je 
viens auîfi d'aprendre par des Lettres de 
Bruxelles que Mr.Plempius célèbre Profef- 
feur en Médecine eft moit le 1 1 , de Décem- 
bre dernier. Adieu la bonne doftrine en ce 
païs-là. Defcartes & les Chymiftes ignorans 
tâchent de tout gâter tant en Philofophie 
^u en bonne Médecine. Ce Mr. Plempius 
etoit un favant homme Hollandois de na- 
tion & Huguenot^qui fe fit Catholique pour 
ctre Profelfeur à Louvain. Il dit un jour à 
Ml'. Riolan qui me le redit. Si'MelTieurs les 
Etats me veulent donner une de leurs Char- 
ges de Profelfeur en Médecine à Leyden , je 

Ta * me 



Lettres de feu&c. 
me referai Huguenot , & irai demeurer che 
eux. Que ne feroit-on pas aujourdhui pou 
gagner fa vie ? C'eft qu'il étoit dés ce tem^ 
là mal payé de fes gages^Sd je penfe que c^ei 
encore pis à prefent a ceux qui reftent. L 
Roi a fort bien rcc^ù Mr. de Pompone qui 
fait ferment de fa Charge qu^il exerce déjà 
avec beaucoup d'honneur. Le choix quel 
Roi en a fait me femble prefque mii-aculeu:x 
parmi tant de Compétiteurs qui s'y prefen 
toient en foule. Je fuis , &c. De Paris > 1 
X 1. Janvier j 67 z. 

FIN. 
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